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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

Le premier bilan 
de M. Carter 


Le discours que . BL Carter 
prononcé le 19 Janvier devant le 
. Congrès n'était que le hors- 
J d’œuvre dn mena excessivement 
] copieux de documente et antres 
messages que la Maison Blanche 
déverse traditionnellement sur le 
pays an moment de la rentrée 
dn Congrès. Cette allocation 
j n'était qu'une « adresse », aorte 
< de synthèse rhétorique, voire 
lyrique, traitant de l'état de 
rDmon. 

HL Carter a continué qnH pro- 
posera cette année la. première 
grande ■ réforme de la- fonction 
publique depuis un siècle. Deux 
Innovations sont à noter. D’abord 
l'administration fera de nouveaux 
efforts pour obtenir une nouvelle 
loi snr les «lobbies», ces groupes 
de pression qui jouent, dans les 
couloirs du Congrès notamment, 
un rôle de premi èr e importance 
dans la politique américaine. 
Ceux-ci devront être enregistrés 
et leurs activités contrôlées, alors 
que Jusqu’à présent seuls les lob- 
bies travaillant pour des puis- 
sances étrangères étaient soumis 
à ces contraintes. 

Autre innovation, la création 
d’un département spécial de 
' réducation, qui sera détaché du 
ministère ingouvernable qu’était 
'devenu ces dernières années le 
departement de la santé, de 
1 l'assist ance sociale et de Fédnca- 
lion (HEW). H était paradoxal 
4 qu’une seule administration coif- 
fât ces trais domaines si disp»- 
1 rates, dont chacun a grossi députe 
c dix a ns an point de faire du 
*HEW le ministère le plus dépen- 
sier du gouvernement, bien avant 
la défense. Le démantèlement de 
. cette forteresse rapproche les 
Etats-Unis des autres pays Indus- 
trialisés, encore que te n omb re 
des ministères du plus grand 
Etat dn monde — douze seule- 
ment jusqu'à aujourd’hui — reste 
infiniment réduit par rapport à 
ce qui se voit aiDenrs. 

Dans le domaine économique, 
te bonne nouvelle annoncée par 
M. Carter était connue depuis 
trop . longtemps pour constituer 
une surprise ; le président à 
confirmé que les réductions fis- 
cales applicables pour te plupart 
à partir du 1« octobre prochain 
porteront sur un montant de 
25 milliards de dollars au total, 
dont 17 mllfluds touchant Fbn- 
pôi sur le revenu des personnes 
physiques. 

La partie du message consacrée 
à la politique étrangère n'a pas 
apporté de révétetious impor- 
tantes. Le président n’a pas fait 
allusion à 1 Interruption des pour- 
parlers israélo - égyptiens, sinon 
pour assurer que l’occasion qui 
se présente de régla' le conflit 
« pourrait ne jamais se repro- 
duire an cours des années qui 
nous restent à vivre ». Mais son 
message continue de distribuer 
également les éloges entre le 
président Sadate et U Bégin. 

La première priorité assignée 
an Congrès en politique étran- 
gère sera la ratification des 
traités relatifs an canal de Pa- 
nama. Les perspectives, à cet 
égard paraissent plus favorables 
après les prises de position posl- 
\ tîves de plusieurs sénateurs jus- 
qu’à présent indécis, n est pos- 
sible, toutefois, que les législa- 
teurs demandent une modification 
des textes, ce que ML Torrijos. 
le président dn Panama, n’a pas 
exclu pour sa part. Le second 
grand problème que M. Carter 
soumettra sans doute au Congrès 
dans le courant de l'année sera 
on second accord S ALT avec 
1*00100 soviétique. Les Etats- 
Unis feront cependant « plus que 
tenir bon » en face des ambitions 
soviétiques. C'est ainsi que les 
dépenses poux l’équipement de 
l'armée de terre augmenteront 
de 18 Ko en un an. not ammen t 
à cause de l'effort déployé pour 
renforcer le dispositif de l'OTAN. 

An total. ML Carter s’est gardé 
de déclarations retentissantes et 
d’imprudentes promesses. Les ini- 
tiatives qu’il propose au Congrès 
s'inscrivent «i»"« 1e droit-fil de 
«réformes» qui. à Washington, 
sont depuis des années à l’ordre 
'lit jour. Acclamé il y a un an 
s iobune rénovateur moral de Tes- 
tjnrit public, fl reste, douze mois 
nprès. an président en exercice 
’t faire la preuve qu’il pourrait 
l'tre aussi un novateur. 

(lire nos informations page 3tj 


. Barre à 


M. Tëng Hsiao-ping célèbre le -«rôle 
croissant joué par l'Europe occidentale 

. M. ‘Barre reprendra samedi 21 Jànvier, à Pékin, ses entretiens avec 
les dirigeants chinois, et 'notamment avec kl. Hua Koorfepg, président 
du PJO. et chef du gouvernement Après une première conversation, 
vendredi maOn,_jnrec le vice-premier ministre, M. Teng HsJgo-ping, 
M' Barre a relevé « une grande convergence de vues », bien quê tes 
discours prononcés la veille aient mis en évidence dbs apprécierions 
différentes sur les bienfaits et les risques de la détente. ... 

M. Teng a salué /es efforts de la France « pour promouvoir l’union 
de l'Europe' occidentale * et s’est félicité du « rôle croissant » dé la 
CJUL * dans l'arène Internationale ». Des négociations entre la 
Communauté et la Chine s'ouvriront le 30 janvier, à Bruxelles , en vue 
de' la conclusion d’un accord de cinq ans tendant à accroîtra tes 
échanges. 

De nos envoyés spéciaux 


Pékin. — M. Barre a terminé, ca 
vendredi math 20 Janvier, sa pre- 
mière séance de travail avec 
M. Teng Hsiao-ping. A l’Issue de 
cette discussion, M- Barre s'est dé- 
claré très satisfait » Ces entretiens, 
a-t-il dit, ont été extrêmement Inté- 
ressante. fis ont été consacrés è 
f étude des problèmes Internatio- 
naux: la détente, le désarmement, 
las rapports entre pays développé s 
et sous-développés, l'Asie, TAsie du 
Sud-Est et l’Afrique. » Selon Je pre- 
mier ministre, ces discussions « très 
approfondies » ont fait apparaître 
une * grande convergence de vues », 
les deux pays étant animés par les 
méntee principes : « Le souci de 
leur Indépendance nationale et la 
volonté de travailler pour la paix.» 

Une deuxième séance de travail 
doit avoir lieu samedi matin. Elle 
sera consacrée aux problèmes bi- 
latéraux. C'est aussi de problèmes 
bilatéraux que ae préoccupent, ce 
vendredi après-midi, M. de Guirin- 
gaud et M. Huan Hua. ministres des 
affaires étrangères français et .chi- 
nois. et MM. Rossi et U GJûang, 
ministres du commerce extérieur. 
Vendredi - après-midi, M. Barre dé- 
posa- ona. gerbe du mausolée où re- 
pose la dôpotéBe du président Mao 
et visite la Cité Interdite et le Temple 
du ciel. Il doit, enfin, participer à 
une réception à l’ambassade de 
France offerte pour la colonie fran- 
çaise de Pékin, avant d'assister, dans 
ia soirée, è - une représen t ation de 
l'opéra Rebelles malgré eux, la pre- 
mière è Pékin depuis la révolution 
culturelle. On prévoit que le premier 
ministre sera reçu, samedi par le 
président Hua Kuo-feng. 

Le banquet offert Jeudi soir a été 
l'occasion d'une rentrée diploma- 
tique pour M. Teng. La dernière visite 
officielle d'un chef d’Eâat ou de gou- 
vernement étrangers A laquelle H avait 
ainsi présidé était celle du président 
Ford Bn décembre 1975. Depuis son 
retour au pouvoir, l'été dernier, il n'a 
prie paît qu’à des rencontres privées 
ou strictement bilatérales auxquelles 
n’étafent pas conviés, comme Jeudi 
soir, tous les chefs de mission diplo- 
matique en poste à Pékin. Aux diplo- 
mates qui ne l'avaient pas vu depuis 
plus de deux ans, M. Teng a paru 
très en forme, pariant d'une voix 


nette et parfois tranchante, très «Or 
de 'son autorité. . . 

Contrairement è M. Barre, qui a 
passé en revue' point par point ia 
situation dans le monde, M, - Teng 
n'a abordé dans son toast que deux 
sujets : les relations franco-chinoises 
et la critique des » super-puissances 
(qui) Intensifient avec un z èle redou- 
blé leur lutte pour f hégémonie mon- 
diale ». 

JACQUES AMALRIC. 
et. ALAIN JACOB. 

( Lire la suite page 5J 


L’impass e au Proch e-Orient 

Les Israéliens n’ont pas répondu 
à l’acte de foi de M. Sadate 

nous déclare le ministre d'Êtat égyptien 
aux affaires extérieures 

Le secr é taire d'Etat américain, M. Cyntt Vance, est arrivé 
vendredi matra 20 janvier an. Caire, où 3 enta dos entr e tien» avec 
le présidait Sadate, afin d'essayer rfe relancer les négociations de 
paix iwofleéiffp tfei iwe ■ intmonpim mer cr e di. Salon la presse égyp- 
tienne, A4. Van ce est porteur d'un message du président Carter au 
rais. 

La mission du secré tai re d'Etat américain s'avère difficile. Dès 
Jeudi a prè s-mi di, M. Bégin a réaffirmé les thèses mtranrigeaatsi de 
Jérusalem, soulignant qu'a: aucune p ress ion américaine ne parvien- 
drait à modifier les positions israéliennes ». Il s'est -déclaré prêt 
toutefois à participer à un « sommet » amâricaua-israéfo-cgyptien 
à Washington. 

Au cours d'un entretien qu'il a eu avec notre correspondant au 
Caire, M. Boatm-GbaJî, ministre d'Etat égyptien aux affaires exté- 
rieures, a souligné que les Israéliens n'ont pas répondu à l'a acte 
de foi de M. Sadate ». 


c Monsieur le ministre 
d’Etat, est-ce la rupture ou la 
suspension des pourparlers ? 

— Pour le moment, U s’agit 
dîme suspension. Comme l’a dit 
M. Cyrus Vance. dans toute négo- 
ciation fl y a des hauts et des 
bas. 

— Pourquoi cette suspension ? 


Le Yémen dn Nord: des tribus contre un État 

Dans une région dont l'importance stratégique est considérable, 
le Yémen du Nord tente d'imposer l'autorité de l'Etat h des tribus 
traditionnellement turbulentes et largement Influencées par l'Arabie 
Saoudite voisine. Le président Hamdi, principal artisan de cette 
politique, a été assassiné, il y a bois mois, dans des circonstances 
demeurées mystérieuses. 

Notre envoyé spécial, Jean Guayras, lait un premier bilan de 
Tactlon de son successeur et des problèmes qu’il rencontre dans 
une enquête dont nous contmançonp la publication, page 4. 


— publiques 

de mm Bégin et Dayaa ont été 
la goutte d’eau qui a fait dé- 
border le vase. Bn présentant de 
cette façon leur politique. Us 
rendaient ia poursuite des pour- 
parlers inutile. Mais le fond de 
l'affaire, c’est le refus par les 
Israéliens de la réalité palestl 
nïenne, alors qu'ils sembleraient 
plus enclins & reconnaîtra la 
réalité égyptienne. Us pensent 
qu’un dialogue avec nous les dis- 
penserait de prendre langue 
avec les Palestiniens. Pour qu'il 
n'y ait pas de doute sur leur 
refus du fait palestinien, ils 
avaient déposé dans nos chambres 
A Jérusalem de la propagande 
anti-palestinienne enfantine. » 

Propos recueillis par 
J.-P. PERONCEL-HUGOZ. 

(Lire la suite page 3.) 


LES HAUTS - DE- SEIHE 
b nivelle banTreee 

« I* Moufle » publiera iim» 
ses Éditions datées 22-23 Janvier 
un suppl émen t de sept pages 
SUT les HautB-de-Selne. 

Ce supplément est le premier 
d’une une qui sera consacrée 
aux départements de l*ne-de>- 
France. 


lin entretien avec le physicien Robert Havemann 
sur la contestation en Allemagne de l’Est 

< Les coatraâctions vont s'aiguiser dm le pays et dm le parti » 


La contestation se développe depuis plusieurs 
mois en République d ém ocratique allemande. 
L'interdiction faite au chanteur Biermann de 
rentrer dans son pays a provoqué un mouve- 
ment de protestation. Les autorités ont alors 
pris de nouvelles mesures contre les opposants. 

Le premier en date et sans doute le plus 
illustre des contestataires est sans doute le 
professeur Robert Havemann, physicien spécia- 
liste de photosynthèse. Membre. du parti com- 
muniste depuis 1932, exclu du S ED en 1964, -ce 
résistant anti-hitlérien de la première .heure 
représente une opposition socialiste et huma- 
niste qui a trouvé un écho en milieu étudiant. 


Il a dénoncé la sclérose du marxisme, exigé une 
liberté totale d'information, salué le » prin- 
temps » de Prague, protesté contre les «inter- 
nements psychiatriques ». Depuis qu'il 
dénoncé la mesure- prise contre Biermann. 
est astreint & résidence. 

S’adressant pour la première fols à on public 
français, dans l’interview accordée au germa- 
niste J.-P. Hammer. M. Havemann démit les 
contradictions en RJDA. Nous, publions éga- 
lement page 7 un article de Manuel Lacbert 
sur les répercussions de la contestation au sein 
du parti. 


« Wall Biermann, qui fut 
votre élève avant de devenir 
votre ami, a été déchu en 
novembre 1976 de la citoyen- 
neté est - allemande. Quelle 
analyse faites-vous de cette 
mesure? 

— Par expérience, je sais que 
des dirigeants non démocrates 
sont prêts à tout pour empêcher 
la critique de s'exercer. L’exclu- 
sion de Biermann m’a directe- 
ment frappé, surpris, mais non 
étonné C’est on acte de répres- 
sion qui montre la force — 
elère — et la faiblesse 


s — poil- 
politique 


— des -autorités de mon pays, les- 
quelles sont prêtes à toute provo- 
cation. 

» L’initiative des écrivains en 
faveur du retour de Wolf Bier- 
mann, est, à, mon un signe 
nouveau et prometteur. Dès que 
noos avons appris l'existence de 
cet appel, nous avons tout fait 
pour le populariser et le faire 
signer par le plus grand nombre 
de personnes. Et ce nombre est 
extraordinairement élevé dans les 
différentes villes de R.D.A-, si l’on 
considère les difficultés rencon- 



MAX 

GALLO 

Le pouvoir 
à vif 

Essai sur le despotisme, 
la démocratie et la révolution 

Collection "Libertés 2000" ■ 


» Cette campagne ne constitue 
donc pas an travail de c conspi- 
rateurs », mais bien plutôt un sur- 
saut démocratique et socialiste 
dans la meilleure tradition ou- 
vrière. Dès le 18 novembre 1OT8, 
j'ai écrit personnellement une let- 
tre à Erich Honecker, que le 
Spiegel a reproduite. A la suite 
de ce message et de sa publication 
è l’Ouest, au lieu d’une réponse 
de Honecker, fai reçu la visite de 
la police. Deux officiers m’inti- 
mèrent l’ordre de les suivre. Os 
me conduisirent au tribunal de 
Füxstenw&ld, où* je Gs l'objet 
d’une procédure d'urgence. Le 
procureur me demanda si l’article 
paru dans le Spiegel était bien 
de ma main, ce que je confirmai. 
Le procureur déclara alors qu'il 
ne réclamait aucune peine contre 
moi, mais que, désormais, ma 
liberté de circulation en R i?A 
serait restreinte au seul territoire 
de Berlin, et que mes sorties se- 
raient limitées. La raison de ces 
mesures? j’avais porté atteinte, 
me dit-il, à l’ordre et à la sécu- 
rité de la EDA J'objectai qu’au- 
cun citoyen de R.D.A. ne pouvait 
acheter le Spiegel. et qu’en consé- 
quence, cria n’avait- pu porter 
atteinte & la sécurité de l'Etat. 
Mais, le 21 novembre, la police 
m’interdit de sortir de chez mol 
» J’appelai donc mon vlel «-tw> 
Gfits Berger, avocat, ancien de la 
guerre d’Espagne, vieux membre 
du parti et très considéré. U vint 


me voix et me dicta un teste 
adressé au tribunal pour protes- 
ter contre les mesures üléga 
dont j’étais victime. Sur ces entre- 
faites, et alors que nous conver- 
sions tranquillement, arriva un 
représentant dn procureur géné- 
ral de la République. Cet homme 
connaissait mon ami et lui déclara 
que le procureur était prêt è re- 
noncer è l'application du juge- 
ment de Pürstenwald, a condi- 
tion que je renonce de mon côté 
à tout lien avec l'étranger. 

Propos recueillis 

par J-P. HAMMER. 

(Lire lu suite page 7 J 
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TA. s 246-72-33 

Les exportations 
aéronautiques 
ont totalisé 
23 milliards de F 
en 1977 

L'industrie aéronautique 
française a enregistré en 1977 
pour environ 23 miXUards de 
francs de commandes à Vexpor- 
tation, ce oui couvre plus de 
40 % des dépenses pétrolières 
de 2a France. Ce montant 
total des prises de commandes 
étrangères est p tes de deux 
fais supérieur à celui de Van- 
née précédente ($710 millions 
de francs en 1976), et, pour 
les trois quarts de la somme, 
ü est dû à des exportations 
de matériels militaires. La 
majorité des contrats a été 
conclue durant les derniers 
mois de Tannée. 

A elles seules, cinq sociétés pri- 
vées et nationalisées ont réalisé 
l’an dernier pour près de 94 % 
des prises de commandes étran- 
gères : la société Dassault- Bre- 
guet avec 20 700 millions de 
francs ; Matra avec 4500 mil- 
lions de francs ; la SKIAS avec 
3 milliards de francs ; laSNECMA 
avec 1900 millions de francs et 
Thomson -C. SJ. avec 1400 mil- 
lions de francs. 

C'est la première fois que l'In- 
dustrie aéronautique française 
connaît de tels résultats A l'expor- 
tation, qui lui assurent, selon de 
premiers calculs, pour trois an- 
nées d’activités garanties. Toute- 
fois, les premiers effets de ces 
commandes étrangères ne se 
feront pas réellement sentir avant 
le début de l’année prochaine — 
en raison de la longueur des 
cycles d’approvisionnement des 
matières premières et de la fabri- 
cation dans la construction aéro- 
nautique, — et. Il ‘ ya tout Heu 
de croire que Tannée 1978 ne sera 
pas exceptio nn elle : les indus- 
triels escomptent, cependant, que 
les activités de 1978 seront au 
niveau de celles de 1973, ce qui 
veut dire que les usines retrou- 
veront leurs activités d’avant 
Tannée de la s crise ». 

. JACQUES 'SNARJX 

- (Lire ta suite page 29 J 


AU JOUR LE JOUR 

Coups de points» 

En voilà au moins un qui 
ne complique pas les choses l 
Rejetant le fatras des pro- 
grammes, M. Poniatowski ré- 
duit le discours politique à 
une dizaine de mots et à une 
seule forme grammaticale : 
sujet, verbe, complément. Il - 
supprime toutes les ponctua- 
tions, et, du même coup 
croit-il, toutes les équivoques, 
procédant par affirmations : 

Les socialistes sont récupé- 
rables. Point. La majorité n'a 
pas de problèmes. Point. Les 
communistes sont staliniens. 
Point. 

A quand : « L’Etat, d’est 
nous b. ' Point. Perfection du 
discours politique minimum. 

FRANÇOIS D1ANL 


«PORGY AND BESS» par FOpéra de Houston 

line peinture unanimiate 


Si c Porgy and Bess », de 
George Gershwîn, ne figure pas au 
répertoire habituel des grands opé- 
ras Ju monde, c'est parce qu'il 
rédame des conditions d'exécution 
exceptionnelles : une troupe en- 
tière de chanteurs noirs et une 
mise au point tant musicale que 
scénique absolument parfaite, en 
raison de sa complexité, de l'en- 
chevêtrement des actions et des 
chants qui en font typiquement un 
article de Broadway, oû l'œuvre 
fut créée après un essai à Boston, 
le 10 octobre 1935 à l'AlvIn 
Théâtre. Gershwîn avait trente- 
sept ans et mourut deux ans plus 
tard. 

Ces conditions exceptionnelles 
sont réunies au Palais des congrès, 
où l'opéra de Houston offre un 
spectacle rodé par dbc-huft mois de 
représentations aux Etats-Unis et 


au Canada, d'où Ton sort ébloui, 
kl tête bourdonnante de rythme, de 
chansons et de « spirituals », le 
coeur touché par tant d'aventures, 
où la misère, la brutalité, la vio- 
lence sexuelle, la veulerie, sont 
perçues comme des dominantes 
primaires de la condition humaine 
rachetées -par la tendresse, la poé- 
sie, l'humour, la fraternité, qui 
fleurissent dons ce ghetto noir et 
s'épanouissant en chants et en 
danses d'un indéracinable espoir. 

L'ouvrage n'avait été représenté 
Jusqu'ici, tant à la création qu'au 
cours des célèbres représentations 
de l'Empire dans les années 50 ou 
à Toulouse en 1967 par la troupe 
d'Ann Brown (la première Bess), 
qu'avec de nombreuses coupures. 

JACQUES LONCHAMPT. 

(Lire la suite page 22.) 


C 






-J 


Page 2 — LE MONDE — 21 janvier 1978 • • • 




FEMMES 




APRÈS t 





POUR LE TEMPS PARTIEL 


? 4 jt* 
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A nne époque où les pro- 
blèmes de qualité de la 
v1<* rrrenowit une Brands 


■*--*- vie prennent une grande 
fiiwaiirinn, le moment paraît 
favorable de proclamer une 
liberté nouvelle, celle de l’orga- 
nisation dp temps de travail. La 
conciliation des nécessitée du 
fonctionnement d** 1 entreprises 
avec les nécessités de la vie 
familial? est devenue un pro- 
blème majeur de notre temps. 


Qu'A s’agisse des horaires 
variables ou du travail à, temps 
partiel, de rabaissement de la 
durée générale du travail ' ou de 
la revalorisation de certains 
métiers pénibles, l’ évolution de 
notre société tend à ce que le 
travail devienne progressivement 
un facteur d’épanouissement et 
d'accomplissement de la person- 
nalité, sans que la part cultu- 
relle, familiale, personnelle de 
nos vies soit dévorée par notre 
vie professionnelle. 


C’est dan» cette optique que 
prend sa valeur propre la for- 
mule du travail & temps partiel, 
selon la définition donnée par 
le Bureau International du tra- 
vail : c Travail effectué d’une 
façon régulière et volontaire 
pendant une période sensiblement 
plus courte que la durée nor- 
male. » A ce titre le 
travail A temps partiel 
se distingue du travail tem- 
poraire ou occasionnel. La loi 
française du 27 décembre 12 73, 
relative à l'amélioration des 


conditions de travail, autorise 
les horaires A temps réduits 
compris entre la moitié et les 
trois quarts de la durée légale 
hebdomadaire du travail (soit 
entre vingt et trente heures par 
semaine), ce qui semble un peu 
trop restrictif ; pourquoi ne pas 
aile* jusqu’à trente-deux heures, 
soit quatre journées i de huit 
heures? Cette loi prévoit, d’au- 
tre part, s que V application des 
horaires réduits ne peut avoir 
pour effet d'aggraver pour un 
même poste de travail, ou pour 
un même emploi, la charge sup- 
portée par les employeurs au 
titre de la part patronale des 
cotisations aux régimes de Sécu- 
rité sociale dont relèvent leurs 
salariés ». Ces dernières dispo- 
sitions ont été mises en œuvre 
par un décret du 9 juin 1975. 
Ce texte a pour Objet d’éviter 
que tes entreprises employant du 
personnel A temps partiel soient, 
du fait de l’existence d'un pla- 
fond pour le calcul des cotisa- 
tions de Sécurité sociale, péna- 
lisées paz rapport aux entreprises 
n'employant que du personnel à 
temps complet : une régulari- 
sation intervient maintenant en 
fin d’année, qui permet à 
l’employeur de main-d’œuvre A 
temps partiel d'être remboursé 
du montant de la surcharge qu'il 
a supportée. Sans doute, pourrait- 
on simplifier ce dispositif en 
dispensant les entreprises de 
faire cette avance de fonds I 
remboursable. 


par HÉLÈNE MISSOFFE C*) 


dire pour toute la protection pré- 
vue en faveur des salariés par le 
droit du travail et de la sécurité 
sociale, aucune distinction ne 
devrait être faite entre les deux 
types de centrât : 

2) Il est nécessaire que les can- 
didats au travail A temps partiel 
acceptent une rémunération pro- 
portionnée A la durée de leur 
travail ; 

3) H ne faut absolument pas 
imposer le temps partiel à qui 
que ce soit et où que ce soit. 
Agir autrement reviendrait à dé- 
considérer l’institution. Contrain- 
dre une partie de la population 
A travailler à temps partiel afin 
de résorber le chômage aurait 
un effet psychologique désas- 
treux. Ce qu'il faut, c’est infor- 
mer l'opinion pour susciter 
éventuellement une demande 

réelle. H se pourrait que le déve- 
loppement du travail A temps 
partiel ait pour conséquence une 
régression du chômage, mais ce 
n'est nullement certain, car la 
formule serait susceptible d’atti- 
rer d’antres demandeurs d'em- 
ploi sur le marché du travail. 
L’objectif essentiel d’une politi- 
que de travail A temps partiel est 
P amélioration du genre de vie et 
non pas la diminution du chô- 
mage ; 


4) Il serait superflu et même 
nocif d’imposer un certain type 
d’horaires ; H faut laisser aux 
intéressés la possibilité de 
conclure des arrangements à ce 
sujet, comme le prévoit la loi du 
27 décembre 1973. On peut même 
concevoir que les horaires de 
travail varient selon les person- 
nes et dans le temps. 


La pratique du temps partiel 


est assez peu répandue en Fran- 
ce, En effet, les employeurs ont 
été longtemps hostiles à la for- 
mule en raison des frais supplé- 
mentaires qui résultaient pour 
eus du mode de calcul des coti- 
sations de Sécurité sociale, ce qui 
n’est plus vrai L'aménagement 
d’horaires A temps partiel alour- 
dit cependant les frais de gestion 
du personnel et demande un 
effort d imagination sur le plan 
de l'organisation du travail 
Est-il, pour autant, Inconce- 
vable ? 


géant ses enfants ? Et, en toute 
hypothèse. Le travail à temps 
partiel devrait résulter d'un 
choix et ne pas être nue 
obligation. 


Nuisible à la promotion professionnelle 


Les organisations de salariée 
sont réservées & l’égard du tra- 
vail A temps partiel parce qu’elles 
craignent qu’une telle formule 
ne soit de nature A avoir sur les 
salariés un effet démobilisateur, 
tan peut penser que des accom- 
modements seraient possibles, 
sons la pression des demandeurs 
potentiels de travail A temps par- 
tiel, mieux informés des possibi- 
lités qui pourraient s'ouvrir A 
eux. Une claire définition du 
contrat de travail à temps par- 
tiel et des indications précises 
sur le maint ien des droits des 
salariés prévus par la législation 
et la réglementation du travail 


et de la sécurité sociale favori- 
seraient cette prise de conscience. 


Certaines associations, dites 
féministes, pensent que le travail 
à temps partiel, demandé surtout 
par les femmes, serait discrimi- 
natoire A leur égard et empêche- 
rait leur promotion profession- 
nelle. El est probablement exact 
que le salarié à temps partiel 
aura moins de chances de pro- 
motion, mais certains ne consen- 
tiraient-ils pas A courir ce ris- 
que ? Et, d’autre part, quelle 
femme accepterait de gaieté de 
cœur d’accomplir des performan- 
ces professionnelles eu négli- 


Une enquête effectuée en 1975 
par l’Office statistique des Oom- , 
mima u tés européennes montre 
que, dans ce domaine, la France 
est en retard sur ses voisins. 
Parmi les personnes ayant un 
emploi principal, la proportion de 
celles qui travaillent A temps 
partiel était alors de 17 % au 
Danemark. 16,9 % en Angleterre, i 
9 % en République fédérale alle- 
mande et seulement de 6.0 % en 4 
France. Les exemples venus de ji 
l’étranger montrent que l'on 
devra pouvoir développer cette 
forme de travail et qu’une évo- 
lution en ce sens, qui n’exige 
d’ailleurs ni dépense spectacu- 
laire ni transformation législa- 
tive d'ensemble, serait sûrement 
utile et sans doute populaire. 
Certes 11 ne s’agit pas <fnn . 
remède A tous les problèmes 
sociaux. Le travail A temps par- 
tiel ne prétend pas être une . 
panacée, mais ce serait une 
contribution pour que les néces- 
sités de l’économie s’adaptait un - 
peu aux besoins si divers des - 
hommes. 
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(•) Secrétaire d'Etat auprès du 
ministre de la santé et de la sécu- 
rité sociale. 


RÉPLIQUES 


Quatre conditions 


Il s’agit là de modifications, 
somme toute, mineures au regard 
d’une forme de travail qui sem- 
ble revêtir un intérêt social de 
tout premier plan et non pas 
seulement, comme an a trop 
tendance A le croire, pour les 
mères de famille. Il est évident 
que, pour certaines femmes, le 
travail A temps partiel, pendant 
des années d’intense activité 
maternelle, peut être préféré à 
la cessation complète de toute 
activité professionnelle. Entre 
1968 et 1975, en effet, un effectif 
supplémentaire d’un million de 
femmes s’est présenté sur le 
marché du travail (contre seu- 
lement trois cent soixante-dix 
mille hommes pendant la môme 
période). Les enquêtes prouvent 
qu'il s'agit surtout de femmes 
jeunes qui ne souhaitent pas ou 
ne peuvent pas Interrompre leurs 
activités après une maternité et 
qui sont, dans une écrasante 
majorité, des salariés travaillant 
hors de leux foyer. 


duellement l’apprentissage de la 
vie professionnelle et acquérir 
une certaine autonomie finan- 
cière; de même seraient inté- 
ressées des personnes plus âgées, 
hommes et femmes, dans la 
période qui précède la retraite 
et pendant laquelle les charges 
familiales diminuent. Ces grou- 
pes sociaux cités pour exemples, 
jeunes, mères de famille, per- 
sonnes plus Agées, éprouvent un 
besoin de temps libre plus large 
que celui dont disposent, en 
général, dans la société actuelle, 
ceux qui exercent une activité 
professionnelle. One certaine 
souplesse dans le cadre des 
horaires de travail résoudrait 
bien des difficultés. 


Sur le « travail au foyer» 
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La publication de Vartide 
de Mme Vqlenttne Loth 
(le Monde du B décembre) inti- 
tulé : m Notre place au foyer » 
et de la réponse de M. Jean- 
Jacques Dupeyroux (le Monde 
du 23 décembre) nous a valu 
un courtier abondant. Nous 
avons déjà publié .quelques let- 
tres A ce sujet Voici d’autres 
répliques : 


Un état d’esprit inquiétant 


Cependant, H ne faut pas se 
faire d’illusions. Four que la for- 
mule du temps partiel ait des 
chances de succès, an certain 
nombre de conditions doivent 
être réunies : • 


Pourquoi croire A un gâchis de 
talents inexploités ? (Est-ce parce 
que M. Dupeyroux ne oonèidére 
comme seul respectable que Je 
travail a exploité » ?) Pourquoi 
une femme au foyer serait-elle 
fatalement oisive, et pourquoi les 
femmes ayant un métier seraient- 
elles seules actives ? La vie 
n’offre-t-efle pas une somme d’ac- 
tivités (Indépendamment de tout 


Cependant d’autres catégories 
de la population seraient inté- 
ressées par le travail A temps 
partiel; en particulier les étu- 
diants, pendant leurs études uni- 
versitaires, pourraient faire gra- 


1) H convient de ne pas 
donner de statut spécial au tra- 
vail A temps partiel n faut affir- 
mer que le contrat de travail A 
temps partiel est un contrat nor- 
mal et qu’il ne se distingue de 
la norme que sur le plan des 
horaires. Pour le zeste, c’est-à-. 


ce qui peut être loisir et conten- 
tement de soi-même) A entrepren- 
dre ai dehors du travail profes- 
sionnel, qui permettent d’épanouir 
ses talents et virtualités ? 

« Le statut de la femme entre- 
tenue est fragile - » En dehors du 
caractère déplaisant de cette 
expression, c’est bien IA cm scan- 
dale inacceptable, et il faut lutter 
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pour y mettre fin : car fl est 
absolument anormal qu’une femme 
qui a passé le plus clair de son 
existence au service du foyer 
puisse se trouver dans le dénue- 
ment A la suite d’un décès ou 
abandon ou divorce. Et le regret 
exprimé dans cet article ne doit 
en aucun cas être une dissuasion 
à l’option que prend la femme 
restant au foyer. 

On reproche ensuite aux femmes 
su foyer de ne pas participer aux 
charges de la collectivité par le 
biais des impôts ou charges 
sociales sur la rémunération fic- 
tive qui serait la leur pour les 
services rendus au faya : d’une 
part, elles n’en paient ni plus ni 
moins que les femmes exerçant 
une profession et qui. au titre du 
service au foyer, peuvent aussi 
être considérées comme recevant 
une rémunération fictive de leur 
époux. D’autre part, souhaiter le 
paiement de charges sociales sur 
l’activité accomplie par soi-même 
A titre domestique me semble 
absurde: quand je récolte une 
salade dam mon jardin, quand je 
bricole chez moi sans faire appel 
A un salarié, est-ce que je man- 
que de civisme parce qu’en môme 
temps je ne paye pas de charges 
sociales A la collectivité sur ce 
travail? 

Cet article m’émeut surtout 
parce qu’il reflète un état d’es- 
prit inquiétant pour l’avenir : 
pourquoi le travail professionnel 
serait-H la seule possibilité d’épa- 
nouissement et la seule façon 
d’être reconnu dans la société? 
Pourquoi toute activité doit-elle 
avoir en contre-partie un salaire ? 
Que devient le bénévolat ? Par qui 
sera assumé le rôle Irremplaçable 
que remplit une mère quand elle 
est au foyer pour l'éducation de 
ses enfants ? 

j’ai six enfants et w* femme 


traite de tout le monde. Mais 
c’est surtout son homme qui 
trouve avantage à retenir cette 
femme A son service au A sa dis- 
position et il semble tout A fait 
juste et logique qu’il cotise pour 
elle A la Sécurité sociale. 

De même, si cette femme survit 
A son mari elle touchera jusqu’à 
la fin de ses jours 50 % de sa 
pension de ' retraite sans qu'il ait 
cotisé quoi que ce soit en contre- 
partie. il serait donc juste et logi- 
que qu'un homme marié cotise 
pour cette réversion de pension 
sur la tète de son épouse et je 
pfrnsA que des maris comme 
M. Lefèvre ne seraient pas mécon- 
tents d’assurer ainsi l’avenir de 
leur femme Les cotisations pour- 
raient, bien entendu, être rédui- 
tes ou pondérées en fonction du 
nombre d'enfants élevés. 

Et si, par hasard, le mariage 
ne dure pas (décès ou divorce), 
ces années de cotisations lui se- 
ront beaucoup plus utiles que cet 
« éblouissement de la population » 
dont parle M. Sauvy, qui sera 
assurément beau A voir, mais qui 
ne paiera pas le loyer. D’autant 
plus que, A plus de quarante ans 
et sans expérience, elle aura beau- 
coup de mal A trouver un emploi 
bien rémunéré et que, sans cela, 
elle n’aura même pas le temps 
d’acquérir les sacro-saints « points 
de trente ans a pour une retraita 
valable. 

Mme B.-M. DORE. 

(Partsj 


mère, au foyer ou pas, et non pour 
les « refiler a aussitôt A une autre 
gardienne. Car, s’il en était autre- 
ment, bien sûr, leur revendication 
ne serait pas simplement guidée 
par l’amour paternel et aurait une 
autre portée. 

Mm* RODOT HATTEL 
(Saint-Mandé.) 


Pitié pour les hommes 


Pourquoi tient-on & me rappeler 
une fois de plus que ce sont tou- 
jours les autres qui se mêlent de 
décider pour moi, femme, de ce 
qui me convient : ■ Ta place est 
au foyer — a, c’est là que tu seras 
le plus utile, c’est IA que tu seras 


est au foyer. Bien sûr, elle aurait le plus heureuse. Ou encore : ta 
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pu s’embaucher ailleurs comme 
gardienne, elle en a tous les ta- 
lents, et j’aurais pu moi-même 
embaucher une gardienne pour 
mes propres enfants pendant les 
quinze années où cette garde était 
nécessaire» Le « gâchis », je l'au- 
rais plutôt trouvé dans l’éducation 
de mes enfants laissés A eux- 
mêmes. Je me rends mieux 
compte de tout l'apport que ma 
femme fait A la collectivite grâce 
à son activité non professionnelle: 
bénévolat dans une bibliothèque, 
associations de consommateurs, 
associations éducatives- Alors, 
pourquoi tant d’acrimonie et de 
hargne; pourquoi si peu de sym- 

JEAN-LOTOS BLANDIN. 

(SptneL) 


Cela ne regarde qu’elle... 


janvier 1978 


le 13 de 18 à 23 h 
du 14 au 23 de 10 à 20 h 
les 17 et 20 jusqu’à 23 h 


Je suis très étonnée de la réac- 
tion de vos correspondants A l’ar- 
ticle de M. Dupeyroux. Certes, si 
une femme, mariée ou non décide 
de rester chez elle pour tenir sa 
maison ou pour se refaire tes 
ongles, cela ne regarde qu’elle et 
son mari ou l’homme qui r entre- 
tient, qu’il soft père, époux ou 
amant. 

Mais iWk qu’elle demande A la 
collectivité de rembourser ses 
frais médicaux; os est en droit de 
demander A qui profite sa pré- 
sence à la maison. A ses enfants ? 
Bien entendu, mais cela est en 
partie compensé par des avan- 
tages sociaux consentis, je pense, 
par la collectivité consciente, 
comme M. Sauvy, que ces enfante 
auront finalement a payer la re- 


place est dans la vie active, sale 
petite-bourgeoise exploiteuse de 
son mari, de ta bonne. Et ron 
et ron et ron. 

Que cesse ce ma&nauu&se I 

MA place, mon utilité, mon 
bonheur, c’est mon affaire A moi, 
du moins dans une société dite 
libre, et c’est A moi d’en décider. 
Et c'est IA ma seule revendication 
en tant que femme : U est enfin 
temps qu’on cesse de m'assigner 
une place afin que je sache la 
trouver toute seule. 

J’ai cependant une autre reven- 
dication A formuler, mais elle 
n’est pas pour mol : pitié pour l<ee 
hommes, mes frères, mes compa- 
gnons de route, eux aussi matra - 
qués, frustrés Jusqu'à l’os et aux- 
quels on ne laisse aucun choix. 
N’ont- üs pas droit eux aussi au 
«non-travail» ? N'avez-vous jamais 

pensé, madame, qu’il y a aussi des 
hommes, plus peut-être que vous 
ne le pensez, qui préféreraient 
avoir la possibilité de s'occuper 
de leure enfants sans être traités 
de s ceci » ou de « cela ». Mais vous 
avez sans doute décidé (avec 
d'autres d'ailleurs), pour eux, que 


leur place n’est- pas au foyer. 

Oui. pitié pour eux, ce sont les 
grands perdants, nous leur gri- 
gnotons déjà lentement droits et 
prérogatives, mal acquis, certes, 
mais, en contrepartie, que leur 
offrons-nous ? Même pas le droit 
de prendre sain de leurs enfants. 
Avez-vous déjà prêté l'oreille, 
madame, aux revendications des 
pères divorcés? Je suppose que, 
s'ils réclament 1e droit de garde, 
c’est pour s’occuper eux-mêmes 
de leurs enfants, comme une 


Injustice fiscale . T V 

L’article de Jean-Jacques Du- ~ - 

peyroux m’incite à attirer votre r:. - 
attention sur les injustices fis- r_ 
cales dont sont victimes les mères ■ 
de famille qui travaillent, injus- 
tioea particulièrement criantes si i.v . 
on les compare aux multiples 
avantages dont bénéficient les:':--: 
femmes an foyer, qu'elles aient V: . : 
ou non des enfants. 

1) Dans un ménage avec deux - - - 
enfants, l’existence d'un deuxième 
salaire a pour effet de multiplier ; 
les impôts du ménage par quatre. - 
Même si tontes les mères de 
famille ne travaillent pas, ced>. 
suggère que l’impôt sur le revenu 
est alimenté en grande partie 
pax le travail féminin. 

2) Même avec le jeu du quo- ‘i~c 

tient familial, le salaire d’une 

mère de deux enfants subit un 

prélèvement fiscal supérieur à ■ — . 

celui d'une célibataire de môme 

revenu. Autrement dit, une mère 

de deux enfants paie plus d’ire- ggi’^F'.T 
pots que si elle était célibataire. 

3) un prélèvement fiscal sap- §fg£ü&^ 

élémentaire est constitué par les 
cotisations de sécurité sociale, m K 

obligatoires pour les femmes ao- ffS - 

tires, inversement, la couverture Eh M 

Sécurité sociale gratuite des Jfèjl B v? 

femmes au foyer, de même que ^ 

les pensions de réversion eê/oa Kj 
le minimum vieillesse dont elles jl. 
bénéficient à la fin de leur v» «îï 
devraient être pris en compte Bv 
dans l'évaluation des transferts pi, • 

sociaux. iïï 88 l«î 

4) Les frais de garde des James g|i y-i 

enfante représentent pour j® jË 
mères actives une dépense coaa- SS 
dérable qui devrait donner lieu a gga a - 
une déduction fiscale importante, IgA as < 
jusqu'à ce que les enfante soient fâg 
assez grands (six-huit an s). F°y ÿm 
compenser, on pourrait supprè gjgrcUVs 
mer la couverture de Sécante fSm . 
sociale gratuite A toutes te» ftsrmj 
femmes an foyer n’ayant pas h® » , H 
d 'enfant de moms de treize amj <S 
ou de moins de dix ans. U ^ -im 
d’autre part anormal que £ 
salaire d’une mère active, qui fa» : J§ *90 $ 
garder ses enfants, subisse deux « rp*_ 
prélèvements successifs de S&»“ ::i?3 
ri té sociale, l’un comme salariée, jb 
l’autre comme employeur de » « ^ , 
garde d’enfants. S. 

En conclusion, il me sau»*» Urtg {. 
que, pour les mères de fanuu® ,« _ 
actives, l’égalité devant r impôt ^ 
exigerait les conditions sul^àutes ■ ‘aW . 

Imposition séparée des femme -m « 
mariées ; déduction des liais ^ ;3K 
garda sur le revenu avant Impj* àggjS Qhc 
mères de famille. Pour eim |fe| 
équitable, cette déduction devrsu 
être par exemple égale wx m 
de garde chez une gaidlem 1 ® raH 
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II tant noter A ce propos 0°* 
le s complément familial » 
œmment créé, d'uns pan 
lof érleor A de tels frais de 
d’autre part est soumis a 
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critères d’attribution tels qU^ 


dans la pratique, très pe° 
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femmes actives pourront le P® 
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Le premier ministre israélien, M. Menahem Bégin, a confirmé 
jeudi 19 janvier qu’il était prêt à participer à un « sommet » 
américano-égyp to-israéli en, « si le président Carter L'invite à 
venir à Washington avec le président Sadate -. A Washington, 
cependant, le département d’Etat américain a Indiqué qu’aucun 
projet de rencontre des chefs d'Etat égyptien et israélien n’était 
- pour le moment préva » dans la capitale fédérale. 

M. Bégin a. d'antre part, indiqué que le secrétaire d’Etat, 
M. Vance. avec qui il venait.de s'entretenir longuement, se ren- 
drait ce vendredi au Caire poor tenter de convaincre le président 
Sadate de la nécessité de recoavoquer la commission politique. 
En ce qui concerne la prochains réunion du comité militaire 
israélo-égyptien. Kl Bégin a noté que le président Sadate avait 
invité 1a délégation & venir an Cidre samedi, jour du sabbat : 
« Nous ne voyageons pas le jour du- sabbat », a-t-il rappelé. D a 
ajouté que son gouvernement prendrait une décision sur la 
réunion du comité an cours de son conseil hebdomadaire de 
dimanche Tnetfn. 

• AU CAIRE, l’agence du Moyen-Orient a rendu public, 

JERUSALEM : l'autorité du premier ministre 
demeure intacte 

De notre correspondant 


jeudi soir, le texte du projet de déclaration de principes proposé 
par l'Egypte à Israël au cours dès travaux — interrompus mer- 
credi — de la commission politique de Jérus al em Ce texte 
comprend les cinq points suivants : Il Retrait d’Israël du Sinaï, 
du Golan, de Cisjordanie et de Gaza, conformément à la réso- 
lution 242 de J’ONU et au principe de non-acquisition de terri- 
toires par la force; 2) Nécessité de garantir la sécurité des 
territoires et l’indépendance politique de chaque nutiqn de la 
région par des dispositions convenues entre les parties concernées 
sur la base du principe de la réciprocité ; SJ Respect du droit de 
tous les pays de la région à la souveraineté, à r intégrité terri- 
toriale et à r indépendance politique; 4) Réalisation d’un règle- 
ment juste du problème palestinien, sous tous ses aspects, sur la 
base du droit à l'autodétermination, par des entretiens entre 
l'Egypte, la Jordanie, Israël et les représentants du peuple pales- 
tinien; 5) Abandon du recours à la guerre et établissement de 
relations pacifiques entre tous les pays de la région par la 
conclusion de traités de paix conformément & la chatte des 
Nations imim. 


Jérusalem. — Bien que les 
ponts ne soient pas coupés entre 
Le Caire et Jérusalem, le charme 
est rompu. Le brusque rappel par 
le président Sadate de la déléga- 
tion égyptienne & la commission 
politique de Jérusalem et les 
accusations anti-israéliennes qui 
l'ont accompagné alors que les 
négociations progressaient, au 
dire des Egyptiens eux-mêmes, 
ont considérablement entamé la 
confiance qu’une majorité d’Is- 
raéliens avaient mise ^ ****** le dé- 
sir du leader égyptien de faire la 
paix avec Israël L’enthousiasme 
suscité par e l’incroyable » venue 
à Jérusalem du président Sadate. 
IL y a exactement deux mois, s’est 
évanoui pour oéder la place à la 
morosité. 

C’est sur le ton désabusé qui 
leur était si familier « osant » 
que des isr aélien s vous disant : 

« Vous voyez, ü n’y a pas moyen 
de discuter avec eux. Plus vous 
leur en proposez et plus Us en 
veulent. Si vous ne cédez pas à 
leurs exigences, ils claquent la 
porte et vous menacent de nou- 
veau. » 

«Il parle un peu irop 
et trop fort ^ 

D’autres estiment qu’en réalité 
M. Sadate n’a pas changé. H es- 
pérait obtenir par des moyens 
politiques ce -qu41- n’avait pas 
ré ussi à conquérir militaire- 
ment, TWB.i« 8011 objectif demeure 
fondamentalement le même que 
ceux des pays du Front du refus, 
à savoir, sinon détruire l’Etat 
d'Israël,. du moins le réduire à des 
dlmgwirâwft qui le condamnent à 
terme. M. Begln fait l’objet de 
beaucoup plus de ménagements, 
a n parle un peu trop et trop 
tort », dit l’homme de là rue. 
ajoutant ansltôt que les exigen- 
ces contenues dans le discours du 
ministre égyptien des affaires 
étrangères, M. K amei . dès son 
arrivée à l'aéroport Ben-Gourion 
(évacuation totale de tous les ter- 
ritoires, y compris Jéroslem) né- 
cessitaient une réaction énergique - 
de la part d'Israël. - 


Dans les milieux politiques, les 
réactions sont moir» passionnées, 
plus mesurées, mai» l’autorité du 
p remi er ministre demeure intacte. 
Et si le président égyptien, par 
son geste spectaculaire, a voulu 
susciter des pressions sur le gou- 
vernement dans la d’une plus 
grande souplesse, la manœuvre a 
échoué, du moins jusqu’à présent. 
Les travaillistes se contentent d’en 
appeler & la e trêve des déclara- 
tions intempestives et super- 
flues». 

Four le MAPAM (l’aile gauche 
travailliste), ce sont les dernières 
implantations dans les territoires 
occupés autorisées par le gouver- 
nement qui sont . a l’origine de 
la crise. Le journaliste Uri Avêri, 
du mouvement Shelli. affirme que 
le gouvernement a prouvé qu'il 
n^est pas à la hauteur de sa mis- 
sion, qui est de faire la paix. H 
doit donc démissionner au plus 
vite. Le parti communiste rap- 
pelle. pour sa part, que la paix 
passe par une révision fondamen- 
tale de la position israélienne et 
par le retour aux frontières de 
1967. Dans les Tanga du Likoud 
(majorité go u vernementale), les 
irrédentistes du Hérout sont sa- 
tisfaits. Mme Géoula Cohen, lea- 
der du groupe des opposants au 
plan Ttegfn, a félicité le p rem ier 
ministre : « Le gouvernement ne 
doit plus se laisser entraîner dans 
des .concessions, tt doit entamer 
d’êtyentueüea nouvelles négocia- 
tions avec les Egyptiens sur des 
positions de force. » Le président 
de la commission des affaires 
étrangères et de la défense de la 
Knesset, U. Mnnhi» atmw (Li- 
koud). est favorable, loi aussi, à 
une révision des positions Israé- 
liennes dans le sens d’un durcis- 
sement Selon lui. il faut récla- 
mer la souveraineté israélienne 
sur la région de Rafah. Taxait 
ainsi que sur la position straté- 
gique de Charm - El - Cheikh. 

« Dons le cadre d'un accord avec 
l’Egypte. Israël doit s’assurer la 
jouissance des sources d’énergie 
du Szruâ », ar-t-il dit 

(Intérim) 
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M. Bégin : aucune pression américaine 
ne parviendra à modifier nos positions 


Jérusalem. — ( UPJ „ A JJ 3 ., 
Reuter). — Pariant à Jérusalem 
devant une délégation de l’Appel 
Juif unifié de France, M. Bégin a 
défendu judi 19 janvier son plan 
de et critiqué la décision de 
l’Egypte de rompre les négocia- 
tions, ajoutant que c aucune pres- 
sion américaine ne parviendrait à 
modifier les positions israélien- 
nes ». Celles-ci, a-t-fl ajouté, 
sont c souples et positives » et 
s on ne pourra exercer sur nous 
aucune pression pour que la jus- 
tice devienne l'injustice. Que nul 
ne nous effraie avec cette idée 
inimaginable de pression exercée 
sur nous I ». 

M. Begm s’en est pris en par- 
ticulier au ministre égyptien des 
affaires étrangères, c Dès sa des- 
cente d’avion, ü nous a dit qufü 
nous faudrait abandonner Jéru- 
salem l_ Jérusalem! Il s'agit là 
de la déclaration la plus aber- 
rante jamais faite par un hôte . . 
Imaginez que je me rende en 
France et que je dise que Paris 
devrait être divisé en deux Le 
lendemain même, on me deman- 
derait de quitter la France. » 
M. Begin a qualifié une telle 
attitude du mot hébreu c toute, 
P ah (insolence, impudence). 

IL a ajouté qu’il avait clairement 
fait comprendre an président 


Sadate, lors de leur rencontre 
à rsniallia. qu Israël n’aban- 
donnerait jamais les colonies de 
peuplement juives dans le nord 
du Sinaï. c B s’agit là d'un des 
points vitaux de notre sécurité 
nationale. Aucun gouvernement 
israélien ne peut ordonner le dé- 
mantèlement de ces colonies qui 
ont coûté tant de sueur et de 
travaSL » I« chef de l’Etat israi 
lien s’est moqué des journabstee 
israéliens qm lui avaient dit que 
l’ Egypte reconnaissait le droit 
d’IszaS à l'existence. « Israe 
a-t-il dit, n’a jamais demand 
à quiconque de reconnaître son 
droit à l’existence. Ses droits sur 
cette terre lui ont été conférés 
par le Dieu (T Abraham, tFIsaac et 
de Jacob. » 

M. Begin a affirmé : c Si la 
sécurité et la défense de la Cis- 
jordanie notaient pas confiées à 
Israël comme le prévoit le plan 
cTautonomte israélien, ces terri- 
toires tomberaient dans les vingt- 
quatre heures aux mains de 
l’OJLP. Nous mettrions alors la 
partie la plus habitée d’Israël 
la merci de l’ennemi le p lus im- 
placable que le peuple juif ait 
jamais eu depuis les nazis. Nous 
ne re me t tr ons jamais la vie de 
nos femmes et de nos enfants 
aux mattis des ennemis du peuple 
juif. » 


Le journal égyptien «Al Afebbar» qualifie de «ridicules» 
les rumeurs sur une imminente démission du président Sadate. 
«Pourquoi, écrit «Al Akhbar», le peuple égyptien devrait- il 
de m a n der à Sadate de s’en aller? Parce qu’il a défendu avec 
véhémence les droits de son peuple ? Celui qui devrait s’en aller, 
c'est Menahem Begin, lm qui a volé les Arabes et qui, ensuite, 
leur demande de co m poser avec lui iwnrnu s’2 était un policier, 
un président du tribunal et un juge de tribunal d' appel. » 

• _ A TRIPOLI, l'agence libyenne Jana avait évoqué la 
possibilité de cette démission. Sans exclure l’hypothèse d’une 
manœuvre, l’agence avait écrit que le président égyptien pourrait 
désigner comme successeur le général Gamassî. «au cas où les 
pressions américaines aboutiraient ». ou ML i q^hiiwMhin, 

leader de la gauche égyptienne, «sH IM. Sadate! voulait se 
venger des Etats-Unis, qui l'ont conduit à impasse». Jeudi, 
le président Kadhaf i a renouvelé son offre de mettre & la dispo- 
sition de Tannée égyptienne des centaines de chars, si celle-ci 
décidait de «libérer les territoires arabes occupés ». — f A V P 
U .PL, Jan&J 

(in entretien avec M. Boutros-Ghali 


(Suite de la première pagej 
(Le ministre iTEtat nous 
montre alors une brochure oà 
des lettres de sang sur fond 
noir préviennent quta un 
Etat-O-LF. [serait] un danger 
mortel (pour Israël] ». Le 
texte tend à démontrer que 
VOJLP. constituerait en Cis- 
jordanie un Etat p rosov ié tique 
et antirJsraéUenJ 

« Vous avez donc buté essen- 
tiellement sur le problème 
palestinien 7 

— H y a eu aussi le contentieux 
proprement égypto-laraéUen, rnai« 
là an les sentait quand même 
un peu moins fermés, n reste que 
à décision du président 
d’aller à Jérusalem est demeurée 
jusqu’à présent sans véritable ré- 
ponse de la part des dirigeants 
dTsraëL A Pacte de foi dans les 


làlt de reconnaître r Antre, ou, 
plutôt, le désir légitime de PAu- 
tre. le Palestinien, d’avoir sa 
propre entité. Pourtant JS nÿ 
aura pas de pr ogrè s dans le pro- 
cessus de paix tant que la néces- 
sité de laisser se créer cette entité 
n'aura pas été reconnue par là- 
raëL Or, à présent, nous nous 
trouvons devant un refus israé- 
lien s'appliquant surtout à l’en- 
tité palestinienn e L’opinion in- 
ternationale ne peut plus ignorer 
maintenant que, à côté du refus 
de certains Etats arabes, il y a le 
refus de l’establishment israélien. 
Celui-ci est encore coincé dans ses 
■•vieilles conceptions, et ceux de 

yCK matiflm n»l T» w%fmii.lciwnf . 

non officiellement que cette atti- 
tude doit évoluer demandent du 
temps pour que leurs compatrio- 
tes puissent faire la révolution 
culturelle nécessaire à l’égard des 



(In spécialiste du droit international 


M. Boutros Boutros-Ghali, mi- 
nistre dEtat aux attaires exté- 
rieures, passe actuellement au 
Caire pour le responsable égyp- 
tien qui connaît le mieux les 
dirigeants israéliens, notamment 
MM. Begin et Dayan, ayant eu 
avec aux, lors de ses deux voya- 
ges i Jérusalem et au cours des 
entretiens cHsmarUa, plus de 
trente heures de conversations. 

Spécialiste du droit Interna- 
tional, U. Boutros-Ghali était i 
peine entré dans le gouverne- 
ment de M. Uamdouh Salem à 
r automne dernier comme minis- 
tre d’Etat sans portefeuille qu’il 
était appelé, lors des fournées 
agitées qui précédèrent le dé- 
part du rais pour Jérusalem, à 
assumer la double fonction de 
ministre d’Etat aux affaires exté- 
rieures et chargé de l'intérim du 
ministère des affaires étrangères 
— les titulaires précédents de 
ces deux postes, MM. tentai! 
Fahml et Mohamed Ryad s'étant 


récusés de peur que rinttladve 
du président Sadate ne tourne 
court . 

Les affaires étrangères sont 
dirigées en Egypte par un mi- 
nistre et un ministre d'Etat qui, 
protocolairement, sont sur le 
même pied, mais, traditionnelle- 
ment, le ministre est considéré 
comme le numéro 1 de la 
diplomatie du Caire et son Im- 
portance politique est plus 
grande que oelle du ministre 
cTElat. Devenu le numéro 2 
lora de la nomination i la fin 
de décembre 1917 de M. Moha- 
med Ibrahim Kamei é le tête 
du ministère des affaires étran- 
gères, M. Boutros-Ghali continue 
cependant d’être pleinement as- 
socié à la politique proche-orien- 
taie de l’Egypte. Le ministre 
d’Etat aux affaires extérieures di- 
rigeait, aux oûtéa de M. Kamei, 
la délégation égyptienne que le 
raîa a rappelés cette semaine au 
Caire. 


Israéliens fait par notre président 
n’a pas répondu Pacte de foi 
dans les Egyptiens, dans les Pa- 
lestiniens, dans tes Arabes, que 
nous étions en droit d’attendre 
de leur part. Le président Sadate 
est allé à Jérusalem autant pour 
Jes Egyptiens que pour les Pales- 
tiniens. 

— Mois l’Egypte n’a pas 
été mandatée par les Palesti- 
niens pour parler en leur 
nom ? 

— 32 ne s’agissait pas d’entrer 

rttLnft jgg t m&ite au des Pales- 
tiniens. sans mandat, édit 

nous avons une ob ligation morale 
envers l’ensemble des Arabes, en- 
vers les grands principes recon- 
nus au cours des c sommets » 
arabes. Depuis sept mille sus 
nous jouons un rôle dirigeant 
dans cette région du monde et 
ce n’est pas aujourd’hui que nous 
allons abdiquer. Vous voyez que 
nous sommes kân de la paix sépa- 
rée que certains stratèges nous 
accusent encore de vouloir 
conclure avec. Israël. Notre souci 
constant a été d’obtenir ime 
déclaration israélienne permet- 
tant d’amener les Palestiniens et 
les autres Arabes à la table des 
négociations. 

— Mais quels Palestiniens ? 

— Cela, c’est une autre étape. 
Mbôb E y & de nombreux Pales- 
tiniens modérés, y compris au 
sein de l'Organisation de libéra- ■ 
tien de la Palestine. 

— L’équipe dirigeante israé- 
lienne est-élle apte, selon vous, 
à opérer la conversion psycho- 
logique nécessaire à la recon- 
naissance du fatt palesti- 
nien ? 

— pour M- Begin, les Palesti- 
niens c’est une minorité en Israël, 
c omme tes Basques en Europe. 
Dans la vision coloniale et pater- 
naliste de M. Dayan, ce sont des 
c Indigènes ». Israël refuse en 


Arabes en général et des Palesti- 
niens en particulier. 

— Pourtant on dit que 
• M. Begin est pressé de négo- 
cier pour offrir la passe à son 
pays à r occasion du trentième 
anniversaire de la fondation 
de VBtat hébreu, cette armée. 
— Parfois on a l’impression 
que les Israéliens veulent la pair 
’ très- vite, au point de maudire 
vingt-quatre heures de retard, 
qu’lis ont peur de voir se refermer 
la r porte étroite » ouverte par te 
raïs. Mais, paradoxalement. Us 
demandent du temps pour s'adap- 
ter à ee que certains dirigeants 
d'Israël appellent T e après - 
voyage de Sadate ». 

— iront-ils pas aussi Vobses- 
sion de la sécurité ? 

— Cette obsession est réelle, 
mais elle cache aussi des visées 
expansionnistes. Ht puis Israël 
réclame des territoires, tantôt au 
nom de sa sécurité, tantôt au nom 
de la Bible. Le gouvernement 
israélien est déchiré entre le désir 
de paix et celui de garder tes ter- 
ritoires, mais il sait qu'il ne peut 
avoir tes deux. Il n'est pas encore 
parvenu à faire un -choix. 

— La supériorité müttatre 
des Israéliens leur donne peut- 
être le temps de réfléchir. 

— Parlons plutôt de leurs fai- 
blesses face au mande arabe, dont 
ils sont de plus en plus conscients. 
Tout simplement, je crois qu’ils 
n’ont pas encore fait la révolu- 
tion psychologique leur permet- 
tant d'imaginer leur pays dans un 
univers de paix. Us n’ont pas réa- 
lisé non plus quel rôle modérateur 
l’Egypte, débarrassée de l'hypo- 
thèque israélienne, pourrait jouer 
dans l’ensemble afro-arabe. A 
M. Yadln, vice-président du gou- 
vernement israélien, qui me di- 
sait: « Laissez-nous nous habi- 
>tuer au choc créé par la venue 
» de Sadate chez nous », j’ai ré- 
pondu : c Attention, comme dam 
sles tragédies grecques, a peut y 
savoir un < accident » qui oblige 
» à tout faire repartir de zéro. » 

Propos recueillis par 

J.-P. PERONCEL-HUGOZ. 
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YÉMEN DU NORD : des tribus contre un État 


I. - UN SYMBOLE ASSASSINÉ 


Sanaa. — « Qui a tué le pré- 
sident Ramdit » Cette question, 
souvent posée, embarrasse visible- 
ment les dirigeante nord-yémfr- 
nites : « Cela a été une véritable 
tragédie, ü vaut mieux ne pas 
en potiers, « La vérité ne pourrait 
qu? envenimer les choses », s Atten- 
dons que la co mmis sion d’enquête 
se prononces. Formée su lende- 
main du drame, celle-ci n’a tou- 
jours fourni aucune indication, 
même vague, sur les circonstances 
de l'assassinat, & telle enseigne 
qae certains n'hésitent pas h par- 
ler d'une véritable conspiration 
du silence. 

Tant de discrétion a suscité 
une extraordinaire prolifération 
de récits chuchotés de bouche & 
oreille, qui ont contribué A rendre 
le mystère encore plus épais, 
brouillant *»ngi les pistes. On a 
essayé de discréditer lè président 

disparu . en liant: son nynwâTint 
à «tint de deux Jeunes Françaises 
tuées h la même époque dans des 
circonstances demeurées mysté- 
rieuses. Tenter dans ces condi- 
tions de débrouiller l’écheveau des 
différentes versions en présence 
relève de la gageure, tant est 


De notre envoyé spécial JEAN GUEYRAS 


nier, qui, depuis lara, lui a succédé 
à la tête de l’Etat, l’avait en vain 
invité & partager avec lui son 
repas. Dans la soirée, le corps 
du président était découvert, cri- 
blé de dans une résidence 

s discrète s que le chef de l’Etat 
possédait sur la route circulaire 
de Banay à proximité de la 
miiKinw militaire saoudienne. I* 
corps de sou jeune frère. Ab da llah 
TTamfH, co mmandan t des unités 
de choc du régime habituellement 
stationnées à Dhamar, au sud de 
la capitale, gisait & ses côtés, ainsi 
que celui du lieutenant-colonel 
AU El Kannaf. chef de l’unité 
blindée de Sanaa. 

Que s’est-il passé entre le début 
de l’après-midi et l’heure à la- 
quelle furent découverts les corps 
des victimes ? Le saura-t-on 
jamais ? Dès le lendemain, la 
rumeur publique accusait le nou- 
veau président Ghachemi, qui 
était pris & partie ' et publique- 
ment injurié au cours des obsè- 
ques de son prédécesseur aux 


nation du gouverneur de la 
Banque centrale, M. Abdel Aziz 
Abdel Ghani, technocrate pro- 
saoudien sans grande envergure 
politique, évinçant ainsi le can- 
didat de Ryad. qui était alors le 
puissant cadl Abdallah El EUJri, 
ancien royaliste rallié tardive- 
ment à {a République. Puis ce fut 
l'éviction des membres du clan 
des Abou Lohoum, responsables 
d’avoir protégé te <r socialiste s 
-Mohsen El AynL 

n ne reste plus alors an prési- 
dent Hamdi qu’à s’attaquer au 
tout-puissant cheikh Abdallah El 
Ahmax. Rassurés par lea orienta- 
tions antisoclalistes et pru -occi- 
dentales de Hamdi, le rai Fayçal 
et. plus encore, son successeur, le 
roi Khaled acceptent de l’aider à 
consolider le pouvoir central, en 
cessant de subventionner directe- 
ment les chefs de tribu et les 
fonctionnaires, et en réservant 

leurs largesses à l’Etat, désormais . r ... 

chargé de les redistribuer aux. 1 «ans de Sinane Abou Lohoum et 


au lendemain du coup d’Etat de 
juin 1974, et au sein de laquelle 
les chefs de tribu étaient majo- 
ritaires, du fait d’un système élec- 
toral désuet. Un rétablissement 
pur et simple de l'Assemblée 
défunte ne pouvait que renforcer 
le pouvoir des cheikhs. Le prési- 
dent envisage donc la révision de 
la loi électorale afin de mettre un 
terme à la surrepxésen talion des 
tribus. 

Four calmer l'Arabie Saoudite, 
U accepte cependant de placer à 
la tête du comité supérieur chargé 
de superviser les futures élections, 
l’homme de confiance de Ryad, 
le cadi Abdallah El Hijri. Les 
dirigeants saoudiens comptent 
sur ce dernier pour mener à bien 
une mission de s réconciliation 
nationale » entre Hamdi et Abdal- 
lah El Ahmax. La situation sus- 
cite, en effet, de vives inquiétu- 
des & Ryad, où l'on craint de plus 
en nlus la reprise de la guerre 
civile. Au début de janvier 1977, 
une conférence tribale regroupant 
à Sir, près de Sanaa. les parti- 


le dcasÆr des faits véri- cris de : « Enta ei qatei, ya Gha- placent aim 
•St connu avec chemi 1 » (C’est toi l'assassin, 6 ble, sans le 


fiables. Ce qui est connu avec 
certitude — en recoupant des 
témoignages que l’on ne peut 
contester — c’est qu Ibrahim 
Hamdi. revêtu de l’habit tradi- 
tionnel yéménlte, et qui ne sem- 
blait rien redouter, s’était rendu 
le 11 octobre dernier, vers midi, 
au domicile de son ami et prin- 
cipal collaborateur, le lieutenant- 
colonel Ahmed Ghachemi, chef 
d'état-major de l'armée. Ce der- 


Ghachemi). Ceux qui mettent en 
cause le nouveau chef de l’Etat 
font valoir que ce dernier, ainsi 
que plusieurs officiers supérieurs 
de l'armée, se trouvait déjà depuis 
un certain temps en conflit 
ouvert avec Abdallah Hamdi, qui, 
en sa qualité de commandant des 
unités de choc de Dhamar. em- 
piétait constamment sur leurs 
prérogatives. 


Un coup d'&at déguisé? 


« Vous perdes votre temps. 
L’affaire est déjà pratiquement 
classée. Tâchez plutôt de savoir 
qui sont les bénéficiaires de ce 
crime, nous dit un Jeune Yémé- 
nite. n ne faut pas s'y tromper, 
ü s’agit bd et bien d’un coup 
d’Etat, minutieusement préparé 
dans te but de mettre fin a la 
politique du président Hamdi, qui 
avait su, depuis son arrivée au 
pouvoir en 1974, réduire les pou- 
voirs excessifs des tribus du Nord 
et mener une politique d’indé- 
pendance nationale à l’égard du 
puissant voisin Saoudite, s Les 
partisans de cette thèse font 
remarquer que 1e crime a eu lieu 
la veille du Jour où le président 
Hnrodi devait se rendre à Aden 
pour y signer une série de nou- 
veaux accords destinés à renforcer 
tes liens entre las deux * régions 
du Yémen ». 

Le président Hamdi ne parta- 
geait guère les options socialistes 
du r égime d’Aden. mais 11 admi- 


rait profondément l'organisation 
centralisée de l’Etat et de l’armée 
sud-yémânltes. En sa qualité de 
co mmandan t des farces militaires 
du nord du pays, il avait été for- 
tement impressionné, lors de la 
guerre entre les deux Yêmens de 
septembre 1972, par la discipline 
et l’efficacité des troupes sudistes, 
par opposition au laisses-aller des 
forces de Sanaa, réduites, A l’épo- 
que. à une juxtaposition d’unités 
régulières et de bandes tribales. 
« fl avait alors, nous a déclaré un 
de ses proches, juré de consacrer 
sa vie à trois objectifs qu’il esti- 
mait essentiels: former une 
armée moderne et unifiée ; ren- 
forcer te pouvoir central à Sanaa, 
et imposer au pays la stabilité po' - 
tique afin de permettre un déve- 
loppement économique continu, s 
C’est hhtm ce but qu’il avait pris 
part an coup d'Etat de juin 1974 
contre le pouvoir, exercé sans 
vigueur, du cadi Abdel Rahman 
El Iriant 


La reconquête du pouvoir 


Le « mouvement de redresse- 
ment national » dont Hamdi fut 
akus 1e symbole portait en lui 
toutes les contradictions de l’an- 
cien régime. Les tribus du Nord, 
appuyées par l’ Arable Saoudite, 
s’étalent partagées les principaux 
postes. Les fonctions civiles 
avalent été attribuées aux Baklls 
du cheikh Sinane Abou Lohoum, 
dont le beau-frère, M. Mohsen 
El Ayni, avait été nommé à la 
tête du gouvernement Les res- 
ponsabilités militaires avalent été 
confiées aux Hacheda du cheikh 
Abdallah El Ahzaer, qui, lui aussi, 
avait porté son beau-frère, le 


brillant et fougueux 
Abou Chawareb, à la 
l’état-major de l'année. 

De toute évidence, le 
Harndi était voué à 


ed 

de 


ident 
er les 


potiches. MAIS le nouveau chef 
de l’Etat s’employa à conquérir 
la réalité du pouvoir en divisant 
et humiliant ses adversaires, en 
manœuvrant habilement afin de 
gagner tes faveurs de Ryad, tout 
en minant patiemment le pouvoir 
des féodaux sur lequel était, en 
fait, fondée l’influence Saoudite 
dans te pays. 

Dans un premier temps, ü 
réussit à disloquer , l’alliance des 
cheikhs en persuadant 2e roi 
Fayçal quH fallait à tout prix 
se débarrasser, à la tête du gou- 
vernement. de M. Mohsen El Ayni, 
qualifié de * dangereux révolu- 
tionnaire b, bien que ses options 
politiques fussent, en fait, proches 
de ses propres conceptions. Après 
le départ de M. Mohsen El Ayni en 
janvier 1975, fl imposa la notai- 
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intéressés. Les dirigeants de Ryad 
ainsi une arme redouta- 

vouloir vraiment, 

entre les mains du président 
HamriL Le chef de l’Etat s'assure, 
contre argent comptant, le loya- 
lisme des tribus, au détriment de 
l'influence dn cheikh Abdallah El 
Ahmar. 

De plus en plus isolé, le cheikh 
El Ahmar se retire dans son fief 
de Khamer, d’où il organise la 
contre-offensive, J ouant la carte 
du retour à une vie constitution- 
nelle normale: En dépit de ses 
engagements répétés, le président 
TTamrfl continuait, en effet, 
d’ajourner la reconvocation de 
l’Assemblée consultative dissoute 


d'Abdallah El Ahmar. lance un 
' véritable appel & la guerre 
sainte contre 1e régime de 
TTarorti, qualifié de a commu- 
niste et d’atkée ». 

En avril, le cadi El Hijri est 
assassiné à. Londres, où il était 
allé s'entretenir avec le roi Kha- 
led afin d’aplanir les divergences 
entre Abdallah El Aiimar et le 
gouvernement. L’assassinat est 
un coup sévère pour l’Arabie 
Saoudite, qui constate qu’elle est 
en train de perdre le contrôle des 
événements au Yémen du Nord. 
Les tribus, avec, semble-t-il, le feu 
vert de Ryad, commencent & 
s’agiter. 


Au boni de la guerre civile 


La situation se dégrade rapide- 
ment ria-w* le Nord : tes guerriers 
hftehed , occupent Khamir, à 
100 km an nard de Sanaa et 
Saada, A 60 km de la frontière 
saoudienne. Le pays est pratique- 
ment coupé en deux et les forces 
tribales contrôlent six des gou- 
vernants du pays. Les routes 
menant vers le glacis du Nard et 
de l'Est sont coupées. An cours 
de la dernière semaine de juil- 
let, te Yémen du Nord se trouve 
au bord de la guerre civile : des 
blindés gouvernementaux inter- 
viennent à l’est et des AQgs, ré- 
cemment achetés & l'UJLSJSL, 
bombardent les positions tribales 
rinna le Nard. 

Le pire est évité, grâce à la 
médiation de Ryad, mais l’accord 
qui intervient entre le prési- 
dent Hamdi et le cheikh El 
Ahmar est de pure forme. Les 
deux adversaires s’engagent & 
mettre fin aux combats, mais de- 
meurant sur leurs positions. 

Le président Ibrahim Hamdi 
semble akus condamné : hnmri 
par les féodaux, suspecté par les 
Saoudiens, II mène un combat 
de plus en plus solitaire, refusant 
de s'appuyer sur les farces natio- 
nalistes et de gauche qui consti- 
tuent pourtant ses allés naturels. 
Ses méthodes personnelles irritent 
même ses plus proches collabo- 
rateurs. Adulé par tes masses, fl 
devient arrogant et ne consulte 
personne, sauf peut-être son frère 
Abdallah, sorte de condottiere, 
qu’il a placé à la tête des troupes 
de choc et dont 11 subit l'Influence 
néfaste. 

L’assassinat du président, le 
11 octobre 1977, modifie de fond 
en comble la -scène politique au 
Yémen du Nord : plus rien désor- 
mais ne s’oppose & la s réconci- 
liation nationale », tact souhaitée 
par Ryad. entre 1e pouvoir cen- 
tral et les tribus du Nord. Au len- 
demain de la nomination du lieu- 
tenant-colonel Ghachemi. à, la 
tête de l’Etat, le cheikh Ahmar 


dellement, l’entente la plus par- 
faite règne au sein de cet orga- 
nisme. Mais ü n'est un secret pour 
personne que des tractations sont 
en cours pour élargir cette ins- 
tance afin d'« isoler » le comman- 
dant Abdel Alem. considéré par 
l’Arabie Saoudite comme un dan- 
gereux « révolutionnaire ». Très 
proche collaborateur et ami Intime 
du président assassiné, cet offi- 
cier s’est rallié depuis au prési- 
dent Ghachemi, estimant comme 
bon nombre de ses pairs qu’il 
était préférable de laisser la 
situation se décanter. 

Four l'instant, rien ne diffé- 
rencie apparemment l'action du 
président Ghachemi de celle de 
son prédécesseur. Sollicité à deux 
reprises par le cheikh Abdallah 
El Ahmar, qui lui a proposé une 
alliance en règle destinée à liqui- 
der le contentieux entre les tribus 
du Nard et le pouvoir central, le 
nouveau chef de l’Etat a préféré 
ne pas répondre. Jusqu'à quand 
pourra-t-il s'apposer aux pres- 
sions conjuguées de Ryad et du 
puissant chef de la confédération 
des Hacheds ! 

Prochain article : 

UNE MODERNISATION 
DIFFICILE 


ASIE 


SELON RADIO-HANOI 

Une importante dissidence persiste 


Trente-trois mais après la fin 
de la guerre au Vietnam, la dis- 
sidence persiste dans la province 
de An-Glang, dans le delta du 
Mékong, à la frontière du Cam- 
bodge, a annoncé Radio-Hanoï le 
12 janvier. Dans le district de 
Cho-Moi, qui compte 250000 ha- 
bitants. « il y a 23000 membres 
de l’armée et de l'administration 
fantoches (de l'ancien régime du 
général Thleu) ; beaucoup d’entre 
eux — dont un nombre assez im- 
portant d’officiers — ont refusé 
avec entêtement de se plier à la 
rééducation, certains ont terminé 
leur rééducation mais refusera de 
travailler honnêtement pour vivre. 
Retournant à leurs anciennes ha- 
bitudes, ü s continuent de s’oppo- 
ser à la rééducation et au peuple. 
Certains sont contrôlés par les 
s durs », et les autres suivent par 
aveuglements. En un an, trente- 
cinq ont été tués, deux cent cin- 
quante capturés et quinze se sont 
rendus. 

La situation est tellement 
sérieuse, a poursuivi Radio-Hanoi, 
que des villages ont formé des 
«groupes de combat » sous le 
commandement des autorités mili- 
taires et que des « opérations de 
ratissage » sont organisées contre 
Y «ennemi», qui peut être «des 
inflitruteurs frontaliers » (c’est- 
à-dire des Cambodgiens) ou « des 
réactionnaires à l'Intérieur du 
pays s. 

H est rare que les Vietnamiens 
parlent de dissidence. H est encore 
plus rare qu’ils la localisent si 
précisément et qu’ils lui donnent 
une importance si grande. La 
raison en est peut-être que cette 
légion se trouve à proximité du 
Cambodge. d*n$ une des zones les 
plus touchées par le conflit 


khmèro -vietnamien. H est possible 
que Hanoi veuille se débarrasser 
d'une insécurité latente sur ses 
arriéres, et il n'est pas exclu que 
ces « fantoches » soient, du moins 
pour quelques-uns l d’anciens sol- 
dats d’ethnie khmere résidant au 
Vietnam — les Khmers khroms, 
— nombreux dans cette partie du 
pays. — P. de B. 


PÉKIN RÉAFFIRME 
SON SOUTIEN A PHNOM-PENH 

Mme Terne Yïnx-cha®, veuve de 
■ l'ancien premier ministre Chou Eq- 
lai, en visite à Pknom-Feah, a pro- 
noncé, jeudi 19 janvier, un discours 
dans lequel elle a soutenu la pou- 
don du Cambodge dans son conflit 
avec le Vietnam, tout en s'abstenant 
de critiquer ce dernier. Elle a félicité 
les forces armés kh mères «qui Ont 
pu défendre énergiquement l'indé- 
pendance de leur pars contre tons 
les ennemis s. Eue a aussi affirmé 
que, sons la direction dn parti com- 
muniste, le Cambodge était devenu 
un pays tort et Indépendant appli- 
quant scrupuleusement les principes 
de ia coexistence pacifique. 

Radio Hanoi n’a diffusé aucune 
Information sur la visite de 
Mme Tenç, et continue de faire état 
d’attaqnes cambodgiennes contre le 
Vietnam. 

Enfin, Pékin, par la vota de 
l’agence officielle Chine nouvelle, a 
accusé l’Union soviétique d'avoir 
provoqué les combats khméro- viet- 
namiens, afin de se débarrasser dn 
régime an pouvoir à PJwom-Penb 
— qnl n’a pas de relations diplo- 
matiques avec Moscou, — et dTm- 
poser sa domination sur l’Asie du 
Sud-Est. — (Reuter.) 


AFRIQUE 


Algérie 

Le budget accorde une place plas large 
ans besoins immédiate de la population 

De notre correspondant 


Alger. — Contrairement à ce qui 
se passait les années précédentes, 
le loi de finances pour 1978 n'a paa 
été présentée & la presse par le 
ministre des finances, M. Benyahia, 
mais publiée par El Moudishld du 
mardi 17 Janvier. Pour la première 
fois, le projet de budget du gouver- 
nement a été discuté, amendé et 
voté par ie nouvelle Assemblée popu- 
laire nationale. M. Benyahia, qui 
accompagnait le président Boume- 
diône dans son voyage au Proche- 
Orient, était absent d'Alger. 

Ce qui frappe de prime abord 
dans ce budget par rapport à celui 
de l'an dernier, qui mettait l’accent 
sur les dépenses d’équipement, c'est 
qu'il accorde une place plus giande 


fait rm geste^de conciliation re- 
marqué en rouvrant les routes du 
Nard et de l’Est, pratiquement 
coupées depuis le début de Tan- 
née. Le nouveau président, dont 
le frère est un des chefs des tribus 
Hached, Jouit de la confiante de 
l'Arabie Saoudite. Personnalité 
effacée, ne disposant pas du cha- 
risme de son prédécesseur, fl 
semble pour l'Instant acceptable 
par toutes les parties, d’accord 
pour estimer qu'un conflit embra- 
serait tout le pays. 

Une épreuve de force sembla 
inévitable à plus ou moins long 
terme entre les différentes fac- 
tions militaires. Le nouveau 
«conseil de commandement » qui 
assume la direction de l'Etat com- 
prend. outre le lieu tenant-colonel 
Ghachemi, le chef des unités 
de parachutistes, 1e commandant 
Abdallah Abdel Alem, un militaire 


& poigne, et le 
ML Abdel Aria 


ministre. 
Ghanl Offl- 
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aux besoins Immédiats des citoyens 
dans leur rie quotfdtenna Autre 
Innovation : ie texte de loi explique 
les décisions prises. 

La total des dépenses s’élève i 
32 465 mMlorta de dinars (1 dinar 
vaut 1,20 FF) contre 27 750 millions 
i’an dernier. Lee recettes sont de 
32 565 mHHone (27910 millions en 
197 7) soft, environ, 50 % de la pro- 
duction Intérieure brute. Les. crédits 
de fonctionnement augmentent de 
14,6 % avec IB 165 millions contre 
15 850 miHIons, l'an dernier, et ceux 
d'équipement de 20,2 % avec 14300 
millions contre 11900 millions en 
1077, oû Me s’étalent accrus de 37%. 

Comme d'habitude, l'éducation, et 
la formation se ta! Hem la part du 
lion dans le budget de fonctionne* 
ment avec 4905 millions (dont 
883 millions + 20,9 °/o pour l'en- 
seignement supérieur et.. la . réchen. 
che scientifique), soit 27 % du totat- 
Les autres chapitres, dont les crédite 
enregistrent les progressions tes plus 
fortes, sont l'information et la culture: 
231 millions (+ 59,8 °/c), l'hydrau- 
lique m la mise en valeur des terres, 
qui avalent pria du retard et dont 
dépend l'essor de l'sgricuttura : 
163 millions (+ 20,4 Ve), la Jeunesse 
et les sports 287 millions (+ 20,2 °A). 
La défense, qui reçoit 1 843 mimons, 
augmente de 12J2 % contre 25 % 0 
y e deux ans. 

Le budget d'équipement met fsov 
oent sur trois secteurs : l'éducation 
et la formation (3 300 millions, 
+ 25 */*), l'habitat rural et les équi- 
pements collectifs (4400 miHIons, 
+ 24 Va), l'hydraulique (960 millions, 
+ 21 Va). 

Pour tenir compte du désir des 
Algériens de mieux vivre après l’ef- 
fort consenti depuis quinze ans, dif- 
férentes mesures ont également été 
prises dans plusieurs secteurs. Outre 
V augmentation des salaires, les pro- 
duits de large consommation dont 
les prix ont fortement augmenté sur 
te marché International bénéficient 
de subventions pour préserver le 
pouvoir d'achat des citoyens. 

De plus, des mesures fiscales doi- 
vent favoriser les activités culturelles 
(le taux d'imposition des auteurs et 
producteurs d'œuvres littéraires scien- 
tifiques et artistiques est ramené de 
24 à 10%) et sportives (tes droits 
de douane sur le matériel sportif 
sont fortament réduits). 

En revanche, la fiscalité est alour- 
die sur plusieurs produits : le prix 
de l'essence augmente de 6 centimes 
et celui du super de 8, te qui porta 
te litre de super & 1,55 dinars. Da 
nouvelles taxes sont instituées sur 
tes transactions de voitures (Tocbb- 
slon et Bur les postas de radio ® 
tte télévision. Enfin, l'importation de 
voitures d'occasion ayant plus dé 
trois ans est Interdite pour Introduit 
plue de sécurité dans la ckculaton 
routière et réduire tes sorties fl" 
devises pour Tachai de pièc® 
détachées. 
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f Suite de Za première jjage.J 

Après avoir rappelé fion -voyage en 
Francs en 1975,. il a affirmé que la 
Chine attache - une grantja Impôt- 
tança aux échanges de vues directs 
entra les dirigeants de nos deux 
Etats - et * 6 T extension des rapports 
slno-françsis - voulue • de leur 
vivant - par Mao et Chou EMaL II 
a souligné que m la Chine et la 
France ont de nombreux points do 
vue Identiques ou proches sur des 
problèmes Internationaux d’impor- 
tance majeure ». 

Tout au long de son discours. 
M. Teng g donné l'Impression de 
s'adresser surtout à Ta France an tant 
que pays membre de la Communauté 
européenne, exprimant son apprécia- 
tion pour - les efforts déployés par 
te gouvernement français pour pro- 
mouvoir l'union de rEuropa occiden- 
tale ». - Nous nous félicitons. a-l-H 
ajouté, rf observât que la Commu- 
nauté-européenne accentue progres- 
sivement, en son sa In, ta coordination 
de te politique et de ri action et joue 
un rOlo croissant dans r arène Inter- 
nationale. ». 

c Le danger de guerre 
grandît » 

Cet éloge de r Europe, dont la 
Chine souhaite qu'elle • accroisse sa 
puissance ». vernit après une dénon- 
ciation des visées * hégémoniques » 
des super-puissances qui » étendant 
û tous les coins du globe leur riva- 
lité, dont le point stratégique clé se 
situe en Europe ». - La danger de 
guerre grandit sensiblement », a dit 
M. Teng. qui a toutefois, ajouté : 
« SI les peuples du monde et tous 
les pays, refusent de se soumettre 
à r intervention, au contrôlé, è /* agres- 
sion et i la subversion de rhégé- 
monkuno. renforcent leur union, 
forment un large front International 
uni contre fhôgénjonisroe et mènent 
une lutte du tac au ta c cinire aa 
politique d'agression et d'expansion. 
Il leur sera possible de hou/erarser 
son dispositif stratégique planétaire 
et de reculer /échéance de la 
guerre- - 

• Af. - Michel Poniatowski, aa 
sa qualité d'envoyé personnel du 
président de la République, ef- 
fectuera une mission en Pologne 
dii -21 au 25 janvier prochains, a 
annoncé, jeudi 19 janvier, un 
communiqué de l’Elysée. 

As cours de son séjour,' M. Po- 
niatowski pesa, reçu par ht Qle- 
rek, premier' Becraaixe dn parti 
ouvrier unifié polonais, Ë qnl U 
remettra un .message du * prési- 
dent de la République. - 


U délégation française avait-elle 
fait savoir qu’elle souhaitait éviter 
tout Incident voire touta formule qui 
risquait de froisser certains diplo- 
mates présents, â commencer par 
l'ambassadeur d’U.RS.S.. que le pro^ 
toc ois et l'ordre d'ancienneté placent 
désormala non loin de la table 
cTtranneur? SI oui, M. Teng a tenu 
compte de ce désir avec comptai» 
sancg car il s'esi abstenu de faire 
peser son blême sur Tune des super- 
puissances plutôt que sur l'autre. H 
a employé un langage exceptionnel- 
lement équilibré et dont on a perdu 
r habitude â Pékin dans ce genre ds 
circonstances. En octobre encore, 
devant le chef de la diplomatie ouest- 
allemande, M. Gens cher, le vlce- 
premler ministre, M. Li Hsien-nlen. 
ne s'éialt pas embarrassé de scru- 
pules pour dénoncer » cane super- 
pulssenco an particulier qui (—). bous 
la couvert de paroles mielleuses, 
poursuit encore plus activement sa 
politique d’agression ». 

Dans sa réponse, M. Barre a im- 
plicitement réprouvé certains des ar- 
guments que venait de développer 
son héte. Réfutant l'Idée d'une Eu- 
rope occidentale qui ne trouverait 
sa Justification que dans l'opposition 
aux super-puissances, et en particu- 
lier & l'U ni on soviétique. Il a rap- 
pelé en ces termes les grandes lignes 
de la politique française : * Fidèle 
à ses propres amitiés, membre de 
ralllance atlantique, la France, n’en 
entend pas moins contribuer à atté- 
nuer les tensions et abaisser les bar- 
rières politiques, administratives et je 
dirais mémo psychologiques — ce ne 
sont pas tes moins lourdes A écarter 
— qui entravent encore le libre cir- 
culation des Idées, des hommes et 
des biens sur le continent euro- 
péen. Défense nationale, détente in- 
temalfonale. tels sont les deux 
volets [de cette politique]. » 

Ce passage du discours de M. Barre, 
ainsi, par exemple, que celui consa- 
cré aux problèmes du désarmement, 
n’a pas pu satisfaire les Chinois, 
marnes’ il ne les a pas surpris ’• aux 
appels à la « résistance - de M. Teng, 
le premier ministre répondait en sou- 
lignant ia nécessité de rechercher 
des ■ compromis réalistes ». 

Des accents gaulliens 

Le premier ministre français — 
qui laisse volontiers entendre qu'il 
s'éloigne avec plaisir des luttes poli- 
tiques Intérieures — s'est aussi livré 
à une analyse détaillée dé la situa- 
tion Internationale er des conflits en 
coure. De ce catalogue, on retenait 
en particulier’ un exposé de là posi- 
tion française sur le Proche-Orient 


Claudie et Jacques Brpyelie 
Evelyne Tschirhart 

DEUXIEME 
RETOUR 
DE CHINE 

A propos de l'émission APOSTROPHES-' 

'Le.- Br;y t -i.e • toucha-: sc-> cc~*.v 3 *ond ou p-s'^âÿie ■ 
J?ir. 2 . ''-«r. î î. "or clé Quoi es qu: es: oor. po v êi 
Occ.c.sn*auv • là certé rv.v. rjuePe • n ‘-est. 33 s -;; 5 - n =~s- j 
Soire po’J r :e c CVnci:» 

Jean de lu Guénviére L? Monde 




assez sévère pour lea Initiatives — 
* y compris lea plus hardies et les 
plus neuves - — de ces dernières 
semaines, puisqu'il y est rappelé que 1 
- tout règlement, pour être définitif, \ 
doit fifre global dans son application 
et accepté par toutes les parties ». 

A propos de l’Afrique, M. Barre a 
trouvé des accents presque gaulliens, 
qui ns pouvaient que plaire à ses 
hâtes, pour « en appeler è toutes les 
nations extérieures â t Al tiqua pour 
qu'elles laissent les Africains régler 
entre eux tes affairas de f Afrique ». 

Ds l'Asie du Sud-Est enfin, il a 
parlé avec prudence, se bornant 
â souhaiter que « la détente, Incer- 
taine et fragile encore, - s'instaure 
définitivement entre tes neuf Etats de 
la région ». 

Les relations bilatérales n'ont 
occupé qu'une placB modeste dans 
l'allocution. Ces relations, a-t-il dit, 
» son/ fort bonnes, mais n'en sont 
pas moins susceptibles de progresser 
encore davantage. Il n' appartient qu’à 
nous d’étendre et d’approfondir une 
coopération qui. dana le domaine 
économique aussi bien qu’en matière 
culturelle ou scientifique, soit digne 
des ambitions de deux grands pays ». 

Six cents personnes avaient été 
conviées è ce banquet conforme aux 
traditions proilcolalres. sinon, 
avouons-le. aux délicatesses les plus 
recherchées de la gastronomie chi- 
noise. L'orchestre de l’armée, par 
contre, avait mis les petits aire 
dans tes grands pour interpréter 
avec générosité Berlioz, aussi bien 
que Bizet, en passant par le Chant 
des partisans et Sous les ponts de 
Paris. 

JACQUES AMALRIC. 
et ALAIN JACOB. 


M. TENG HSfAO-PING 
ET LA GAUCHE FRANÇAISE 

(De notre envoyé spécial.) 

Pékin. — Une certaine 
décontraction est à l’honneur, 
è Pékin. On s’en est rendu 
compte vendredi, lorsque 
M. Teng H si a o-plng a accordé 
une Interview à Jacqueline 
Dubois, de TP L Souriant, 
l’œil brillant de malice, il a 
d'abord répondu & une ques- 
tion sur l'influence qu'aurait 
sur ies relations entre Paris 
et Pékin une victoire de la 
gauche en> France : « Cela, 
a-t-il dit, dépendra de leur 
attitude [des nouveaux diri- 
geants]. Mats les peuples des 
deux pays ont toujours entre- 
tenu des liens d’amitié. S’ils, 
continuent cette politique 
d’amitié, bien sût, ü n’y aura 
pas de problème.» 

Comme on lui demandait si 
une amélioration des relations 
sino-soviétiques ‘ était possible, 
M. Teng a répondu par une 
boutade : « Croyez-vous que 
Za nature sociaî-tmpénaliste 
de Z77-R.S-S. va changer ? » 
Même procédé pour la troi- 
sième question 1 Est-ce que 
certains des dirigeants chi- 
nois prônent un rapproche- 
ment avec rUJELSJS. ?) : « Pas 
mot en tout cas. » Un peu 
plus tard. M. Teng devait 
préciser : a Nous n'avons pas 
de dispute entre nous. » 

Après avoir affirmé que la 
Chine s n’a pas peur d’une , 
guerre acec l'U Jt-S-S. ». il a 
répondu en ces termes & pro- 
pos du conflit Vietnam 0 - cam- 
bodgien : b ils ne devraient 
pas se battre entre eux. Celui 
qui a déclenché cette guerre 
ne connaîtra pas une bonne 
fin. C’est toujours le cas pour 
d'agression. Ce fut le cas de 
ceux qui lancent des guerres 
la France. Ce lut le cas des 
Etats-Unis au Vietnam et au 
Cambodge. C’est pour cela 
que nous n'avons pas peur 
des Socïétîgues. Ce qui 
compte, c'est de savoir si une 
guerre est juste ou injuste, 
même si ceux qui lancent ces 
agressions peuvent avoir le 
dessus un moment. » — J. A. 
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EUROPE 




Italie 


Espagne 


M. Ândreotti est invité à se succéder à lui - même M. Carrillo répond aux attaques lancées 
•ÏÏSVÆ De notre correspondont . contre /'eurocommunisme et le P. CE. 


faïuûim 


Rome. — M. Gtulio 'An- 
dreotti ne s'est pas éloigné 
longtemps. Le 16 janvier, il 
présentait la démisison de 
son gouvernement démocrate- 
chrétien, privé du soutien des 
communistes , Le 19 janvier, le 
président de la République l’a 
chargé de former le nouveau 
cabinet, mais le président du 
conseil sortant a réservé, son 
acceptation, qu’il doit faire 
précéder de consultations 

Ce choix n'étonne personne. En 
Italie, il est courant, quoique 
paradoxal, que le soin de dénouer 
la crise soit d'abord laissé & celui 
qui n 'avait pu l’éviter. De la part 
de la démocratie-chrétienne, c’est 
une manière de ne pas le 
désavouer. De la part du F.CX, 
aucune réaction. 

« Lui ou un autre, ce n'est pas 
important, dit-on dans l’entou- 
rage de M. Berlinguer. L’essen- 
tiel est que l’on affronte de la 
manière adéquate une situation 
d’urgence. » Il est permis de croire 
que les dirigeants communistes 
s’intéressent tout de même- de 
plus près au choix du chef du 
gouvernement. 

M. Andreotti présente pour. eux 
l’avantage d'être un homme poli- 


tique avec qui il est possible de 
s'entendre. Fendant dix-sept 
mois, on s'est confronté & lui et 
il a bien Joué le jeu. De ce fait 
même, ce Romain de cinquante- 
neuf ans ne rassure plus la droite 
démocrate-chrétienne. Mais, aux 
yeux des militants communistes, 
ne faudralt-11 pas un visage neuf 
pour compenser la modestie du 
petit accord qui pourrait être 
trouvé? 

Par des phrases ambiguës, deux 
démocrates-chrétiens plus mar- 


qués & droite ont déjà fait savoir 
qu’ils étalent prêts à prendre la 
relève si M. Andreotti échouait : 
mm. Arnaldo Forlaui, ministre 
des affaires étrangères, et Amin- 
tore Fanfanl, président du Sénat. 
Ce dernier est publiquement 
appuyé par M. La Malfa, leader 
du parti républicain, qui, d’une 
part, ne peut pas souffrir 
M. Andreotti, et, d’autre part, 
pense faciliter ainsi sa propre 
accession au Qulrlnal à la fin de 
l'année. 

Le président du conseil désigné 
a commencé la mission la plus 
difficile de sa carrière par un 
euphémisme : « Les positions des 
partis sont plutôt divergentes. » 


Plutôt, en effet, même si les com- 
munistes ont renoncé, semble-t-il, 
à un cabinet d'union nationale, 
et si les démocrates-chrétiens 
n’excluent plus tout à fait de les 
intégrer dans la majorité parle- 
mentaire. 

M. Andreotti n'est pas au bout 
de ses peines. La crise sera lon- 
gue, affirme-t-on de toutes parts. 
Certaines échéances la limiteront 
forcément : les élections locales 
du mois de mais et la nécessité 
de s’entendre sur l’ordre public 
et l'avortement, pour éviter que 
deux référendums sur ces sujets 
n’aient Heu en Juin. 

Les partis s'apprêtent à une 
confrontation plus dure que d'ha- 
bitude. En intervenant dans les 
affaires italiennes. 'Washington a j 
rendu confiance à la droite de la 
démocratie-chrétienne et a con- | 
tralnt les dirigeants communistes j 
à hausser le ton. En rappelant t 


Madrid. — M. Santiago Carrillo est entré 
en lice pour répondre aux attaques lancées de 
tous côtés contre l'eurocommunisme et le P.C. 
espagnol. Sous le titre s « On ne noos fera pas 
reculer », le secrétaire général dn P.C.E. 
publia un long plaidoyer le numéro daté 
du 19 janvier de • Mundo Obrero », organe du 


comité central du parti. Sa riposte coïncide 
avec une information donnée par le quotidien 
madrilène « Diario 16 ». en provenance de 
Washington, selon laquelle le gouvernement 
américain aurait fait connaître à celui de 
Madrid son opposition à la participation des 
communistes au pouvoir en Europe occidentale. 
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ces derniers jouis qu’il existe une 
majorité c laïque » au Parlement, I 
M. Berlxnguer n’a pas seulement J 
voulu empêcher le chantage 
d'élections anticipées. Il a cher- 
ché aussi à rendre une gifle à 
la démocratie-chrétienne et à , 
montrer que les Américains ne . 
l’impressionnaient pas. j 

ROBERT SOLÊ. 
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L’ambassade américaine à Ma- 
drid et le ministère espagnol des 
affaires étrangères ont démenti 
cette Information. Dans certains 
milieux diplomatiques cependant, 
on indique que Washington s'est 
effectivement inquiété auprès du 
gouvernement Suarez de l’ïn- 
flence croissante du F.C.E. dans 
la vie politique espagnole, mani- 
feste lois de la signature du pacte 
de la Moncloa et dispropor- 
tionnée avec son Importance élec- 
torale. Selon les mêmes sources, 
Bonn, aurait exprimé les mêmes 
appréhensions. 

Selon M. Carrillo, les impéria- 
listes nord-américains ne s'en 
prennent pas à l’eurocommunisme 
parce qu'il sert l’expansionnisme 
soviétique ou menace la sécurité 
des Etats-Unis, mais parce que 
son projet pluraliste et socialiste 
risque d'avoir « une influence 
sur la crise de la société capita- 
liste américaine a. 

De telles attaques, écrit-ü. 
montrent que l’OTAN aujourd'hui 
sert davantage à peser sur la 
politique des pave alliés des Etats- 
Unis qu'à maintenir l’équilibre 
stratégique mondial. Ce que sou- 
haitent les dirigeants impéria- 
listes, ajoute M. Carrillo, ce sont 
des « partis communistes inféodes 
à l’Etat soviétique », incapables 
d'obtenir l’audience suffisante 
c pour devenir des partis de gou- 
vernement et entreprendre de 
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qui concordent. 


En partant de Roissy-Charles de Gaulle à 11 h, vous ! 


arriverez par exemple à : 

ATLANTA 14h05 

MEXICO 13 h 29 

BOSTON 12 h 25 

MIAMI 13 h 40 

CHICAGO 12 h 15 

NEW ORLEANS 15 h 06 

OJEVELAND 12 h 49 

PHILADELPHIE .... 12 h 05 

DALLAS 13 h 20 

PITTSBURGH 12 h 15 

DENVER 13 h 15 

ROCHESTER Ilh28 

DETROIT 13 h 06 

SAN FRANCISCO ... 13 h 55 

HOdSTON 15 h 08 

SEATTLE 12 h 39 

LOS ANGELES 13 h 43 

TORONTO 11 h 55 


Avec Concorde et un grand choix de correspondances à New\brk, 
vous serez plus tôt dans les grandes métropoles américaines. 

Avec Concorde, New York est encore plus près. LAmérique aussi 
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De notre correspondant 


transformer 2a société ». Et le 
secrétaire général du P.C.E. 
explique pourquoi le veto opposé 
aux communistes lui semble dan- 
gereux : il bloque le fonctionne- 
ment du système démocratique, 
affirme-t-ü, et peut conduire à 
« l’instauration de systèmes auto- 
ritaires de l’un ou l’autre bord ». 
Il risque de déstabiliser les démo- 
craties européennes et de « com- 
promettre par conséquent la paix 
mondiale et l’équüOrre des forces 
stratégiques ». - 
Dans le même article, M. Car- 
rillo répond pour la première 
fais au livre-réquisitoire de Jorge 
Semprun, l'ancien dirigeant du 
. P.C.E. expulsé en IBM (2e Monde 
du 5 Janvier). Après s'être jus- 
tifié de son silence initial et 
avoir affirmé que l'ouvrage 
contient des Insinuations et des 
falsifications « dignes des procès 
staliniens », U s'interroge sur la 
polémique que le livre a provo- 
quée. et qu'il considère comme 
une campagne menée contre son 
parti Le P.C.E. s'est eltorcê d’ou- 
blier les querelles et le sang du 
passé, dit-il. U s'étonne donc 
que. à un moment où tout le 
monde, d'on accord tacite, a dé- 
cidé de ne pas ouvrir de procès 
contre le franquisme, on s'en 
prenne exclusivement à lui, qui a 
lutté contre la dictature et pour 
la réconciliation nationale. 
M- Carrillo assure que les com- 
munistes espagnols ne se refu- 
sent pas e à la critique et d l’au- 
tocritique historiques ». et U In- 
dique à ce sujet que le P.G.E. a 
rapatrié ses archives éparpillées 
dans le monde entier pour per- 
mettre précisément aux historiens 
de travailler. 


Avant M. Carrillo, deux mem- 
bres du comité exécutif, MM. Ma- 
nuel Azcarate et Federico Mel- 
chor, avalent pris position publi- 
quement sur l'ouvrage de Sem- 
prun. Le premier avait affirmé, 
dans un article publié par le quo- 
tidien El Pais, que les thèses dé- 
fendues en 1964 par MM. Fer- 
nando Claudln et Jorge Semprun, 
et qui avalent abouti à leur ex- 
clusion, « exagéraient certains 
changements au sein du capita- 
lisme espagnol et proposaient une 
orientation droitière ». M. Fede- 
rico Melchor, directeur de Mundo 
Obrero. avait dégagé les responsa- 
bilités du P.C JS. dans l'arresta- 
tion et l'exécution, eu 1963, du 
dirigeant co mmunis te Julian Gri- 
mau. En réponse aux Insinuations 
de Semprun. il avait expliqué 
qu'il n'y avait eu aucun « secret 
de sang » entre Grimau et AÆ. Car- 
rillo, puisque les deux hommes 
s’étalent connus après la guerre 
civile. M. Melchor avait démontré 
également que l'actuel président 
du parti communiste catalan, 
M. Lapez Rai mundo, n'avait tien 
eu à voir avec les persécutions 
contre les trotskistes du POtTM 
en Catalogne. 
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Mais si le P.CJ2. s’efforcait de 
répliquer à toutes les s calomnies » 
de Semprun. écrit-il, Li permet- 
trait « aux juges de toujours 
d’ouvrir le procès de toujours » 
contre lui 

M. Carrillo admet néanmoins 


Répliquant à l'article de M. Az- 
carate, Jorge Semprun avait af- 
firmé dans El Pais que le P.C.E. 
avait été d'abord Incapable de 
prévoir que la v bourgeoisie mono- 
poliste » pourrait conduire le pro- 
cessus de transition en Espagne. 
Le parti avait ensuite fait un 
virage brutal pour devenir au- 
jourd’hui « l'une des forces poli- 
tiques les plus acharnées à geler 
la situation et à freiner les po- 
tentialités offensives de larges 
secteurs populaires ». Le P.CEL 
est sans doute Indépendant de 
l'Union soviétique, avait ajouté 
Semprun, mais cette indépen- 
dance « ne prouve pas. à eUe seule, 
la rupture avec le stalinisme s. 
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CHARLES VANHECKE. 


S u*il y a du sang dans l'histoire 
u parti Farce qu’l] y a eu 


du parti Farce qu’il y a eu 
d'abord la guerre civile, explique- 
t-il, puis la lutte armée, puis une 
répression sans pitié. «N'importe 
quel parti qui entre dans un 
pareil combat, écrit M. Carrillo. 
Qvfü soit ou non influencé par le 
stalinisme, accepte une dialecti- 
que dans laquelle il y a du sang 
des deux côtés.» 


• De violents incidents ont 
éclaté, jeudi 19 janvier à Bilbao, 
à la sortie d’une messe dite 4 la 
demande des partis basques de 

S auche à la mémoire des trois mï- 
tants de 1TSTA, tués ces Jours 
derniers au Pays basque La 


police a chargé les participants 
à cette cérémonie. Plusieurs 
d'entre eux ont été blessés. Des 
arrestations ont été opérées. — 
(AJFJ>.) 
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Pays-Bas 


L’opposition reproche 
à la Doavelle coalition gouvernementale 
d’éviter les choix politiques 


Les répercus 
montrent’ 




Le nouveau gouvernement néerlandais a recueilli, jeudi soir 
19 janvier. la confiance de la Chambre des députés : bien qu’il 
n’y ait pas eu de vote d’investiture proprement dit, le rejet des 
motions déposées par les partis de gauche de l’opposition conclut 
en erTet le débat ouvert le 16 janvier sur Le programme gouver- 
nemental, de M Van Agi 




De notre correspondant 


Amsterdam. — Au cours 
du débat qui a suivi 2a pré- 
sentation du programme de 
gouvernement de la nouvelle 
coalition du centre-droit (chré- 
tiens - démocrates et libéraux) 
de M. Van Agt, l’ancien pre- 
mier ministre socialiste, M. Den 


Uyl. s'est montré plus combatif 
qu'on ne s'y attendait générale- 
ment. H a qualifié de « cauche- 
mar » les six mois -qui se sont 
écoulés entre les élections du 
25 mal et la formation du gou- 
vernement, et a assuré que la 
nouvelle coalition n'était « pas 
conforme aux résultats du scru- 
tin ». n a reproché A 2 ‘équipe 
de M. Van Agt de vouloir éviter 
les vrais choix politiques et l'a 
accusé d'avoir un programme 
c nébuleux ». 

Dans sa réponse aux critiques 
de l'opposition, le premier minis- 
tre n'a pas donné beaucoup plus 
de précisions, sauf que le sys- 
tème de sécurité sociale sera plus 
ou moins maintenu dans sa forme 
actuelle. En ce qui concerne l’af- 
faire des livraisons d'uranium 
enrichi au Brésil par le consor- 
tium germano-angio-nèerlandais 
URBNCO île Monde du IB Jan- 
vier), il a admis que le gouver- 
nement avait conclu un accord 
international sans attendre que 
le Parlement exprime son opi- 
nion comme le Iaisait le gouver- 
nement précédent. Mais, a-t-il 
ajouté, oet accord peut être an- 
nulé si la majorité du Parleoient 
estime que les garanties du Brésil 
sur la non- prolifération d'armes 
nucléaires sont insuffisantes. 
CeUe explication lui a valu une 
attaque assez sévère de ML Den 
Uyl, qui a demandé s comment 
le gouvernement pouvait mettre 
ainsi l'autorité des Pays-Bas dans 
la balance en concluant un accord 
international qui peut être annulé 
ensuite ». 


Le caractère assez vif du débat 
a montré que le nouveau gouver- 
nement aura des heures difficiles 
au Parlement, compte tenu de sa 
majorité de deux sièges. On 
aurait pu croire que l’aile gauche 
de la démocratie chrétienne aurai* 
quelque peine à approuver b 
ligne de M. Van Agt, mais la 
caractère apolitique du pro- 
gramme de la démocratie chré- 
tienne amène ses militants A faire 
des compromis. M. A an J tes, leader 
des calvinistes antirèvolutlonnal- 
res, en est l'exemple parfait- 
partisan d’une nouvelle coalition 
de centre-gauche, dirigée ta* 
M. Den UyZ, if avait désavoué le 
projet de coalition entre M. van 
Agt et les libéraux. Ce qui ne l a 
pas empêché d'accepter d'être élu 
leader du groupe parlemente^* 
chrétien-démocrate pour succéder 
& M. Van Agt. , , 

Ce changement de ML Aanjtes 
signifie peut-être que l'expérience 
de M. Den UyL qui avait forme, 
pour la première fols dans l'his- 
toire néerlandaise, un gouverne- 
ment à majorité de gauche. 
bel et bien terminée et que l® 
Pays-Bas vont retourner pour rae 
longue période & un centrisme 
dominé par les institutions chré- 
tiennes typiques de ce pays- Ç es» 
peut-être aussi pour cette raison 
que des socialistes de plus en pi»» 
nombreux pensent ouvertement a 
une coalition avec les libéraux. 
projet était considéré comme un 
s péché mortel » dans les raiu^ 
de la gauche, 11 y a seulement s-s 
mois. On juge que ce serait p eut 
être là la seule façon de xedai£ 
l'influence d'éléments se reej* 
mant peu ou prou de la de®«T 
cratie chrétienne qui ont 

& tout les gouvernements sam 

interruption, depuis la premier 
guerre mondiale. 
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MARTIN VAN TRAA. 
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La contestation en République démocratique allemande 

Les déclarations du professeur Robert Havemann 


(Suite de la première page.) 

J’ai demandé b! l'Interdiction 
s'appliquait aux seuls journalistes 
ou si eue concernait également les 
diplomates, etc. L'envoyé du 
procureur déclara, qu’il se pouvait 
répandre à cette question. Gâta 
Berger me dit qu’il allait Interve- 
nir en haut lieu. Deux Jours plus 
tard. J’appris oull avait été lui- 
même exclu de r Association offi- 
cielle des avocats de RDjL en 
tant que défenseur du « contre- 
Téooùttümnatre Haoemomn ». Et 
c’est ainsi qu’un avocat de renom 
a perdu tout emploi. » 

— Concrètement, en quoi 
consistent les mesures de sur- 
veillance prises contre vous ? 

— la rue où l’habite, la Butk- 
wallstrasse de Grünheide (grande 
banlieue de Berlin-Est), est blo- 
quée par un camion et une voi- 
ture de police, disposés en chi- 
cane. Un ou. deux policiers 
contrôlent jour et nuit chaque 
piéton. Seuls mes proches les 
plus directs ont le droit de me 
rendre visite : mes üls, ma aile 
(mais elle réside maintenant en 
K~F-A-, à la suite de l'expulsion 
de B&ermann, auquel elle avait 
manifesté son soutien. En plus, il 
y a le pasteur de Gr&nheide. sa 
ftmme et une amie de ma femme. 

» Quand je quitte GrOnheide 
ai voltaire, je sote toujours suivi 
par des véhicules de police. De 
deux à cinq, selon les Jours. Cinq 
lorsque ma femme m’accompa- 
gne. Dans la dernière voiture se 
trouve le chef du département de 
police. B est seul et conduit lui- 
mÊme. Nous l'appelons aScMebe- 
mützes (a képi cTtravers s). Les 
autres policiers sont à trois ou 
quatre par voiture. 

» En principe, j’ai le droit de 
me rendre partout à Berlin. Toute 
autre région m’est interdite, sauf 
autorisation Mais si la 

police apprend que' Je dois ren- 
contrer quelqu’un de non «auto- 
risé», elle m’interdit tonte sortie, 
ou bien m’empêche' de rencontrer 
qui que ce soit Ainsi, par exem- 
ple. lorsque, après une représen- 
tation de cPtmtilla» à l’Opéra, mmi 
vieil «mi Hartmnt Jâcfcel, vice- 
président de la Preie Unrèeraitat 
de Berlin-Ouest et membre du 
Sénat de la viDe au titre des 
sciences et des arts, voulut m'in- 
viter à l’c Opemcafé », la Stasi (1) 
se trouvait déjà devant l'entrée 
de ce Ueu puhûc et me dit : «fl 
» vous est interdit df entrer ici. » 
La police est su cour ant, de tout. 

» L’Etat, me gratifie de plusieurs 
sentinelles. Une voiture de police 
stationne en permanence devant 
chez moi, un poste de police 
est installé devant ma porte I 
Le terrain voisin du mien a été 
acheté par la Stasi il y a. six 
mois. Plusieurs guetteurs s’y 
tiennent. La nuit, des projecteurs 
éclairent les limites , de mon 

terrain. Un policier en uniforme 
se tient dans une baraque h 
côté de la mienne. De l'autre 
côté de mon terrain se trouve 
la maison de la veuve d’Erich 
Apel, ce haut commissaire au plan 
qui s’est suicidé parce qu’il 
trouvait inacceptables Jes condi- 
tions économiques imposées par 
rU-Ri3-S. A la RDA Mais, en 
bordure de cette résidence, le 
terrain suivant appartient lui 
aussi à la Stasi, qui y a 
construit une « succursale ». C’est 
là que vivent, . mangent et 
veulent « mes » policiers. Un 
autre poste de police a été établi 
& l’orée de GrOnheide. Et là : 
il y a en permanence- dix à 
vingt véhicules prêts à démarrer. 
Dès que je monte dans ma voi- 
ture, une voiture de police 
démarre de ce Q.GL, puis une 
seconde se place derrière la 
mienne. Si Je sors des limites du 
village, l'escorte passe à cinq 
voitures. A GrOnheide, les gens 
trouvent ces mesures du plus haut 
ridicule. Quand Je' reviens de 
Berlin-Est ainsi escorté, quatre 
véhicules S’arrêtent avant Grün- 
hd.de, un seul ma suit tusque 
chez moi. 

» Dès que f adresse là parole à 


quelqu'un dans la rue, mes 
compagnons » en uniforme lui 
demandent immédiatement sa 
carte d'identité et l'inscrivent 
sur leurs listes. Ceci s’ajoute au 
fichage déjà très généralisé dans 
ce pays, et explique que toute 
tentative de nature conspiratrice 
soit, par avance, vouée à l’échec. 


C'est la raison pour laquelle je ne 
veux agir qu’à visage découvert, 
et que je prends toujours toutes 
mes responsabilités lorsque Je fais 
une déclaration. Et Je dois dire 
qu'autour de moi. et même chez 
des gens que je ne connais pas, 
je trouve une attitude de sym- 
pathie très révélatrice. 


Parti et gouvernement n’ont plus aueun prestige 


SOLDES 

jusqu'au 28 Janvier 



SALONS EN CUIR 

Minéraux, Bijoux, 

Des cadeaux orignaux 

43, avenue de Friedland 
Paris 8 e " TéL : 359-2210 


» Quant à « mes » policiers. 
Je les ignore totalement. Et le 
sentiment de leur inutilité doit 
leur peser. Us sont parfois dans 
un tel état de nervosité qu’ils 
s ’ a m us e nt à faire aboyer les 
chiens en raclant le grillage de 
la clôture. Il leur arrive même 
de lancer des boites de conserve 
sur le toit de ma maison. On 
reste rêveur quant à la rentabi- 
lité « socialiste » de ce genre de 
travail, u ne manquerait pas 
d Intérêt de calculer avec exacti- 
tude le coût global de ces soins 
diligents des autorités à mon 
égard. Et cela n'échappe pas à 
la population de ce quartier. 

— Quelle est, selon nous, la 
signification profonde de 
toutes ces précautions ? 

— Le parti et le gouvernement 
n’ont plus aucun prestige aux 
yeux de 95 % de la population. 
Bs ne jouissent même pas de la 
confiance de ceux qu'ils chargent 
d’exécuter les ordres. Ce manque 
de con fianc e général a atteint un 
degré inégalé jusqu’alors. Mais je 
veux souligner que le corollaire 
de ce manque de confiance du 
peuple dans le gouvernement est 
que le parti et le gouvernement 
n’éprouvent que méfiance à 
l'égard de la population. Ainsi 
l’organe central du SJSJD. (2), 
Neues Deutsctdand, est-a devenu 
comparable & un ridicule organe 
de presse d’une anachronique 
« cour » féodale. Personne ne 
s’intéresse plus à ce qui y est 
écrit. Plus personne ne s’inté- 
resse aux congrès du parti et aux 
comptes rendus qui en sont faits. 
Le langage de la presse officielle 
qui procède par clichés et stéréo- 
types est un langage mort. 

» La situation politique n’est 
même pins une situation poli- 
tique! Les gens ont renoncé à 
prendre les dirigeants au sérieux, 
et n’ont qu’un seul souci : sur-- 
vivre le mieux possible: Zls 
savent, certes, que le niveau éco- 
n conique de là HJXA. est nette- 
ment supérieur à celui de tons 
ses voisins du bloc socialiste. Mais 
fis sont emplis de la crainte 
de se retrouver un jour au même 
niveau que la Pologne ou l'Union 
soviétique. Certaines mesures, 
comme celle qui a consisté à rem- 
placer le calé par un ersatz» le 
« Mix », ou surtout comme celle 


a généralisé les « Inter- 
shops », ces magaglng officiels 
« du peuple » (>), où tout un 
chacun peut se procurer tous les 
produits occidentaux., à condi- 
tion, évidemment, d’avoir des de- 
vises fortes, dollars, marks ouest- 
allemands, ont provoqué l'exas- 
pération populaire. H règne ici 
une admiration inconditionnelle 
pour l’Ouest. Le standing, c'est 
de posséder les objets occiden- 
taux. qui ont une réputation de 
qualité que n’atteignent pas les 
produits de &D.A. C’est souvent 
Immérité, mais cela reste vrai 
dans l’opinion publique, qui ex- 
prime ainsi la méfiance a ren- 
contre de la politique officielle en 
matière d’i 


— D’une manière générale, 
les problèmes économiques 
ont-üs une grande influence 
sur le comportement privé des 
Allemands de l’Est ? 

— Il y a ce qu’on appelle le 
«marché gris ». J1 consiste à se 
procurer, grâce à ses relations, 
des matériaux ou biens de 
wmwmmstln n que la RJ3A ne 

produit pas en quantité suffi- 
sante. ou bien, ce oui est assez 
fréquent, qu’elle produit en ma- 
jeure partie pour l'exportation. 
Cela va du clou, de la vis, à la 
en passant par la pu- 
naise ou le crayon. Sans parler, 
évidemment, de produits encore 
beaucoup plus nécessaires à la vie 
de tous les Jours. Notre appareil 
de distribution, complètement 
bureaucratisé, est à la fois pares- 
seux. rigide et peu sûr. Aussi 
y a-t-il chez nous non seulement 
un mécontentement perpétuel, 
mais aussi une. incroyable perte 
de temps consacrée à la recherche 
d'articles de consommation cou- 
rante, qui n'apparaissent que très 
Irrégulièrement sur le marché, et 
toujours en quantité nettement 
InsiTfflHa.nte 


Exploités et exploiteurs 


» Quant aux systèmes des prix, 
je pense que c'est justement là 
un des facteurs essentiels de désé- 
quilibre dans notre économie. 
C’est aussi l'une des clés du ma- 
laise que l’on y constate. Ce n’est 
pas un système des prix au sens 
habituel du terme, mais bien plu- 
tôt une sorte de grille arbitraire 
plaquée sur l'économie. On 
retrouve là les traits d’une politi- 
que volontariste qui se manifeste 
riftns beaucoup d’autres domaines. 

» Prenons des éléments tels que 
le prix des loyers, le prix de ser- 
vices comme les transports, l'élec- 
tricité. les postes, ou encore le 
prix des denrées de première né- 
cessité, mm me le pain, les pom- 
mes de terre, le sucre, le sel, etc. 
Tout cela est Ici extraordinaire- 
ment bon marché. Le visiteur 
étranger pense que c’est là un des 
aspects extrêmement positifs de 
l'économie so cialist e. En fait, c'est 
quelque chose de très malsain, 
car le prix de vente de ces pro- 
duits ou services au consomma- 
teur ne couvre même pas leur prix 
de revient : au très bas -prix de 
vente de ces produits correspon- 
dent les très bas salaires distri- 
bués à la majeure partie de la 
population. Ce bas niveau des 
salaires apparaît de manière frap- 
pante lorsqu'on constate la prix 
extraordinairement élevé des 
autres produits de consommation : 
jim seulement celui des automo- 
hiles, mute ég alemen t celui des ap- 
pareils électroménagers en géné- 


ral, et aussi celui des textiles. On 
ne doit pas mesurer les prix pra- 
tiqués dons ces domaines à ceux 
qui sont en vigueur dans les pays 
capitalistes, mais au prix de 
revient réel. qui. en RJDJL, est 
beaucoup plus bas qu’à l’Ouest, 
en raison, justement, du faible 
coût de la main-d’œuvre. C’est de 
la différence énorme qui existe 
entre le prix de revient et le prix 
de vente de ces articles au 
consommateur que l’Etat tire les 
subventions servant à maintenir 
les prix des denrées de première 
nécessité et ceux des services 
à leur bas niveau. 

» La distorsion entre les deux 
classes de prix (objets courants 
d’une part, objets de confort ou 
de hue d’autre part) correspond 
en fait à l’existence de deux 
groupes humains que Je n’hésite 
pas, en fait, à appeler les exploi- 
tés et les exploiteurs Four les 
premiers : les bas salaire s, 
que les denrées ban marché, per- 
mettant la reproduction de leur 
farce de travail; pour les 
seconds, les privilégiés : les hauts 
salaires et l’accès aux produits de 
luxe. 

» La fausse redistribution des 
valeurs de production est ainsi à 
l’origine d’une « morale de tra- 
vail » de très bas niveau. Un 
artisan, par exemple un maçon 
ou un électricien, ouvrier . dans 
une usine ou dans une entreprise 
d’Etat, va, après son travail régu- 
lier, travailler < au noir » chez 


un riche privilégié, et ce, pen- 
dant quelques heures, le samedi 
ou le dimanche. Ces quelques 
heures « ou noir a lui rapportent 
davantage que le travail de toute 
la g* i Tn a ' rt * > Un ouvrier qualifié, 
gagnant, par exemple, 3 à 4 marks 
de rheure à l’usine — ce qui est 
déjà un salaire très élevé — va, 
chez un particulier privilégié, 
gagner 10, 12, voire 15 marks de 

l’heure. Individuellement. H extra 
surmonté l’injustice inhérente à 
son trop bas salaire officiel. En 
fait, le salaire horaire qu’O per- 
çoit pour son travail « au noir » 
correspond à peu près à la valeur 
réelle de son travail. 

» Je sols frappé, d’autre part, 
par le haut pourcentage de sui- 
cides en RJD-A- ; 35 pour mille, 
alors qu'il est de 23 pour dix 
mille en R. F. A. Les- treize 
« points » de différence trouvent 
à mon avis leur origine dans ces 
raisons économiques et politiques. 
Ce qui ne signifie pas, évidem- 
ment, que Je cois partisan du 
système capitaliste. 

— La nature même du ré- 
gime, telle que vous Karuüysez, 
peut-elle perm e t tr e une évolu- 
tion? 

— On peut l'espérer. Les vodx 
critiques s’élèvent d’os peu par- 
tout. ses milieux intëllectuelc, 
mais aussi des mffîmnc ouvriers. 
Ainsi, récemment, les ouvrières de 
l’entreprise Narva, de Berlin-Est, 
à . la suite de la généralisation des 
« Intezshops », se sont mises en 
grève, Elles savent que les lampes 
qu’elles fabriquent sont destinées 
à l'exportation et elles ont de- 
mandé qu’un tiers de leur salaire 
soit, en conséquence, : peyé- en de- 
vises. Fendant des Jours, la Stasi 
a dû chercher et reoandnire à 
domicile chaque ouvrière, l'ordre 
apparent a été rétabli, mais que 
pensent aujourd'hui ces ouvrières? 

» Il y a aussi les critiques théo- 
riques et politiques, comme celles 
de l’ économiste Bahro, pourtant 
sorti du plus strict sérâfl. Son 
emprisonnement, contre lequel Je 
m’élève de la façon la plus nette, 
qa peut qu’ag g raver les problèmes, 
et non les régler. Les solutions à 
envisager sont complexes. Je tes 
aborderai dans un livre que je 
prépare et dirai simplement que 
les contradictions vont encore 
s’aiguiser davantage dans le pays 
et dans le parti Seul un gouver- 
nement pariant le - langage dur 
mais efOcaca de la vérité pour- 
rait sortir de l'impasse ce pays 
auquel je suis si attaché. » 

Propos recueillis par 

JEAN-PIERRE HAMMER. 


(1) Staatmlcherel (Sûr st 6 de 
l’Etat). 

(2) Parti communiste est-allemand. 
.TEtat) 6 3 DR O SDRO SDR SDRO 


Les répercussions du document du «Spiegel» 
montrent l'isolement de M. Erich Honecker 


Vienne. — La tension soudaine 
entre les deux Etais allemands, pro- 
voquée par la publication dans l'heb- 
domadaire Par Spiegel d'un 
document attribué à un groupa oppo- 
altlonnel à l’intérieur du parti au 
pouvoir en R.DA (le Monde des 
S. 5. 10, 11. 12 et 17 fanvler). peut-ell8 
déboucher sur une crise sérieuse? 
La polémique menée par la presse 
de part et d'autre, la multiplication 
des protestations officielles et des 
coups d'épingle, même st elles 
devaient rester sans conséquences 
durables, replongent dans r atmo- 
sphère de guerre de nerfs qui a 
souvent caractérisé dans te passé 
— avant la signature du « traité 
fondamental . >*. en 1972 — les rela- 
tions Interallemandes. 

Signe des temp3 : le cinquième 
anniversaire de ce traité, qui marqua 
la fin d'une ère de superbe igno- 
rance réciproque, entrecoupée de 
violentes controverses, et devait 
ouvrir la vole à la normalisation des 
relations entre les deux pays, a été 
passé pratiquement sous silence en 
décembre dernier, aussi bien â Bonn 
qu’à Beriln-EsL Au néant a succédé 
nndiffèrence. Est-ce mieux? Est-il 
préférable. comm*> te disait jadis 
M. Egon Bahr, l'homme de l'Ostpoil- 
Ufc de la belle époque. « d’avoir de 
mauvaises relations plutôt que de 
ne pas en avoir du four • 7 

L’exercice consistant à se pronon- 
cer sur l'authenticité du texte publié 
par le Spiegel paraît, en l'état actuel 
des choses, assez stériles. Nul, en 
dehors de ses auteurs toujours ano- 
nymes. n’est' de toute façon en 
■mesure d’apporter une réponse fon- 
dée à cette question. 

Le document contient trop d’inco- 
hérences pour être accepté tel quel 
sans réserva Depuis sa publication, 
les responsables do Spiegel en ont 
du reste sensiblement réduit (impor- 
tance. II ne s'agirait plus d'un mani- 
feste, mais d’un • document de 
Oman destiné à la discussion ». 
Son caractère composite s’explique- 
rait par le fait qu'il est la résultante 
de « contributions d’auteurs diffé- 
rents ». Il refléterait donc • une 
consc&nce et des expériences poil - 


De noîTe correspondant en Europe centrale 


tiques diftéientes qui n’ont pas 
encore pu trouver dans la forme un 
commun dénominateur ». S'il en est 
vraiment ainsi — et dans l'hypo- 
thèse où le texte en question a bien 
été rédigé par des membres du P.C. 
est-allemand (SED), Il y aurait tout 
lieu de croire ces explications, — 
on se demande pourquoi la Spiegel 
continua à parier d'une * opposition 
organisée » et d’une « cassure eu 
sein du SED ». 

D'un autre côté, les régimes com- 
munistes est-européens sécrètent au- 
jourd'hui tant de contradictions en 
leur sein qu’on ne peut exclure a 
priori l'hypothèse de l’authenticité. 


Le voudrait-on, que cela ne chan- 
gerait rien : vrai ou faux, le mani- 
feste est lè. et ce qui compte au- 
jourd’hui. ce sont les réactions poli- 
tiques qu’il a entraînées et' les 
conséquences à plus long terme que 
cette affaire peut provoquer. 

La publication du document Inter- 
vient à un moment où un profond 
malaise social et politique règne en 
R. DA Surpris par la crise de l’éner- 
gie, contraints, en raison de la 
détente, à faire face à une pression 
idéologique accrue, les dirigeants 
es^aUemands n’ont pas trouvé les 
réponses adéquates. 


La crise économique 


Commencée sous le règne d’un 
libéralisme apparemment plus grand 
dans le domaine culturel (ta fin des 
tabous fut annoncée), et de la pro- 
messe d'une me I li aura satisfaction 
des besoins de consommation, fèra 
Honecker se caractérise aujourd’hui 
par uns répression vlgHante de touta 
activité dissidente et une situation 
économique difficile. Pour reprendra 
les choses en main, le secrétaire 
général du SED a dû rappeler & la 
téta du gouvernement, en octobre 
1976, M. Wilil Stoph. Mais cet admi- 
nistrateur rigoureux, que n’effraient 
pas le cas échéant des mesures dra- 
coniennes. n’a pas réussi à redres- 
ser la barre. 

Le retour au pouvoir de M. Stoph 

a au contraire mis au Jour toutes 
sortes de tensions qui existaient 
dans la société est-allemande. L'af- 
faira Blermann puis le départ de 
nombreux écrivains et artistes vers 
la République fédérale ont révélé 
la fragilité de radhéslon au régime 
d’intellectuels pourtant privilégiés, 
mais las de la censure et de l'arbi- 
traire. Leçon d'autant plus amère 
pour les dirigeants communistes 
quifs se larguent d'entretenir » les 
traditions démocratiques et humanis- 
tes du peuple allemand ». 

Pour satisfaire les consommateurs, 
la RDA s'est lourdement endettée 


auprès des pays occidentaux, è 
commencer par la République fédé- 
rale : 16 milliards de marira-ouest 
dont 2,6 auprès de la R.FA Le 
déficit commercial s'élève à 3 ou 
4 milliards de marks-ouest par an. 
Le pouvoir d'achat s'est accru, mais 
la multiplication des magasins à 
devises fntershops. an créant deux 
catégories de consommateurs — les 
détenteurs de DM et les autres, — 
a causé de profonds remous dans 
la population. Un vent de fronde 
règne dane l'appareil et chez les 
Idéologues prêts à reprocher au 
secrétaire général son Inconsé- 
quence. 

Comment, en effet, justifier auprès 
de la population la stagnation des 
relations politiques avec la FIFA, 
alors que l'on fait plus que jamais 
appel à elle pour approvisionner le 

marché Intérieur en produite dont la 
qualité tend à démontrer la supério- 
rité d’un régime supposé connaître 
• une crise générale dont II tf arri- 
vera plus jamais A ss débarrasser » ? 
Dans quelle mesure Bonn et Berlin- 
Est veulent-ils approfondir la 
détente ? h l'évidence, le chancelier 
Schmidt ne se passionne pas pour 
les retenons avec l’autre Allemagne, 
n a eu, n est vrai, Jusqu’Ici d’autres 
sujets de préoccupation plus brû- 
lants. 


Le désir do normalisation ne pa- 
ra» pas non plus excessif chez les 
dirigeants Bst-aJJemands. Un accord 
pour ragrandlssement du point da 
passage de Helmstedt a certes été 
conclu récemment, mais après de 
langues négociations et grâce, pour 
P essentiel, aux. concessions .finan- 
cières de Bonn. Une fols de plus, 
la R.DA semble vouloir utiliser une 
question juridique — la reconnais- 
sance de la citoyenneté est-aHe- 
mando per la R.FA — sinon comme 
condition préalable à tout progrès 
dans lés diverses discussions 
menées avec Bonn, du moins comme 
un levier lui permettent d'exercer 
quand bon lui semble une pres- 
sion sur ces négociations. 

D'une façon générale, la direction 
est-allemande fait une analyse plu- 
tôt pessimiste de la situation Inter- 
nationale. Dans son article du |our 
de l’an. M. Honecker a évité d'em- 
ployer le mot «détente». Il n'a pas 
hésité, en revanche, à estimer que, 
si « la coexistence pacifique a lait 
de grands progrès dans certains 
domaines, la tension s’est accrus A 
la suite des manœuvres des anti- 
communistes agressifs et des fana- 
tiques de la course aux armements ». 
Faisant allusion aux traités qui ont 
renforcé ces dernières années la 
sécurité en Europe, Il a déploré 
qu'aient lieu « des tentative e visant 
i utilisât précisément ce s traités 
comme moyens d’ingérence ». 

Ces Jugements tranchent aveo 
ceux portés actuellement dans d'au- 
tres pays de l'Est M. Honecker 
essaie-t-il d’exploiter les incertitudes 
qui régnent en ce moment au Krem- 
lin pour faire pression sur la direc- 
tion soviétique afin d'obtenir un dur- 
cissement de la politique du camp 
socialiste è l’égard de l'Ouest ? Ou 
bien se contentera-t-il d'utiliser la 
nouvelle affaire du Spleget A des fins 
intérieures, en incitant à serrer les 
rangs devant les « provocations de 
fennwrrf? * Jamais, en tout cas, 
depuis son arrivée au pouvoir n 
y a sa ans. Il n'aura paru aussi 
Isolé. 

MANUEL LUCBERT. 



i**i ..V 





LANOUVELLE 
CHRYSLER SIMCA. 


Venez la déconvrix 
à partir du 21 janvier 
chez votre 
concessionnaire. 
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SIMCA A CHOISI SHELL. 
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EUROPE 


Allemagne fédérale 


Union soviétique 


Un vif débat sur le terrorisme 


En l'absence de Af. Brejnev 


oppose le chancelier Schmidt à M. Kohl 


De notre correspondant 


Plusieurs dirigeants se partagent 


Bonn. — La rentrée parlementaire do 19 janvier a été consa- 


crée à la * déclaration gouvernementale * do chancelier, sur le 
modèle du discours sur Tétât de Fanion- Le bilan — optimiste 
— et le vaste tour d'horizon de M. Helmut Schmidt ont cependant 
fait place après quelques heures à un débat passionné sur le 
terrorisme au cours duquel le chancelier a parfois été touché & 
vif par les réflexions et les critiques du chef de l'opposition 
chrétienne-démocrate, M. Helmut KohL 


De notre correspondant 


Moscou. — L’absence prolongée 
de M. Brejnev, l’annonce • et 
l’ajournement de son voyage à 
Bonn, relancent les spéculations. 
Depuis le début de décembre, le 


mèro deux du bureau politique, 
qui dirige le travail D a reçu 


secrétaire général n’a été va qne réunions consacrées aux questions 


Passant en revue les événements 
de Tannée 1977, le chancelier a sou- 
tenu qu’en dépit du chômage et de 
la léthargie économique, les citoyens 
de la République fédérale se retrou- 
vent dans une bien meilleurs situa- 
tion qu’il y a douze mois. La stabi- 
lité Intérieure et extérieure de la 
R. FA aurait en tout cas été pré- 
servée, en dépit de bien des 
épreuves. Dans son analyse des diffi- 
cultés économiques du monde occi- 
dental, M. Schmidt a affirmé que 
son paya a déjà fait beaucoup pour 
favoriser une relance Internationale, 
mais qu'il ne faudrait pas le considé- 
rer comme uns - locomotive - capa- 
ble de tirer tous ses voisins du 
marasme. C’est ainsi qu’une hausse 
de 1 Va dans le croissance écono- 
mique de l’Allemagne de l'Ouest ne 
pourrait provoquer en France qu'une 
augmentation correspondante de 
0,07 •/#. 


las. journaux pendant le discours de 


deux fols en public : 1e 8 décem- 
bre pour les obsèques du maré- 
chal VassIIevskl, et le 5 janvier 


économiques et aux questions de 
propagande. 

Mais la politique générale pa- 


M- Kohl a soudain oaru fiaé sur son P 0117 0216 remise de médailles à rait être le domain e d’une troïka 

plurieins personnalités Ce Jour-li. composée de MM. Kpssygotoe. 


fauteuil en même temps qu'un ellence 
Impressionnant s’établissait dans la 
salle de délibération. 


ne paraissait pas très bien chef du gouvernement, Gromyko. 


portant 

Les journaux soviétiques avalent 


Le chef de la C.D.U. n’est pas ce 
que l'on appelle un grand orateur. 1 


Indiqué que, au plénum du comité central, dont les compétences dé- 
centrai de décembre, M. Brejnev passent de loin le seul domaine 


Cependant, lorsqu'il évoqua Iss « six g e a très Important*. Certains 
semaines tragiques » durant les- observateurs pensent que le secré- 


queHes la vie de M. Hans-Martin ] taire général n'a pas tul-même 


Schleyer était en jeu, H trouva un 
ton juste et émouvant Puis II repro- 


cl,a à M. ScfimiO. *> n-a.olr oon MI 

depuis lors, parce qu il aurait été ^ à «njpos de ce discours. 


contraint de satisfaire une poignée 
de députés gauchistes du S.PJD. qui 


n'a pas étê^rendn public, lais- réunions du bureau politique, a 


sent à penser que M. Brejnev 


s'opposent à toute nouvelle mesure était bien présent à la séance du 


antiterroriste. 


comité central. 


cause de son fige f soixante-quinze 
ans) et de sa santé également fra- 
gile. il n’est pas candidat à la 


A deux reprises, dans la journée, membre suppléant du bureau poli- 
et contrairement à toutes les cou- tique au mois d’octobre dernier, 


M. Tchemienko, qui a été élu succession. Mais l’ho mm e appelé, 
membre suppléant du bureau poli- le cas échéant, à diriger le parti 
tique au mois d’octobre dernier, ne pourra pas se passer du soutien j 


tûmes, le chancelier, manifestement semble occuper une position stra- de celui qm fut 1 artisan de la 
«mnoihta a mita attnaue âorauva la téglque. paisqa'i] serait chargé chute de Khrouchtchev. Cepen- 
senelb'e^à mue.^eprouv» je ^“ 4 r ^ po , ^ avec ^ eecrétaliis dont, c’est un sujet «tabou» en 


Les affaires proprement allemandes 
ont surtout occupé les douze heures 
de débat du Bundestag. Le chance- 
lier Schmidt se devait de condamner 
l 'attitude de la R.D.A. qui vient de 
fermer le bureau du Spiegel à 
Be»n-Est et qui a interdît la venue, 
du chef de la C.D.U., M. Helmut 
Kohl. Il a cependant soutenu que son 
gouvernement n'entend pas fournir à 
la RDA la prétexte à un - durcis- 


besoin de reprendre la parole. Non 


'sans passion, il a soutenu alors qu’il 
Importerait avant tout de concilier les 
deux • valeurs fondamentales » de 
la sécurité et de la liberté. 


JEAN WETZ. 


Quand M. Brejnev est absent, 
la direction n’est pas paralysée. 
Tout parait fonctionner norma- 
lement. Au sein du parti, c’est 
M. Kirilenko, un proche de 
M. Brejnev, officiellement nu- 


UJLSJ5. Même s'il est probable 
que les hauts dirigeants pensent | 
à l’avenir, on ne trouve dans la 
presse aucun signe sur la prépa- , 
ration d’une relève. 


DANIEL VERNET. 


A TRAVERS LE MONDE 


semant ■ et que Bonn ne se laissera I 
pas détourner d’une politique de 
détente à laquelle il n'y aurait aucune i 
alternative. Cette thèse lui a valu 
un peu plus tard de très vigoureuses i 
critiques de la part de M. Kohl, selon | 
qui une telle attitude ne pourrait 
qu’encourager encore plus l’intran- 1 
slgeancB des dirigeants de Berlin- ; 
Est 


Argentine 


L’affaire d’espionnage qui secoue 
actuellement la République fédérale 
a fourni un aube terrain d’attaque à 
l'opposition. Le chancelier a certes 
promis que rien ne sera négligé pour 
établir les éventuelles responsabilités. 
M. Kohl, lui. a répondu que plus la 
République fédérale parle de détente, 
plus la R.DA envoie des espions sur 
son territoire. 


LE PRESIDENT ARGENTIN 
VIDELA répondra, « dans les 
prochains jours a, au message 
que lui avait fait parvenir 
M. Giscard d’Estaing au sujet 
des deux religieuses françaises 
disparues à Buenos-Aires les 
8 et 10 décembre dernier, 
annonce un communiqué de 
l’ambassade d’Argentine à 


■ projet de loi sur l’élection du 
Parlement européen au suf- 
frage direct. Cette demande 
— destinée, a dit le porte- 
parole du gouvernement, à 
permettre & la Grande-Bre- 
tagne de tenir ses engagements 
internationaux — a soulevé de 
• vives protestations dans l’aile 
gauche travailliste. — f A JF J*. J 


Tchécoslovaquie 


% M. HEJDANEK, l’un des trois 
porte-parole de la Charte 77, 


a porté plainte auprès du pro- 
cureur d’Etat pour avoir été 1 
maltraité, au cours de neuf 
heures - de détention, par la 
police. B a été passé à tabac 
et obligé à s’étendre nu par 
terre dans une pièce sans 
c hauff age et à la fenêtre 
grande ouverte. D’autre part, 
plusieurs dizaines de Tchêco- 


Portugal 


Paris, rendu public Jeudi 
19 janvier. Rendant compte 


Sur l’affaire des écoutes télépho- 
niques dont le leader de la C.S.U. I 
bavaroise, M. Franz-Joseph Strauss I 
a été victime durant la campagne I 
électorale d'il y a deux ans, le chan- , 
celier a promis une onquflte tout à i 
fait Indépendante, mais les amis de I 
M. Strauss ont posé quelques quas- , 
bons troublantes eur le rôle que 
certains services officiels auraient pu 
Jouer. 


19 janvier. Rendant compte 
d’un entretien qui s’était. dé- 
roulé le Jour même, au Quai 
d'Orsay, entre M. Jean-Mane 
MériUon, directeur politique au 
ministère des affaires étran- 
gères, et l'ambassadeur d’ Ar- 
gentine, ML Tomas de Ancho- 
rena, ce communiqué précise 
que Je diplomate argentin a 
déclaré à ML' MériUon que le 
gouvernement de Buenos-Aires 
était « profondément préoccupé 
par le sort des deux religieu- 
ses françaises, dont une est 
naturalisée argentines. 


• LE PARTI SOCIALISTE fF-S.) 
et le Centre démocratique et 
Godai (CDA) ont signé jeudi 
19 Janvier A Lisbonne l'accord 
politique qui doit servir de 
base au second gouvernement 
constitutionnel du Portugal 
Cet accord prévoit un « combat 
vigoureux a contre la crise éco- 


slovaqn.es ont décidé de Jeûner 
vendredi 30 et samedi 21 jan- 
vier pour protester contre la 
détention — depuis trois, mois 
— d’Ivan JIrous, le responsable , 
du groupe de rock Interdit i 
Plastic People of the Uni- 
verse. — (ALFJ*.) I 


nomique et financière pour 
créer les conditions d’un déve- 
loppement « accéléré » du pays. 


Deux annexes ont été signées. 
La première prévoit la réduc- 


Vïetn a m 


Grande-Bretagne 


C’est toutefois à propos du terro- 
risme que le leader de l’opposition a 
porté les coups les plus dura au 
chancelier. Celui-ci qui, entre deux 
prises de tabac, lisait ostensiblement 


LE GOUVERNEMENT BRI- 
TANNIQUE a demandé jeudi 
19 Janvier aux Communes 
d'adopter la procédure d’ur- 
gence pour la discussion du 


La première prévoit la réduc- 
tion du déficit extérieur, du 
chômage et de l’inflation, ainsi 
que la reprise dans les plus 
brefs délais des négociations 
avec le Fonds monétaire inter- 
national (F .MX) pour l’obten- 
tion d’un prêt de 750 millions 
de dollars. L’accord reconnaît 
le « rôle fondamental » de l'ini- 
tiative privée et l’Importance 
des Investissements étrangers. 
— MJLPJ 


LES TROIS OCCUPANTS DU 
YACHT AMERICAIN « BREL- 
UG », libérés par les Viet- 
namiens après trois mois de 
détention, sont arrivés à Sin- 
gapour le 18 Janvier. Leur ba- 
teau avait été arraisonné dans 
les eaux territoriales vietna- 
miennes et ils avaient été 
condamnés à une amende par- 
ce qu'ils transportaient de la 
marijuana. — 


AMÉRIQUES 


ffats-Unis 


b responsabilités du secrétaire générai du parti 


De notre correspondant 


qui dirige le travau. u a reçu 
récemment une délégation de 
communistes italiens et a présidé, 
au siège du comité central, deux 


ministre des affaires étrangères, et 
Souslav, secrétaire du comité 


lté un rapport qualifié idéologique. Ces trois hommes sont 
Important a. Certains politiquement très proches. Ce 
s pensent que le secré- sont eux qui ont mené les nêgo- 
■al n’a pas tul-même dations avec le président Boume- 
rononcé son discours, mais que ■ diène. En fait M. Souslov est le 
î texte a été lu par un de, ses véritable numéro deux du parti, 
~1 Tchemienko. Cepen- et depuis longtemps déjà, en 
rmuias employées dans l’absence de M. Brejnev, souf- 
propos de ce discours, front ou en voyage, 11 présidait les 


Washington. . — M. Carter avait 
été malchanceux dans le choix du 
directeur du Bureau fédéral d'en- 
quétes (F.B.I.). L'actuel titulaire du 
poste, M. Clarence Keliey, nommé du 
temps de M. Nixon, doit quitter ses 
fonctions le 15 février prochain. En 
août 1977, le président marquait sa 
préférence, contre i'avia du groupe 
chargé de lui fournir un candidat, 
pour un juge fédéral de l'Alahama, 
M. Frank Johnson. Mais celui-ci dut 
subir une opération chirurgicale dont 
il ee rétablit trop lentement et mal : 
à la fin de novembre, avant même 
d’avoir été confirmé par le Congrès, 
il renonça à prendre possession de 
ses fonctions. La recherche d'un 
directeur du F.B.I. dut repartir à 
zéro. 


Un an après son entrée à la Maison 
Blanche, M. Carter a choisi M. Wil- 
liam Webster, juge fédéral dans le 
Missouri, comme directeur du F.B.I. 
Agé de cinquante-trois ans. M. Web- 
ster n'a pas la réputation inattaquable 
dont loufssalt le candidat précédent. 
M. Johnson. Les avocats des droits 
civiques ne sont pas entièrement 
satisfaits de son comportement, et son 
appartenance à deux clubs ultra- 
sélects de Saint-Louis, dont aucun 
Noir ni aucune femme n’a jamais 
été membre, risque de lui poser 
quelques problèmes lors des « hea- 
rings » qui doivent précéder la 
confirmation de sa nomination. On 
remarque encore que M., Webster, 
autrefois avocat dans le secteur 
privé, fut nommé juge fédéral par 
M. Nixon, en 1971, et qu’il est mem- 
bre du parti républicain. Ces antécé- 
dents lui donnent donc un profil plus 
conservateur que celui de bon nombre 
de hauts fonctionnaires nommés par 
M. Carter. 


Cherchant à éviter la scandale, 
l’administration a esquissé un mou- 
vement de recul et laissé entendra 
que le juge Marston pourrait rester 
à son poste au moina jusqu'à la 
conclusion de son enquête. Mais ce 
dernier entend exploiter son avan- 
tage et demande que son limogeage 
soit purement *et simplement annulé. 


M. Webster prendra la direction du 
F.B.I. à un moment délicaL Cette cita- 
delle de l’appareil policier intérieur 
subit, comme les autres agences de 
renseignements, et. notamment la 
C.I.A.. le contrecoup des déballages 
et des révélations de l'après-Water- 
gate. La publication récente des 
archives d'Edgar Hoover. l’omni- 
potent et inamovible directeur du 
F.B.I. de la période de guerre et 
d 'après-guerre, a terni son Image 
auprès du public en révélant une 
série de petits trafics et passe-droit 
C'est d'ailleurs pour éviter l'appari- 
tion d’un nouveau Hoover que le 
mandat du directeur du F.B.I. a été 
limité par unB loi récente à dix ans. 


Quelle que soit l'iasue qui sera 
donnée à l’affaire, il semble que 
le président ait été une fols de plus 
trop complaisant ou trop confiant 
envers ses amis politiques et que 
ses bonnes Intentions aient cédé 
trop vite aux pressions de la poli- 
tique politicienne. Le nomination du 
républicain Webster à la tête du 
F.B.I. devrait permettre de rétablir 
partiellement l'équilibre. 


MICHEL TATU. 


Les « sales trucs » 


• La Maison Blanche a an- 
noncé, jeudi 19 janvier, la nomi- 
nation de M. William Schaufele, 
qui était depuis deux ans secré- 


taire d’Etat adjoint chargé des 
questions africaines, comme an- 


D’autrss documents ont exposé les 
■ sales trucs » auxquels les agents 
de M. Hoover se livraient pour infil- 
trer les organisations pacifistes ou ■ 
radicales et Intoxiquer le public à 
leur 6UjeL La procès qui doit avoir i 
lieu cette année d'un ancien agent 
du F.B.I.. M. Keamey, accusé de cam- 
briolages. d’écoutes téléphoniques 
Illégales et de violation de corres- 
pondance, risque de mettre en cause 
bien d'autres personnages. 

En même temps, la nomination de 
M, Webster survient à point nommé 


questions africaines, comme am- 
bassadeur en Pologne. Il remplace 
M. Richard Davies qui a donné 
sa démission. — (AJ*.) 


LE MONDE 

met choque jour à la tSs position 
de ses lecteurs des rubriques 
<f Annonces Immobiuères. 


Vous y trouverez peut-être 

LA MAISON 

que vous recherchez. 


JACQUES CHIRAC 
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e 



AIL Carter nomme un républicain 
à la direction du F. B. 5. 


pour démontrer que M. Carter n'a 
pas tout à fait oublié ses promesses 

de la campagne électorale quant au 
caractère - bipartisan - de ses nomi- 
nations. Contrairement à ces pro- 
messes, en effet, le présidant a 
nommé infiniment plus de démocrates 
que de républicains aux postas de 
responsabilité judiciaire. Il a même 
profondément irrité les dirigeants 
républicains en insistant pour nom- 
mer un républicain - à lui *, M. Zago- 
rta. à la commission chargée de sur- 
veiller les opérations électorales, plu- 
tôt que le candidat proposé par Jes 
chefs du G.D.P. 


-7 


■•♦sis.’ .-MM.#*,: 


Plus récemment. Il a choqué en- 
core plus une partie de la classe 
politique de Washington, la presse 
et peut-être le grand public, en « cou- 
vrant- le limogeage par le ministre 
de la justice, M. Bell, d'un procureur 
fédéral en Pennsylvanie, M. Marston, 
un républicain nommé par l’adminis- 
tration précédente. Mieux encore, le 
président a dû admettre qu'il avait 
donné suite à une requête person- 
nelle d'un représentant démocrate 
de Pennsylvanie. M. Eliberg, lui de- 
mandant d‘- accélérer - le remplace- 
ment de M. Marston. Or II se trouve 
que ce dernier venait de lancer une 
enquête contre les agissements frau- 
duleux de certains dignitaires démo- 
crates de Pennsylvanie, dont 
M. Eilberg— 


Europe/ 


à*J>\ u 9 ij 




v .-+£L & **&*.' 

,-r-' i' - 

m- fesoftrgË-'!*'' 
- ■Rt'» ÿnr-eéÿ. 

-V* C nhîBfl* 

A* 

.. ,>- «ttV ..-aS3è= 

. .. 



•i ïK-'JkVf! 

; t-juj-ttq:' . VTAffc 

-, feûAp*. 

. *»**■**'' 

. •• -r.-i-S-Sfêrfe»-- 

\ • r-tv. .. 


p -o-i f* f ' ■J'tihâÛip". 1 
■ : -v;r Vm '■ 

1 - :- v- AKk 

• (.vi.. rc r(. rtt&rs 


•r >.:ur » ié 


- — ^ Jér 

?.. \ i frs: 3» • 

poLrmrL ^ . A* : 


Une dimension ! 
une YocattuaÜ 


• V. 4 . . .*■ +vf. 

i- ;-T',v- --.rv 

• f 'I vs"*— m -v ■ •■••L- 

. — -r . && 

•• .- r . >. " ■ 

■ v W~-'putr 

■ i:r .. .... ' '-jpM 

’ t --irî 

" ' ùfy. "T r* Zistz&ati ... ÿfSAi 

t --1 *5 •’?!• -‘*f -sf Nm 




- • 


.V«j 




“K. 










• - .-J ; 4 trrv*** 

■' - -i*»' j. » w 











(. Publicité) 


LE MONDE — 21 janvier 1978 — Page 9 


un 


_ rtâtre corresp^r.-'— 
• àâi' -s. i 


— \ 


**«- ce ;, 
#*«&!**- Cli 

"T S" 

T“.2: ‘*- 


ü-c r: .... 


«nateur, « 
dit JTW^» 


ï^:-i 

r^Tï 


? 




lofera. 

Ist.; 



-o- . 

i * t 

ÿsüjt» OIT‘ 



(S 0t. a»’ : 

i* ' 

* 

- - - ... = J ^' 

mat. rota* 

• t- . 

»' Ccmgtte.. 


: _ r / ■” p.w- 

««*** vj 


- “ 





gkpôfcr à 


_ ‘ 5 ’-■? 1‘.-' ' S > 

. - ' = : 


-r ;; . ... ïS ï 

r&ÏUttcr. 


‘ '■ ’î i 

£üilw.;. 


*•■■■ 

fc- 

‘ 1 • - 


r4*r^B.ï. ■ 

a. « W«=- 

■ f— . i 

- *' " t ’ '■ -C.S 

- -'ru. 




pféofcj<r“*.. 



air* tirera 

-F .-i 

- -- 3 


- *> — 


**v*L..BrMFa 

T- 


.tjîlis- 

- ... 

- - rTy, m • 

làisif fcàee*ï 


‘ \\ ' 

ÀTJl .«jwifS 


• ’ ' 


■'.vvÿw 

Æa« «.•*•*- 

-3 

ï,.*ï#ir. 

taMj.ÀK 

• t*S IMtt-- 

3*T **)•»- 
, flM*r-iPCT 

b&AVMfo 

jcL* 

*? rwjsttaeu.: 
SffifW**' Oé- 

ÜNS*^'* 

cj#*ïAww' 

«♦"S* '■ S#-. 
t?» ; _«)■**•- 
Sstsâir 'ii 

&9a&* . 

WHirti-.^e 

âr 

*"s* ■+* 
etf*- * «* 

l '* «toi *n. 


a» v; 

’. V»5>r»F V * 

‘j*fr «^*"1 

#^■■- -1» • - 

■jf .i- h;.- k 

i» 

jVÂ' %>?.■■■ 

,k- • '•' 

• I 

ÿ£** f**'« 


V ZH: 


tfSÇfâ. 

: : V-"^?s 

UVA^I 


Un événement dans le monde bancaire 


Un événement très important et es 
mime temps insolite vient de se 
dérouler à Paris. Pour la première fols 
dans l’histoire récente, .l’im dès-plus 
grands établissements bancaires fran- 
çais s’est «gagé par contrat, passé 
devant le grand public, A poursuivre 
me finalité exclusivement sociale, 

plnlAt que de rechercher Je «ni profit. 
En effet, i l'issue de leurs Premières 
Assises qui ont eu fieu ks 9 et 10 dé- 
cembre doutas au Palais des Congrès, 
4000 Administrateurs du Crédit 
Mutuel* venus de toutes les réglons de 
France, ont lancé o f fîcieficmrnt le 
Contrat Mntnafisfe. S'appnyuL sur 
cette charte du fonctionnement qui est 
en 

l’action, le mouvement mutualiste va 
prendre une nouvelle v i gueur et no- 
tamment confirmer son originalité an' 
sein dn Système Bancaire Français. 


Le Contrat Mutualiste 


Quand une banque ne recherche pas le profit ... 


E ut appréhender de manière efficace 
grandes mutations que traverse 
notre société contemporaine, Jes 

4000 représentants de ces 2 millions 
de sociétaires se sont donc réunis en 
Assises, pour la première fois, les 9 et 
10 décembre derniers & Paris. 

Comme devait d'ailleurs souligner 
te président dn Crédit Mutuel, Mon- 
sieur Théo Braun : « Après cent ans de 
réussite et l'accession au 6 e rang des 
OU iuncuonnemcni qm est banques françaises de dépôts. Je Cré- 
mënie temps. une phDosoptüe de dit Mutuel a ressenti le besoin de se 

redéfinir. Ayant conscience que son 
environnement a complétera entchangé 
depuis sa création, qoTl doir vivre 
dans une économie de marché, que 
son défi est qu'il ne peut rester 
sQentieux devant l'injustice faite aux 
épargnants, le Crédit Mutuel a 

POURQUOI DES ASSISES ? 

valeurs ni son passé.- » 


Le Crédit Mutuel constitue 
aujourd'hui un des phénomènes les 
plus spectaculaires de croissance. 
Avec un taux de progression de ses 
dépôts de plus de 25 % par an, il 


Croyant foncièrement aux vertus du 
dialogue et de l’échange, le Crédit 
Mutuel a fait précéder ces Assises 
d'une large consultation auprès de ses 
40000 Administrateurs. Cela a permis 
de décrier les principales aspirations et 


«*• j/iwo uw 7« <|mu uu v u w «mamwi jw j,n tuvipom o^piauviio Vk aiuvib uu uiiUUav vudui n uivm 

constitue le réseau bancaire le plus les attentes d’un grand nombre de mentalités et comportements 
dynamique en France. A certains, cria Français de régions et de milieux l'argent et contribuer, dans le c 
— u j. « j. — divers.' ‘ *- --- - — * — 


t de la part d'un 
it centenaire,' aux struc- 
tures si particulières. 


DU CONTRAT 
MUTUALISTE... 


Enfin, face i une société engagée 
dans une recherche effrénée du profit 
et qui fait de l’argent une finalité, ne 
serait-il pas souhaitable d'inventer — 
ou réinventer — une nouvelle forme 
de rapport avec l’argent en rendant à 
celui-ci sa valeur positive de « lien 
social»? 

Et comme le' souligne le Contrat 
Mutualiste : « donnant à l'argent sa 
fonction naturelle de moyen, tout 
individu peut ainsi concrétiser, dans 
un lien naturel avec autrui cette exi- 
gence vitale de sociabilité, dont la 
mutualité, dans toutes ses dimensions, 
est sans doute à. notre époque, l’une 
des formes les plus prometteuses ». 

D'une manière générale, le Crédit 
Mutuel souhaite briser les cloi- 
sonnements plus ou moins artificiels 
qui existent entre les hommes, pour- 

' * ratifier les 

face & 
dans le cadre de 
la vie quotidienne, tout en respectant 
le milieu qui nous entoure, è. assurer 
des relations humaines enrichissantes. 


suivre un combat visant à me 


, principe de base dont le fonction- 

inutile de remonter au XIX e siede, nement de notre société révèle plus T _ ■ -, 

Raiffoseo, et aux pionniers de la que jamais l’actualité : affirmer la . dc “ coopirallon a toa- 


Un sait trop & quelle impasse con 
a» duit le centralisme étatique ou les cette pera 
qq excès de l’économie de marché, pour sociale. 


la primauté de la personne humaine. 


pour tous » : c’est rappeler à 
oane humaine sa dimension 


& IWUIM K u , m «U IJWIUMW, uv m* <|Uk JUUUUa i MIMU1IC i iUiUllICI Ut ; -.r . 

mutualité, pour constater le caractère primauté de la personne humaine face trmr « 

îssaiffiSt»® b,* ob^d«’ uiss * iices rt contTe t ° ns 

ces « doux philanthropes », rêvant 
d'une solidarité mondiale, qui ont su 
apporter, et eux seuls, une rép 
concrète à la misère des . di 
laborieuses au siècle dernier, .en 
luttant notamment contre l'usure. 

Mais l’avènement d’un siècle marqué 

par la croissance rapide de la con- 

sommation des particuliers, l’élé- majorité 

va tion massive du pouvoir d’achat, ne peuvent participer aux décisions 


être étonné qu'une telle aspiration se 
fasse jour. 


Mais si dans le passé, l’action du 
Crédit Mutuel s'est exercée essentielle- 


Autre. tendance fondamentale : les ment au niveau'du particulier et de sa 
le la* famille, fi estime maintenant qu’il lui 


Français prennent conscience .que 

des hommes à notrtf époque 


faut répondre plus complètement 
encore aux besoins de l’homme « en 



non puisque le mouvement coopératif 
et mutualiste en France n’a jamais été 
aussi florissant. 

Le seul Crédit Mutuel compte 2 mfi- 
L'ons de sociétaires, sur 4 mutions de 
clients. A la différence des simples 
usagers utilisant les services -bancaires 
classiques, les sociétaires souscrivent, 
en plus, pour une somme modique, 
des parts dans le capital de leur caisse. 
Et ils s’engagent d’une manière active 
à participer à la vie de leur Caisse, 
dont l’un des temps forts est constitue 
par l'Assemblée Générale. 

Piliers de cette démocratie mutualiste, 
les sociétaires comptent parmi eux des 
ad m inistrateurs . bénévoles dans 
3000 Caisses Locales. 

Face A de tels chiffres, on ne peut 
plus parler de quelques rêveurs, mais 
n'en d’un mouvement de-grande am- 
leur solidement ancré dans Jes mœurs 


vefle répartition des pouvoirs et du 
savoir an sein de notre société. 


-ment de sa conscience, et à la lutte 
contre l'atomisation sociale ». 


Aussi, dans le souci de ne pas rester 
dans le flou des grands sentiments, et 


Une dimension nationale, 
une vocation régionale 


Le Crédit Mutual est aujourd'hui 
le sixième groupe bancaire par l'im- 
portance des dépôts qu'il collecte : 
k L'année dernière, par exemple, II 
totalisait plus de 36 milliards de 
francs de dépôts 1 », dont plus de 
72£ % en comptes sur livret. 

Le Crédit Mutuel compte en effet 
à sonactif 2,55 millions dé comptes 
sur livret et 1,5 million de comptes 
chèques. 


Quant aux crédits ils ont repré- 
senté l'année dernière plus de 
21 milliards de francs soit 
800000 prêts. 

Enfin, le Crédit Mutuel repose sur 
plus de 3000 Caisses Locales et 
21 Fédérations Régionales. 

Son originalité est fondée sur le 
principe que l'argent de la région va 
A la région. 




Monsieur -Th. Braira w A«*m : « — Affirmer la primauté de la personne 
bttmaïne, face à toutes les paissances et contre tous les obstacles ». 


ENPLUS : TOUS LES SERVICES 
BANCAIRES TRADITIONNELS 


• Le Crédit Mutuel offre : 

— Prêts personnels, - - 
— - Prêts jeune ménage. 

Crédit automatique, 

— Libre-service faminal, 

— Prêt pour Ta/nélioratlon de 
l'habitat, ete_; 

• En ce qui concerné l'épargne, le 
Crédit Mutuel permet & ses dlents 
d’ouvrir des comptes spéciaux sur 
livret actuellement au taux d'intérêt 
de ^5% net d’impôts, 

• .Deux produits nouveaux et origi- 
naux sont proposés par le Crédit 
Mutuel- Eurochèque 

et DIstribanque {distributeur auto- 
matique de billets). Est-il besoin de 
préciser qu'Eurochèque facilite 
également les voyages à Pâtranger? 

• Quant aux crédits, c’est tout un 
large éventail qui est offert aux par- 


ticuliers : 

— Prêt personnel. 

— Prêt jeune ménage. 

— Prêt bourse d’étude. 

— Prêt à l'équipement ménager. 

— Crédit automatique. 

— a Libre-service familial » (autre 

forme de crédit automatique). 

— Prêt pour l’amélioration de 
l’habitat. 

— Prêt d'épargne logement (prêt 
principal ou complémentaire). 

— Prêt Immobilier (aux personnes 
morales et aux particuliers). 

Banque Sociale, le Crédit 
Mutuel finance les besoins des 
Collectivités Locales : voiries, crè- 
ches, hôpitaux. Maisons de la 
Culture, coopératives, bâtiments 
administratifs, elc. 


..A LA BANQUE SOCIALE 


Pour satisfaire concrètement ces 
aces tant de liberté et de respoa- 
' . 3c de prise en charge des pro- 
blèmes quotidiens concrets, le Crédit 
Mutuel continuera & répondre à tous 
les besoins de la famille et du particu- 
lier, mais en s’élargissant aux dimen- 
sions d'une Banque Sociale, le Crédit 
Mutuel participera à la promotion de 
la vie associative, deviendra le con- 
seiller, le partenaire comme le finan- 
cier des associations. 

En s’élargissant aux dimensions 
d’une Banque Sociale, le Crédit 
Mutuel participera plus directement 
au développement de la vie locale, non 
seulement en finançant les . équi- 
pements des collectivités publiques, 
mais encore en favorisant toutes les 
réalisations contribuant à l'améliora- 
tion de la qualité de la vie et du travafl. 

En s'élargissant aux dimensions 
d'une Banque Sociale, le Crédit 
Mutuel s'occupera de l'homme dans 
toutes ses activités : son travail, sa 
famille, ses loisirs, sa formation, ses 
activité culturelles. 


Le projet 

constellation 


de la Banque Sociale, 
variée, large et souple, 
doit être l’instrument novateur qm 
permettra dans un. proche avenir, de 
créer une symbiose entre les finalités 
humanistes cl les fonctions pragma- 
tiques qui sont celles du Mouvement 
Mutualiste. 

Ainsi, décidé à s’adapter sans renier 
sa tradition profondément humaniste, 
et par un élargissement considérable 
de ses activités, le Crédit Mutuel 
estime maintenant être en mesure 
d'apporter une réponse aux besoins 
multiples de « l’homme contemporain 
dans toute sa dimension ». 


Le Crédit Mutuel est le cœur de 
ceue constellation variée. Il élaborera 

toutes les modalités qui permettront 
d'apporter dans les fats des réponses 
concrètes à la demande sociale de plus 
en plus riche et complexe, telle qu elle 
se transforme sous nos yeux. 



« 4000 Admfaikirataire ^ mus des 3000 Cannes Locales du Crédlx MulireL » 


Financer 

le logement social 

Depuis toujonrs, les Caisses 
Locales ou Fédérales Intervien- 
nent Hpwq le financement du 
logeant sodal. 

Actuellement, sur plus de 
21 mfiEards de crédits, 80 9b de 
leazs encours vont an logement. 
Dans certaines régions, comme la 
Bretagne, l' Alsace-Lorraine et la 
Franche-Comté, 1 logement 
snr 2 est financé grâce au Crédit 
Mutuel. 

Le Crédit Mutuel a plusieurs 
ambitions r 

— apporter un serrke complet i 
ses sociétaires, et notamment 
leur distribuer des PJLC., et 
apporter des solutions au finan- 
cement de l’apport perso nn el, 

— fournir un concours direct 
aux sociétés d’ELLM. 


Quand une banque ne 
recherche pas le profit... 


« Nous tenons sîmptement à 
-foire savoir que nous oeuvrons 
concrètement, quotidiennement i 
l'avènement d’une- société plus 
équilibrée, plus solidaire et plus 
participative » déclarait récemment 
M- Théo Braun, président de la 
Confédération .du Crédit Mutuel. 

Cette profession de foi est éton- 
nante de lajnrt d’une institution 
comme le Crédit Mutuel qui est 
devenu le sixième groupe bancaire 
français. En effet cette «c Banque 
Sociale » ue recherche pas le profit 
.« nous ne faisons pas commerce 
d’argent » souligne-t-on au Crédit 
MutueL « Et si nous dégageons des 
excédents de gestion, c’est pour 
mieux garantir les dépôts de nos 
sociétaires et assurer la pérennité 
de l'Institution. » 

Néanmoins, bien que ses finali- 
tés puissent paraître à première vue 
idéalistes, le Crédit Mutud garde 
les pieds bien sur terre, car il a 
conscience que s’il veut remplir sa 
mission sociale, il doit faire la 
preuve de sa compétence écono- 
mique : « il ne saurait sous prétexte 
de privilégier des activités sociales, 
négliger sa gestion car, à terme, 
une telle négligence le conduirait à 
sa propre mort. Or, les projets 
qu’il ambitionne de réaliser méri- 
tent au contraire qu’il se déve- 
loppe » explique sou président. 

Sur ce point on peut loi faire 
confiance. En 20 ans, ses .dépôts 
sont passés de 3 à 35 mfiEards de 
francs, ses crédits, de 2 à 20,2 mil- 
liards de francs. 

Indiscutablement l’idée mutua- 
liste plaît à un public croissant, et' 
vraisemblablement aussi la consta- 
tation qu’une banque puisse être 
co mm u n a u taire «.efficace. 

En effet, le Crédit Mutuel est 


avant tout une organisation 
communautaire car elle veut se. 
reposer, en .priorité, non pas sur 
des capitaux mais sur des per- 
sonnes (les sociétaires « les clients) 
tout en assurant sa rentabilité. Si 
les clients viennent au Crédit 
Mutuel pour bénéficier de tous les 
avantages des services bancaires 
classiques, ils peuvent participer en 
plus au mouvement mutualiste en 
devenant sociétaires — ce qui leur 
donne à la fois le statut de pro- 
priétaire, d’usager et de bénéfi- 
ciaire. 

Encourager 
la vie démocratique 

Quant à sa vocation humaniste 
et sociale, le Crédit Mutuel se 
démarque là aussi complètement 
de la banque traditionnelle dont les 
objectifs sont économiques, finan- 
ciers, voire sociaux « mais qui ne 
peut assurer la formation écono- 
mique du co n so mm ateur «t la for- 
mation civique du citoyen. » 

Au contraire, la participation et 
la responsabilité an sein d’une 
Caisse Locale du Crédit Mutuel 
font de celle-ci un instrument de 
préparation à la vie démocratique 
et d’initiation à la vie sociale. 

Cette différence entre le Crédit 
Mutud et une banque classique est 
expliquée par les dirigeants de 
l'Institution : « Dans une banque 
classique, on part d'un capitaL.. 
qui permet de créer des services... . 
qui, & leur tour, créent des béné- 
fices... qui retournent au capital : 
c’est le cycle « argent - service 
-argent ». 

Au Crédit Mutuel, les sociétaires 
commencent par répondre à leurs 


Le Crédit Mutuel eu France 
21 Fédérations Régionales, 
1 Confédération Nationale 



Fédération 

Siège 

Téléphone 

Maine-et-Loire 

Angers 

(41) 88.&L50 

Haine-Savoie 

Annecy 

(50 23-43.72 

Aime-Oïse-PastieCalaïs-SoairiK 

Arras 

(21)21.96.22 

Sud-Ouest m 

Bordeaux 

(45) 92.76.99 

1 fausc-NonnaïuJic-CalvadtK 

Caen 

(31) 8S.70.SI 

Ccfflre 

Châtcaudun 

(37> 45.15.46 

Bourgogne -Centre-Est 

Dijon 

(80) 66.81 .21 

Maine- Anjou- Basse-Nomar die 

Laval 

(43) 53.03.62 

Nord 

Lille 

(20) 54 .53.95 

Sud-Est 

Lyon 

. (78) 64.81.(0 

Méditerranée 

"Marseille 

(91) 79.S3.71 


Nantes 

(40) 49.10X3 

He-do-ftance 

Paris 

201.92.50 

. Bnfetère 

Quimper 

(98)902526 

ChampagnoAnknoes 

Reims 

(26) 47.9S.23 

Brdagnç 

Rennes 

(99) 30.3926 

Vendée-Loire et Sèvres 

La Roche-sur-Yon 

(51) 37.67.97 

Atsaix-Lorrame-FrandJC-CcaïUé 

Strasbourg 

(gK) 32.48.41 

Midi- Atlantique 

Toulouse 

en coun* 

Drôme-Ardèche 

Valence 

(75) 43.51.42 

Accueil et Développement 

Paris 

754.69.99 

l Confédération Nationale 

Paris 

754.69.99 - 


propres besoins en créant des ser- 
vices. .. qui rapportent de 
l'argent... qui sert & créer de nou- 
veaux services. C’est le cycle « ser- 
vice - argent - service ». Avec les 
mêmes déments, on a fait tout 

- autre chose. Le point de déport 
n’est plus le capital : c’est 
l'homme. » 

Une structure 
décentralisée 

Pour pouvoir se mettre à 
l’écoute des problèmes de tons les 
Français, qu’ils vivent dans le 
Kouergue ou dams les Ardennes, fi 
fallait que l’Institution ne soit pas 

- concentrée à Paris. An contraire, 
la structure même du Crédit 

- Mutuel est extrêmement décentra- 
lisée ; elle repose sur 3000 Caisses 
Locales gérées par un Conseil 
d’Admînistration formé d'admi- 
nistrateurs bénévoles et élus démo- 
cratiquement par les sociétaires. 
Ces Administrateurs animent et 
contrôlent l’activité de la Caisse, 
tandis que k gérant salarié, direc- 
teur de la Caisse, est chargé de sa 
gestion technique et adxmnistra- 
tire, jops l’autorité du président. 

Jundiquement et financièrement 
autonomes, les Caisses Locales 
doivent constituer entre elles des 
Cûsses. Fédérales. En outre, 
chaque Caisse Locale doit adhérer 
i une Fédération Régionale. Ce 
deuxième degré, formé par 21 Fé- 
dérations permet une coordination 
de l’action au niveau régional et la 
mise en œuvre de services com- 
muns. 

Elles adhérent à la Confédéra- 
tion Nationale chargée de Jes 
représenter auprès- des Pouvoirs 
Publics et elles constituent entre 
elles la Caisse Centrale. La Confé- 
dération contrôle, en outre, 
l'ensemble de l’Institution. 

Une vraie 
régionalisation 

L’existence des Caisses Locales 
décentralisées n’est pas seulement 
l'effet d’un souci d'efficacité 
administrative. EUe découle d’un 
Impératif : Jes problèmes locaux 
doivent être résolus à l’échelon 
local. «. Quand 30 on 50 Adminis- 
. trateurS mettent en commun leurs' 
efforts « décident de la façon dont 
l’épargne , collectée dans la région 
sera redistribuée sous forme de 

Î irêts aux collectivités locales, ils 
açonnent’ l’avenir de leur région. 
C'est cela la vraie régionalisation. 
Elle oblige à maintenir le pouvoir 
de décision dan$ Ja -commune, Han» 
le département, dans la régirai », 
souligne M. Théo Braun. Depuis la 
toi de 1975. le Crédit Mutuel, qui 
était considéré traditionnellem e nt 
comme « la banque de ta famOle et 
du particulier » est décidé à élargir . 
sa mission en aidant les collec- 
tivités locales. En effet, le Crédit 
Mutuel est tenu par la loi du 
27/12/75 d’utiliser 50 Mi du mon- 
. tant des dépôts sur les comptes 
spéciaux sur livret à des emplois 
d’intérêt général ou local, en 
contrepartie du privilège accordé 
par les Pouvoirs Publics, d’être la 
seule banque permettant à ses 
clients d'ouvrir des comptes spé- 
ciaux sur Evret au même taux 
d'intérêt que k premier livret des 
Caisses d’Epargne. 

Mais depuis .ses dernières 
Assises, lé Crédit Mutud vent élar- 
gir encore cette'nouvdk mission en 
apportant financièrement conseils 
et assistance technique, au parti- 
culier et à tout son environnement 
devenant ainsi une véritable 
« Banque Sociale ». 

* Informations communiquées 
par la Confédération Nationale 
dn. Crédit Mutnel 

29, avenue Mac-Mahon - 75017 Paris 
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LES DIVERGENCES DE LA GAUCHE 


- Tribune du 12 mars - 

lu crois que ça va s’arranger ? 


par STELIO FARANDJIS (*) 


T U croîs que ça va s’arranger ? » 

Telle est la question qui est posée par des militants 
sincères du parti communiste à ceux du parti socia- 
liste, et réciproquement, aux bouches des métros, sur les 
marchés, dans des conversations particulières. 

U y a beaucoup de gens qui croient que l'histoire est faite 
par un chef d’orchestre visible ou invisible. Il y en a beaucoup 
d’autres qui croient qu'elle se fait dans les cocktails, qu’elle 
est le résultat de malicieuses opérations die la part des franges 
mondaines cru des bureaucrates de partis. 

Mais l'histoire se fait au niveau de la réalité de masse, 
au niveau des transformations historiques des rapports de 
forces. 

aujourd’hui, en France, malgré Faits, malgré l’équilibre 
de la terreur, malgré les échecs inhibants de Dubcek et 
d’Alfende, il y a des possibilités réunies pour une expérience 
gouvernementale de transition démocratique, pacifique, majori- 
taire su socialisme. 

L’union de la gauche est avant tout, et plus qu'un accord 
électoral et programmatique, la traduction, la projection d’une 
réalité sociale de masse. : un front de classe réunissant 
notamment les principales couches de travailleurs salariés, 
exclus de la propriété des moyens de production, exclus de la 
détermination des modes de via or ces couches constituent, 
actuellement, l’immense majorité de la population active. 

U s’y ajoute des traditions de lutte qui font la prise de 
conscience, et qui font la crise, crise dont cm parle tant mais 
qui n ‘existerai (, pss s'il n'y avait pas lutta 

Le fondateur de «Démocratie et Université», qui a parti- 
cipé à l’élaboration du programme du parti socialiste de 1071, 
qui a consacré, avec bien d'autres camarades, une part Impor- 
tante de sa vie à l’union et & la victoire de la gauche, a le 
droit de dire que personne ne doit cracher dans la soupe, 
sacrifier l’essentiel & l’accessoire. 

U n’y a pas un parti guide, représentant privilégié ou 
messianique de la classe o uvri ère, il y a plusieurs partis 
qui. dans le cadre d’un pluralisme thématique, idéologique, 
sont les responsables des intérêts et des projets du Iront de 
classe. 

Les socialistes ne doivent pas pécher par orgueil, ou esprit 
de boutique, mute ils demandent qu’on reconnaisse que les 
thèmes de la qualité de la vie et de l'autogestion ont été 
Intégrés aux projets politiques de la gauche notamment grâce 
À eux. 

Le socialiste que Je suis demande au parti communiste 
négociations sur la réactualisation du programme commun, et 
qui portait sur les filiales stratégiques des neuf groupes & 
nationaliser n’a pas été, à aucun moment a ma connaissance; 
jugée digne d’intérêt par les camarades de ce parti commu- 
niste ? 

Je crois que ça va s’arranger, nous avons trop lutté pour 
oela; Je crois qu’il ne faut pas décevoir les unitaires qui 
□’ appartiennent à aucun parti. Je crois que la raison et le 
courage l’emporteront et avec eux la dynamique et l’enthou- 
siasme d’an peuple rassemblé. 

En ce dixième anniversaire de « Démocratie et Université » 
qui a fourni tant de militants unitaires & la gauche syndicale 
et politique. Je crie ma confiance ; ne rentrez pas les uns 
et les autres dans le ventre de vos mères, n'avancez pas dans 
l’avenir à reculons, pariez sur la créativité des masses 
conscientes, organisées, unies. 

Four lutter contre les inégalités; pour que l’ouvrier qui 
va mourir vole enfin son rêve commencer à se réaliser, pour 
qu’un nouveau modèle de croissance soit fondé non sur la 
ma.Tt»hmr>riise mais sur le bonheur ; pour que l'Initiative créatrice 
revienne & ceux qui travaillent; pour que Jaurès ne soit pas 
toujours assassiné ; pour que Mitterrand réussisse là où Dubcek 
et Aiiende ont provisoirement échoué, citoyens devenez tous 
électeurs de la gauche, sympathisants devenez militants, mili- 
tants unissez-vous. 

Intellectuels, enseignants ou étudiants, nouveaux ou vieux 
philosophes, abandonnez votre obscur et dialectique charabia, 
ne méditez plus sur le monde, transformez -le. 


!•) Fondateur de Démocratie et Université, candidat du PB. dans 
la 12* circonscription de Paria. 


Le bureau exécutif du parti 
socialiste a adopté, à l ‘unanimité, 
le 18 janvier, un texte répondant 
aux récentes déclarations de 
M_ Séguy et du bureau confédéral 
de la C.G.T. t le Monde du 19 jan- 
vier). n estime que le secrétaire 
général de la C.G.T, en « donnant 
une image déformée de la longue 
discussion qui s’est déroulée à 
l'occasion de la rencontre [entre 
des délégations ae la C.G.T. et du 
F.S.]. a pris le relais des attaques 
lancées par les dirigeants cymrr :- 
nLt. contre te parti socialiste. 
Tl a, de la même façon, porté des 
appréciations surprenantes sur la 
décision du parti socialiste de por- 
ter le SMIC à 2400 francs dès 


UNE MISE AU POINT DE L'UNION C.G.T. DE SEINE-MARITIME 


Après notre Information rela- 
tant la prise de position d’une 
cinquantaine d'adhérents de la 
C.G.T. à Rouen contre les décla- 
rations de M. Séguy à propos du 
PB. fie Monde du 17 janvier). le 
bureau de l’union départementale 
C.G.T. de Seine-Maritime nous 
fait part de son « étonnement », 
ajoutant : « Depuis les différen- 
tes prises de position de notre 
confédération, aucune organisa- 
tion ou section syndicale n'a 
porté à la connaissance de notre 
union départementale de désac- 
cord d'aucune sorte. Toutefois, 
l’occasion lut étant donnée, le 
bureau de l'union départemen- 
tale 7.G.T. de Seine-Maritime, 
d'une façon unanime, tient à pré- 
ciser que, dan» notre départe- 
ment. nos militants sont a même 
de consister que sur les problè- 
mes de la gauche comme sur 
V ensemble des problèmes d'ail- 
leurs, ü y a eu. et Ü y a, discus- 
sion a tous les niveaux de notre 
organisation 


s Les contions et orientations , 
confédérales donnent lieu à un \ 
large débat qta s’est instauré en : 
particulier au sein de notre com- 
mission exécutive composée de 
Soixante-dix-sept membres reprê- 


Le marxisme face à la 
dissidence. — Un débat sur ce 
thème devait avoir lieu ce ven- 
dredi 20 janvier, A la M.J.C. 
de Saint-Maur, 77. qal de la 
Pie (833-41-00), à 21 heures, 
avec MM. Pierre Victor l Temps 
modernes). Léon Robel et Claude 
Frtoux l Nouvelle Critique), Fana- 
Us, Vadim Delaunay, dissident 
d’UJLSjS. 





M. MITTERRAND : la majorité 
ment «par conscience pro- 
fessionnelle ». 


Dans le numéro de l’Unité, 
hebdomadaire du P-£L, daté 20- 
28 janvier, M. François Mitter- 
rand écrit notamment ; 

« Je signerais les yeux fermés 
que MM. Barre, de Guirtngaud, 
Debré, Chirac. Poniatowski et 
Lecanuet n'ont volé ni violé 
personne, bref qu'ils sont d'/um- 
nètes gens. S'üs mentent, c’est 
par conscience professionnelle. 
M. Barre ment parce qu’a est 
premier ministre, M. de Gufrm- 
gaud ment parce qu'il est minis- 
tre des affaires étrangères, .les 
autres mentent par habitude, je 
veux dire qu'ils mentent parce 
qu’a reste à les convaincre qu’ils 
ne sont plus premier ministre ou 
ministre de quelque chose. 

» Quand Os s’enveloppent dans 
les plis du drapeau pour dénoncer 
mon entrevue avec Jimmy Carter, 
sous le prétexte que fe l'aurais 
sollicitée, ils savent qu’ils men- 
tent. Quand ils Justifient le racket 
électoral sur les Français de 
l'étranger en faisant comme si la 
fraude était légale, üs savent 
qvfüs mentent Quand Os affir- 
ment que les socialistes ont voté 
la loi en question à l’Assemblée 
et au Sénat. Os savent qu’ils 
mentent 


M. Mauroy (P.S.) souligne 
les conséquences municipales 
du divorce de la gauche 


De notre correspondant 


demandé audience au prési- 
dent Carter. 


M. Alain Peyrefitte, garde des 
sceaux, premier ministre par 
intérim, a répondu, jeudi 19 jan- 
vier au micro de Radio-Mante- 
Carlo. à ML Mitterrand : 

« Je ne crois pas que les 
membres du gouvernement men- 
tent. Je nais vous dire pourquoi : 
quand fai rencontré le président 
Carter et sa suite, fêtais intrigué 
par cela. Je voulais savoir dans 
quelles conditions M. Mitterrand 
allait se rendre auprès de M. Car- 
ter. J’ai questionné les p lus 
hautes personnalités de l’entou- 
rage du président des Etats-Unis 
et elles m'ont dit : « Nous ne pou- 
a trions tout de mime pas -refuser 
a à un leader politique de voir le 
» président quand ce leader 
» demande. 

» Je trouve que M. Mitterrand 
ne s’est pas conduit de façon 
digne en refusant l'invitation du 
président de la République fran- 
çaise et en se précipitant à l'am- 
bassade des Etats-Unis pour de- 
mander une audience. » 


Le parti socialiste répond à M. Séguy 


aortl prochain. De telle sorte qu'il 


est apparu au bureau exécutif du 
PE. que Georges Séguy avait, en 
l’occurrence, usé de sa double , 
fonction de secrétaire général de 
la C.G.T. et de membre du bureau 
politique du parti communiste à 
des fins politiques (~J. Le parti 
socialiste, qui a le plus grand res- 
pect pour la C.G T., à laquelle 
appartient un très grand nombre 
de ses militants, est en droit d’at- 
tendre des dirigeants de la C.G.T., 
dans Uintérèt des travailleurs et 
de l'ensemble de la gauche, qvfüs 
observent scrupuleusement le 
principe dont ils se réclament a. 
c’est-à-dire « le respect de cha- 
cune des organisations ». 


• M. Michel Rocard, membre 
du secrétariat national du parti 
socialiste, a déclaré jeudi 19 jan- 
vier à Rennes : « Les divergences 
de la gauche, ce sont des pro- 
blèmes de fond, celles de la droite, 
ce ne sont que des appétits et ce 
n'est pas d'une grande dignité. f—> 
C’est une faute, sinon un crime, 
de dire, comme les communistes 
si ce n’est pour cette fois, ce sera 
pour une autre. La victoire de la 
gauche doit être pour cette fois 
et ce sera pou r cette fois 
Ramener les divergences de la 
gauche & un rapport de force 
entre partis, c’est <fun cynisme 
inacceptable. Mais une grande tnr. 
taire de la gauche au premier *our 
empêchera de laisser échapper la 


volonté d'union. Voilà pourquoi 

nous n’avons pas le droit de ne 


nous n’avons pas le droit de 
pas remporter cette victoire. » 


• M. Roger Fafardle. membre 
du secrétariat du parti socialLne. 
a déclaré jeudi 19 Janvier à Bor- 
deaux : « Avec 44 % des voix, 
ainsi qu’un recent sondage l'a 
révélé (le Monde du 18 janvier), 
la majorité actuelle est déjà 
battue, et les divisions qui l'affec- 
tent ne sont pas en mesure le 
démentir ces prévisions. Nous en- 
gageons le combat avec toutes les 
chances de succès, et la gauche 
est en mesure de gagner ces élec- 
tions législatives. » 


sentant les divers courants d’opi- 
nion qui traversent notre dépar- 
tement D ê b - t. certes, parfois 
passionne, mais qui a débouché sur 
des décisions prises d l’unanimité, 
dans le plus profond respect des 
statuts et orientations de la 
C.G T. (~). S’agissant de a pro- 
cédure utilisée pat la trentaine 
de müitants C.G.T de Haute- 
Normandie dont fait état votre 
journal, réunis en dehors s 
organisations ou instances régu- 
lières de la C.G.T., il nous semble 
que. en l'occurrence, la méthode 
adoptée n’est guère compatible 
avec les règles de démocratie 
syndicale en vigueur eu sein de 
la C.G.T- dont les statuts (aux- 
quels üs sg réfèrent ) n'admet- 
tent ni tendances nt fractions 
organisées. » 


BIBLIOGRAPHIE 


« CITOYENS ET CANDIDATS» 
de Jean-Pierre Cot 
et Pierre Gsborîi 


MM. Jean -Pierre Cou député 
socialiste de Savoie, et Pierre 
Gaborit professeur, viennent de 
publier aux éditions Robert Laf- 
font. sous le titre Citoyens et 
Candidats, un guide complet et 
précis des élections. Cet ouvrage 
agrémenté d’un Index et de 
tableaux annexes très lisibles a le 
grand mérite de rendre clair et 
accessible à tous le code électoral 
A moins de trois mois d’un scru- 
tin législatif — 11 y a là une docu- 
mentation précieuse pour les élec- 
teurs et surtout pour les nom- 
breux candidats ft la candidature. 


•h Citoyens et candidats, de Je&n- 
PleiTB Cot et Pierre Gaborit. édit. 
Robert Le non t. 213 pages. 38 P. 


j] t > (J 


Lille. — « Il serait contre na- 
ture, alors que les élections de 
mars dernier se sont déroulées 
dans la clarté des engagements, 
d'oublier que l'action municipale 
sera largement influencée par le 
choix que feront les Français 
en mars prochain ». a déclaré 
M. Pierre Mauroy au cours de 
la séance du conseil municipal 
de Lille qui s’est tenue jeudi 
19 janvier. Le maire de Lille, 
membre du secrétariat national 
du PA. a tenu à souligner — 
et c’est sans doute la première 
fols qu’un dirigeant socialiste \e 
fait aussi nettement — la liai- 
son qui existe entre les affaires 
locales et les problèmes natio- 
naux alimentant la querelle encre 
les deux grands partis de la 
gauche. 


M. Mauroy, en ouvrant par 
une déclaration nettement poiiti- 

Î ue une séance où ne figurait, 
, l’ordre du Jour, aucune question 
susceptible de provoquer un dé- 
saccord entre le PJS. et le P.C.F.. 
a voulu adresser une mise en 
garde aux communistes Son ex- 
posé, qui comportait une longue 
critique du gouvernement, affir- 
mait aussi « 2a fidélité des so- 
cialistes à la lutte pour le chan- 
gement, conformément au pro- 
gramme commun ». 

M. Mauroy a ajouté : « Ce pro- 
gramme est un traité qui ne 
supprime pas les différences. 


a Avant (récrire ce mot, fai 
hésité et soupesé les synonymes. 
J’ai failli m’arrêter à « contre- 
vérité », formule passe-partout, 
savonneuse, aseptique, suffisam- 
ment déodorie pour ne blesser ni 
ne gêner la bonne compagnie. 
Mais le dictionnaire m'a refusé 
son aide. Je le regrette. » 


M. PEYREFITTE : le premier 
secrétaire du P.S. a bien 


M. Edgar Faure, président de 
l’Assemblée nationale, a reçu. 
Jeudi 19 janvier, M Robert 
Ballanger. président du groupe 
communiste, qu ’ accompagnaient 
MM. Louis BaiHot, député de 
Paris, et Guy Du colons, député 
des Hauts-de-Seine. 


Après cette entrevue, les trois 
représentants du groupe commu- 
niste ont publié un communiqué 
dans lequel Us déclarent notam- 
ment : s Si la participation des 
Français résidant hors de France 
aux élections législatives et leur 
liberté de choix répondent d un 
principe démocratique, le suffrage 
universel est violé lorsque des 
» paquets de voix a de ces élec- 
teurs peuvent être dirigés et 
concentrés arbitrairement dans 
quelques dizatnes de circonscrip- 
tions où la majorité sera particu- 
lièrement en difficulté au mois 
de mars prochain. • fis estiment 
que ■ le gouvernement et la majo- 
rité R-P.R., P.R., réformateurs, se 
partagent la responsabilité de 
cette entreprise de gangstérisme 
électoral. » Us soulignent enfin que 
le parti communiste, dont le 
groupe avait, selon eux. voté 
contra le projet de loi à l’Assem- 
blée nationale est particulière- 
ment visé par ces « manœuvres ». 


• M. Jean Delaneau, député 
sortant (F.R.) et candidat dans 
la deuxième circonscription d'In- 
dre-et-Loire, a indiqué, mercredi 
18 Janvier, qu’il avait demandé 
aux militants de sa formation 
de ne pas accepter de procura- 
tion provenant des deux cent 
soixante-treize électeurs de l’ile 
Maurice qui s’étalent inscrits sur 
la liste électorale de cette cir- 
conscription dans des conditions 
qui ont provoqué le dépôt d’une 
plainte par le parti socialiste 
(le Monde daté 8-9 Janvier). — 
(CorrespJ 


slrabé. à Madagascar. Enfin, ils 
regrettent qu’on leur ait réfuté 
l’autorisation de consulter les I 
demandes d'inscription. — I 
(CorrespJ 

• M. Robert Allione. membre 
du comité central du P.CJ. et 
candidat de la première circons- 
cription des Bouches-du-Rhône, a 
annoncé, jeudi 19 janvier, qu’il 
avait, à son tour, déposé une 
plainte contre x.., avec constitu- 
tion de partie civile, pour fraude 
électorale concernant le vote des 
Français résidant à l’étranger. Les 
anomalies relevées par le candi- 
dat communiste sont identiques à 
celles dont avait précédemment 
fait état le maire socialiste de 
Marseille. M. Gaston Def ferre (le 
Monde daté 8-9 Janvier). 

Mois M. Allione a également mis 
en cause ['inscription, sur les lis- 
tes électorales, de soixante et onze 
personnes ayant toutes pour 
adresse le 2, place Félix -Barret 
(la place de la préfecture), s alors 
que, a-t-il dit. soixante-neuf d'en- 
tre elles n’habitent pas cet immeu- 
ble (_). mais, fen ai la preuve 
formelle, résident dans d’autres 
arrondissements de la ville, le T, 
le 4% le 3\ par exemple ». M. Aî- 
lionne a, d’autre part, Indiqué 
qu’un Immeuble à usage non loca- 
tif aurait abrité une trentaine 
d’électeurs lors des dernières élec- 
tions municipales. 

De son cdt&Mme Jeanine Porte, 
candidate du P.C-F. dans la 
7* circonscription, a constaté 
que des électeurs étalent domici- 
liés au n a 55 d’une rue qui ne 
comporte que trente-trois numé- 
ros ; elle a, elle aussi, déposé 
plainte. — (Corresp. régJ 


• Le candidat du PE. dans la 
première circonscription de la 
Gironde, M Pierre Lalumière, i 
maire du Bouscat a entamé. Jeudi 
19 Janvier, une action devant le ' 
tribunal d’instance de Bordeaux ; 
pour protester contre Je fait 
qu’entre quinze et cent Français I 
de l’étranger sont inscrits dans les 
trois circonscriptions bordelaises | 
où les sièges ne paraissent pas 
devoir être contestés, alors que i 
deux cent quatre-vingt-deux per- 1 
sonnes sont inscrites dans sa 
circonscription, où la bataille avec I 
le candidat Rf M- Jean Val- 



Les 3 grands nomsde la 
literie exposent (eur 
gamme complète chez: 


CAPELOU 


lefx. député sortant, s'annonce 
particulièrement serrée. 

M. Lalumière et son suppléant 
soulignent que bon nombre de 
procurations viennent d'une seule 
maison de retraite, celle d’Aml- ' 
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Après l'élection de M. Poniiflon 
à la présidence 
des P.S. de la C.E.E. 


mais il est une pressante tnvi - , 
fatum à l'union. et ü implique 
que chaque partenaire ait pour i 
la France une motivation plus 
forte encore que pour son propre 
parti. Chacun sera luçé sur ses 
propres œuvres, sur des actions 
simples: le désistement, au soir 
du premier tour, conformément 
à la vieille règle de la Répu- 
blique et de la gauche : la 
volonté de constituer le gouver- 
nement de la gauche pour hono- 
rer le suffrage universel si tel 
est son désir, et respecter la loi. 
y compris dans la répartition des 
responsabilités et des choix de 
la politique gouvernementale. » 


«L'HUMANITÉ» : le prix de 
('abandon du programme 
commun. 
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Dans l’Humanité du vendredi 
29 Janvier. Mme Fran cette Lazard, 
membre du comité central da 
P.C.P.. revient sur la politique 
européenne du P.S.. à l’occasion 
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de l’élection, jeudi 29 janvier, de 
M. Robert PontlUon, sénateur des 


Le maire de LÜJe a conclu 
par cette formule : « Ce débal 1 
sera poursuivi ailleurs, mais nous , 
aurons certainement l’occasion 
de reparler de ces problèmes lors 
de ta séance du conseü muni- 
cipal qui suivra l'élection. » Ce 
qui fut. en dépit du tan serein, 
compris fort lus te ment comme 
un avertissement : si le P.C.F. 
refuse de partager les responsa- 
bilités nationales, les socialistes 
pourront-ils continuer à parta- 
ger avec eux les responsabilités 
locales ? Les élus communistes. 
qui se réservent de répondre plus 
longuement à cette déclaration, 
se sont d’ores et déjà étonnés 
du a transfert au plan local d'un 
débat national a. — G. S. 


Un nouveau cadre de vie qui s’offre à vous en 1978. Un rapport 

qualité-prix exceptionnel. 


IAS0GNQJRK 74-78, av. de Paris VERSAILLES 

Sur place sept jouis sur sept de 14 h à 20 b. Tél. 951.32.67 


M. Robert PontlUon, sénateur des 
Hauts-de-Seine, membre du secré- 
tariat national du PS., à la fonc- 
tion de président de l’Union des 
partis socialistes de la CEE. 

Elle écrit : c A la veille des élec- 
tions législatives, les partis 
sociaux-démocrates d'Europe occi- 
dentale entendent ainsi manifes- 
ter avec éclat leur confiance et 
leur satisfaction devant la ligne 
politique actuelle du parti de 
François Mitterrand. (-.) 

c fl n’est pas sans intérêt de 
savoir que R. PontlUon doit sa 
promotion au S J 3 JH. d! Allemagne 
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fédérale, qui a proposé sa can- 
didature voici quelques semai- 
nes. f~.) Et R. PontÜlon a reçu 
hier le prix de l'abandon du pro- 
gramme commun. » 




Mme P0NTILL0N 
ENTRE AU SECRETARIAT 
DU P.S. 
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Mme M&rie-Josèphe PontlUon 
été nommée secrétaire national 


LE VOTE DES FRANÇAIS DE L'ÉTRANGER 


M. Edgar Faure a reçu les représentants 
du groupe communiste de l'Assemblée nationale 


a été nommée secrétaire national 
adjoint du parti socialiste. EUe 
est chargée des organismes cen- 
traux. Mme PontlUon est réponse 
de ML Robert PontlUon. sénateur 
des Hauts - de - Seine. lui aussi 
membre du secrétariat national 
du PB. 
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I Agée <le cinquante-trois ans, 
Unie Maiie-Joaéphe PontlUon avait 
adhéré à la BBUO. en 1945. De 1944 
à IMS. elle avait exercé les fonctions 
d 'attachée de preeoe da cette forma- 
tion. EUe a ensuite assisté U. Robert 
PontlUon au secrétariat International 
de la 3FX.O. Depuis la création du 
nouveau PS. en 1971, elle a secondé 
IL Mauroy au secrétariat X la coor- 
dination et dirigé notamment le 
buUetln Intérieur du P-S, le Poing 
et la Rose. Lors du congrès de Pau. 
an 1873, elle était devenue délé- 
guée générale aux organismes cen- 
traux et. A l’occasion du congrès de 
Kant«s, en Juin 1977, elle entre au 
bureau exécutif.] 
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CRITIQUE LA GAUCHE 
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(De notre correspondant.) 

La Roche-sur-Yon. — Après 
avoir dénoncé, mercredi 18 jan- 
vier au cours d’une réunion pu- 
blique; « l'étalage de prétentions 
racoleuses et d'hypocrisie » dont I 
ont fait preuve, selon lui, les 
hommes politiques Invités aux 
Dossiers de l’écran mardi soir 
(le Monde du 18 janvier). M. Mi- 
chel Mousel. membre du secréta- 
riat national du P.S.U, a rappelé 
que le Front autogestionnalre ré- 
cemment constitué f le Monde du 
12 janvier) présentera des can- 
didats aux élections. 

M. Mousel a ntoamment dé- 
claré : « Le parti socialiste et Je 
parti communiste se sont donné 
pour lèche de gérer les problèmes 
des travailleurs sans s’être posé 
le problème de savoir si on pou- 
vait faire une autre poUngvs 
f.J. Pour le PJS.u « il ne s’agit 
lias de franchir le cap des Sec- 
tions mais de savoir ce que l'on 
veut préparer ». 

Concernant les divisions ac- 
tuelles de la gauche, le chef . .* 
file du P.S.U. a estimé que ce 
n 'était pas une attitude respon- 
sable. 


LE M.R.G. PRÉSENTE • 
DE NOUVEAUX CANDIDATS 


Le Mouvement des radicaux de 
gauche vient de publier une nou- 
velle liste de dix -sept candidats ■ 

CALVADOS. — M. Michel 
Mole s (3*) - 

HAUTE-CORSE. — M. Fran- 
çois Glaccobl, sénateur (Gauche 
démocratique) T3°). 

COTE-D’OR. — M. Pierre 
Rebourg (4*> (•). 

COTES-DO-NORD. — M- Ber- 
nard Motreff C3«i. 

HAUTE-GARONNE — M- Ja- 
ques Levy (4 # ). 

LOIRE - ATLANTIQUE. ~ 
MM. Lucien Dlvard (2 e ) : Jea^ 
René Siegfried (3*) ; Gérard 
Tardy (6'J. 

HAUTE-MARNE - M. Robert 
Genest <Irt. 

PUY-DE-DOME. — M. GW* 
Gardy (3*>. 

HAUTE-SAONE — Mme 
Royer (1«> ; M. Jacques Mare- 
selü, vice-président du M.RU- 

PÂRIS. — M. François Luchaire- I 
membre du bureau MtW® ; 
{*)- 

ESSONNE. — MM. Pierre Jacob 
U») ; Michel Bretagno] çr». 

VAL-DE-MARNE. - MM A* 
bert Ôuneller (T*) ; Danlel-Jul»* 1 
NOS) (8*’>. 
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LA DISCORDE DANS LA MAJORITÉ 


j des p ,1% M. Soisson : Dieu garde le R.P.R. 
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IANGER 


* abandon m,,’ 
commun. 
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d’une stratégie de l’échec ! 


JH. Poniatowski : le succès de la majorité 
devra être suivi d'une ouverture 


Le bureau politique du parti 
républicain a publié, jeudi matin 
18 janvier, là déclaration sui- 
vante : * Ait .moment où. des 
résultats positifs en -matière d'em- 
ploi, de commerce extérieur et de 
prix viennent récompenser l’effort 
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des François, le parti républicain 
apporte son. soutien chaleureux 
au premier ministre. 

s Le parti républicain regrette 
que Vappél à l'union de la majo- 


M. PEYREFITTE : les attaques 
contre M. Barre sont suici- 
daires et indécentes. ". 

M. Alain Peyrefitte, ministre de 
la justice, a souligné, jeudi 
19 janvier au journal de 13 heures 
de TF 1, tout ce qui unit les for- 
mations de la majorité. Faisant 
allusion aux attaques de la Lettre 
de la Nation (R. P. R.) contre 
M. Barre, il a déclaré que : « En 
tant grue membre du gouverne- 
ment, ü ne pouvait pas accepter : 
tPatiagues contre le premier 
ministre. Ces attaques, a-t-il dit, 
ne sont pas décentes. Elles sont \ 
suicidaires , car ceux qui les 
profèrent détruisent, de l’inté- 
rieur, la majorité à laquelle ils 
appartiennent. Eües sont enfin 
contraires à l’esprit de la V“ Ré- 
publique puisque la majorité c'est 
l'ensemble des formations qui 
soutiennent le gouvernement.» 

M. MAURICE DRUON 
CANDIDAT R.P.R. A PARIS 

M. Maurice Druon,- ancien mi- 
nistre, membre de l’Académie 
française, membre du comité cen- 
tral du RJPJL, a annoncé, jeudi 
19 janvier, qu’il présente sa can- 
didature aux élections législatives 
dans la vingt-deuxième circons- 
cription (dix-septième arrondisse- 
ment). M. Druon a précisé que 
M. Philippe Lafay OLPJU. 
adjoint au maire lui apporte son 
soutien et se présente comme son 
suppléant. M. Lafay est le fils de 
Bernard Lafay, décédé le 13 fé- 
vrier 1977, qui était député de la 


rité, lancé par le président de la 

République et le premier ministre, 
ne paraisse pas avoir été entendu. 

» De façon à montrer claire- 
ment sa volonté d’entente, fl s'en 
tient, pour sa part, aux accords 
passés avec ses partenaires.» 

Au cours de la conférence de 
presse qui a suivi la réunion du 
bureau, M. Soisson, secrétaire gé- 
néral du P-R», a présenté trois 
observations : 

s Premièrement, a-t-il dit, on ne 
complote pas contre soi-méme. Le 
P.R. est le parti de la fidélité 
aux institutions et au président 
de la République. Il l’a toujours 
été et ü le demeurera.» H a 
-ajouté : s Deuxièmement, nous 1 
vouions gagner les élections et 1 
nous ferons tout pour cela. CT est la . 
raison d’être du P JL que de i 
contribuer à la victoire de la 
majorité derrière le président de 
la Rérmblîoue en mars prochain. 

» Troisièmement, nous porte- 
rons le ter là où d dott être porté, 
c'est-à-dire contre le parti socia- 
liste. contre un projet économique 
extrémiste. Les Français doivent 
savoir S’ils souhaitent que la 
France connaisse une situation 
identique à celle du Portugal et 
de V Italie, s'ils souhaitent que 
les décisions concernant leur pays 
soient prises par les experts du 
FM J. 8 

Ml Soisson a Indiqué que son 
parti pourrait prendre une ini- 
tiative pour * retrouver Ven- 
tente ». Comme on lui demandait 
s’il pensait que le R-P.R. avait 
adopté une « stratégie de l’échec » 
M. Soisson a répondu : « Dieu 
nous en garde et Dieu les en 
garde l » 

Ü a enfin déclaré qu’il faisait 
sienne la proposition de M. Leca- 
nuet en faveur d’une réunion de 
l’ensemble des formations de la 
majorité sous la présidence du 
premier ministre après le retour 
de Chine de ce dernier.. 


• Les instances dirigeantes du 
PSD. — Dans la liste de diri- 
geants publiée dimanche 15 jan- 
vier par le parti socialiste démo- 
crate lie Monde du 17 janvier), 
avait été nm» le nom de M. Ga- 
briel . Taïx, conseiller technique 
national. 


- M. Michel Poniatowski, qui 
était, jeudi 19 Janvier, l’invité de 
l'émission k L’événement a sur 
TP 1, a estimé, après avoir souli- 
gné les dangers que le programme 
commun ferait, selon lui, courir 
A la France, que les communistes, 
faute de pouvoir « tenir la. vic- 
toire » qu'ils espéraient, a pré- 
fèrent » la défaite. 

H a, sur un ton volontairement 
apaisant, commenté la crise de 
la majorité : 

« Nous nous trouvons, a-t-il 
déclaré, devant une dispute de 
famille , et en deux heures de 
temps on pourrait régler les pro- 
■ blêmes qui portent sur une quin- 
zaine de circonscriptions. Si an 
ne le fait pas. la majorité court 
un risque sérieux, il faut éviter 
de trop parler, éviter certaines 
inadvertances. Dans cette affaire, 
ü y a eu des torts de tous les 
côtés. Il n’y a pas eu assez de 
dialogue , et trop de nervosité.» 

11 a ajouté : « Ce n’est pas en 
mettant des candidats en face 


M. FOURCADE PRONE UNE « PUTE-FORME COMMUNE » 
DES PARTIS DE U MAJORITÉ 


M. Jean-Pierre Fourcade, séna- 
teur (PJL) des Hauts-de-Seine, 
président des clubs Perspectives et 
Réalités, a suggéré; jeudi 19 jan- 
vier, que les partis de la majorité 
se mettent d'accord pour rédiger 
une 8 plate-forme commune », car. 
selon lui, « les élections se feront 
sur des programmes et non sur 
des personnes». 

M. Fourcade a précisé : s Cette 
plate-forme devrait constituer un 
tronc commun, élaboré à partir 
des programmes des partis, des 
formations de la majorité, des 
objectifs (Faction de gouvernement 
présentés par M. Raymond Barre 
à Blois, et de l’ouvrage du prési- 
dent de la République, Démocra- 
tie française ». 

L’ancien ministre des finances 
a également indiqué que les deux 
cent quatre-vingt-dix clubs Pers- 
pectives et Réalités s’abstiendront 
de prendre parti au premier tour, 
pour l'un ou l'autre candidat de 
la majorité, et dénonceront «sys- 
tématiquement a les projets socia- 


listes et communistes, avant d’ai- 
der, au second tour, le candidat 
de la majorité. 

M. Fourcade a enfin annoncé 
qu'il entreprend un tour de France 
qui doit lui permettre de soutenir 
des candidats de la majorité. (Ces 
candidats appartiennent pour la 
plupart au P.R.) H n’a pas exclu 
de présenter sa propre candi- 
dature. 


• L1FOP proteste, par la voix 
de son directeur, M. Jean-Marc 
Lech, contre Jes déclarations de 
M. Chirac sur la manipulation 
des sondages (le Monde du 
20 janvier). H relève que le pré- 
sident du RJ* JL préconise la 
nationalisation des sociétés de 
sondage, projet que le général de 
Gaulle avait, rappeUe-t-il, écarté 
A la Libération et ajoute : 
« M. Chirac voudra peut-être par la 
suite nationaliser l’information ; 
tenterait-il de nationaliser les 
esprits ? » 


Le gouvernement souhaite 
une application rapide 
de la loi d'indémnisation 


des ministres désignés par le pré- 
sident. ce n’est pas en disant que 
le premier ministre est le chef 
de la division qu'on va faire 
avancer les affaires de la majo- 
rité. » L'ancien ministre de l'in- 
térieur a souhaite, lui aussi, une 
nouvelle réunion du comité de 
liaison de la majorité. 

M. Poniatowski a conclu : c II 
est d’abord nécessaire que la 
majorité gagne les élections, puis 
fasse une ouverture vers ceux qui 
souhaitent y entrer. H y aura un 
temps de réflexion chez les socia- 
listes. Et ensuite, devant la 
perspective de rester cinq ans 
dans V opposition , un certain nom- 
bre d’entre eux se tourneront vers 
nous. 

» S’a y a un succès de la majo- 
rité, il y aura une nécessité poli- 
tique d’ouvrir cette majorité. 
C’est souhaitable sur le plan 
moral, car une France coupée en 
deux est difficile à gouverner. 
C'est contraire à son intérêt et 
à son âme. » 


MM. Robert Boulin, ministre 
délégué A l’économie et aux finan- 
ces. et Jacques Dominati, secré- 
taire d’Etat auprès du premier 

ministre, ont annoncé mercredi 
18 janvier que les textes d'applica- 
tion de la loi du 2 janvier 1978 
sur l'indemnisation des rapatriés 
seront, pris avant la fin février. 

Les deux ministres avalent reçu 
auparavant les représentants des 
associations de rapatriés auxquels 
Us avalent présenté le premier 
décret d’application qui devrait 
être adopte A la mi-février. Ce 
décret, relativement simple, pré- 
cise ce qui n’est pas expressément 
défini dans la loi. pour en faci- 
liter la mise en œuvre et l’appli- 
cation rapide. Il définit, en outre, 
le régime des titres, afin de don- 
ner a leurs détenteurs le maxi- 
mum de garanties. 

Le projet de décret sur les 
Instances arbitrales qui doivent 
Intervenir en cas de litige sur 
l’évaluation des biens spoliés sera 
soumis aux associations de rapa- 
triés en février, pour Être adopté 
& la Un du mole. 


Enfin ja circulaire d'application 
du décret du ? septembre 1977 
sur les prêts consentis aux agri- 
culteurs et aux commerçante 
rapatriés sera présentée la se- 
maine prochaine aux associations. 

M Pierre Gisserot, nouveau di- 
recteur général de l'Agence natio- 
nale DOUX 1 Mnripmnigftti/ni Jm 
F rançais d'outre-mer (ANIFOM). 
qui participait b. la conférence de 
presse, a Insisté, pour sa part, sur 
l’aspect humain de la réforme de 
cet organisme. Le personnel, de 
r ANIFOM sera renforcé et trans- 
féré dans des locaux {dus vastes 
pour faire face aux nouvelles 
tâches imposées par la mise en 
œuvre de la loi d'indemnisation. 
Une cellule « S. VJ». Rapatriés» 
sera créée an sein de l'ANEFOM, 
a encore Indiqué M. Gisserot. Les 
titres prioritaires pour les per- 
sonnes âgées de plus de soixante- 
dix ans seront distribués à partir 
de la moitié de 1978, en commen- 
çant par les plus vieilles, et 
devront avoir été entièrement dis- 
tribués avant la fin de 1979. 


Les socialistes et les radicaux de gauche 
précisent leurs objectifs 


M. Jacques Rlbs, rapp o rte ur 
spécial du P.S. chargé des rapa- 
triés. a présenté, jeudi 19 janvier, 
le texte d’une proposition de loi 
du groupe parlementaire socia- 
liste et radical de gauche concer- 
nant « tous les problèmes des 
rapatriés», la modification- des 
conditions d’accès à l’indemni- 
sation et la transformation des 
modes d’évaluation des biens. 

Ce texte porte & 2 millions 
de francs par ménage' le plafond 
de l’indemnisation (au Beu de 
1 million dans la loi du 2 jan- 
vier 1978) ; il admet l’indemni- 
sation des porteurs de titres de 
personnes morales : □ applique 
& l'évaluation des biens spoliés 
les règles de l'expropriation et 
reconnaît la preuve par tous les 
moyens. 

De plus, le- PB. s'engage, par . 
la proposition de loi. â définir, 
«en fonction de la conjoncture 
économique et en liaison avec 
les organisations de rapatriés, un 
effacement général de l’endette- 


ment spécifique des réinstallés». 

La proposition précise égale- 
ment que « l’indemnisation se 
fera, dons un délai rapide, sous 
des formes de rêi nvestissement 
dans les secteurs de P économie 
nationale favorisant le dévelop- 
pement de celle-ci ». Enfin tm 
« fonds spécial d’indemnisation » 
sera créé : il sera alimenté' par 
les crédits existant et par un 
emprunt spécial, l'ensemble . du 
contentieux étant confié aux 
tribunaux de l'ordre judiciaire. 

. M. Ribs a également indiqué 
qu’une prochaine rencontre avec 
les dirigeants des associations de 
Français de confession Islamique 
permettra d’* achever de mettre 
au point la solution de leurs 
problèmes spécifiques », et que le 
P-S- s’il accède aux responsabi- 
lités après mars 1978, s'engage 
â «exiger du gouvernement qu’ü 
propose ce texte au Parlement 
dans les six premiers mois de 
la législature». 
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Sous ces deux pourcentages presque égaux, il y a le secret 
de f équilibre de la nouvelle Opel Rekôrd, le secret d’une tenue de route exceptionnelle. 
Mais Fégalité des charges sur Jes deux essieux n’est pas la seule raison 
de la très bonne qualité de conduite de l'Opel Retord. 

A Pavant, une conception nouvelle de la suspension : de type Mc Fherson, 
à grands débattements y contribue. Les tiges dés pistons d’amortisseuo revêtus de téQan 
réduisent lés fo^tements et permettent ài la voiture de s’adapter 
trretanfanéfn gnt aux inégalités de la Tonte. 

■ Et sous œt avant se cache impuissant moteur de 2 litres + qiri ne consomme qne.S^2l 

à 120 km/h**. Cette économie est due à Faérodynamismcde la carrosserie, 
aérodynanrisme qui vous procure le alence. Cest cela la nouvelle Opel RekqnL 


A Panière, asseyez-vous. A l’intérieur de dette grande berline 
des places confortables pour les passagers. Un correcteur <f assiette* vous permet 
d’absorber les plus lourdes charges sans nuire an confort 
Opel a utilisé un ordinateur pour sélectionner les matériaux et les formes qui offrent 
le plus de résistance aux chocs et une rigidité maximale de la carrosserie 
pour un poids peu élevé :1e meilleur équilibre. 

Mais vous ne pouvez juger FOpel Rekord qu’au volant Cest la conduite de la Rekord 
qui est entièrement nouvelle. La nouvelle Opel Rekord c?est FéqoiKbresur la route. 


*atropdoa :315 FTTC» Opel Rekord de 30995 i 44525 EEàzc&ennpnin GBITO MIoriHe pebenze :I£2Ietdnixatœ-ai?50£ 


[Ions 


"Oûtt eaàdwawr w injeewa et <fiœl (y 1} 

pcnrlaHüknri «race 21 m lmufror . 



la nouvelle Opel Rekord, c’est Téquilibre sur la route. Avec Opte}, partez tranquiBe. 
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Les spécialistes accueillent sans enthousiasme le rapport Pelletier sur la drogue 


Mme Monique Pelletier, chargée par le 
président de la République, le 8 |uln 1977, d'une 
mission d'information sur les problèmes de 
toxicomanie (■ le Monde » des 9 et il Juin 19771 
a remis, le 19 janvier l notre dernière édition 
du 20 Janvier) la synthèse de son rapport à la 
presse. « Le monde de la toxicomanie est un 
monde compliqué. Q n'y a pas de solution 
tranchée -, a précisé le secrétaire d'Etat qui 
a Insisté sur - le caractère novateur de sa 
démarche consistant à Faire la différence entre 
les comportements et non entre les drogues ». 

Les propositions du parti socialiste favo- 
rable & la dépénalisation de l'usage de toutes 
dragues (• le Monde « dn 23 décembre) sont 
« dangereuses, irréalistes et inopportunes », a 


déclaré Mme Pelletier. Elle a insisté sur le fait 
que le haschisch pouvait Favoriser • la ren- 
contre fortuite avec la ■ vraie » drogue et qu’il 
n'était donc pas question de le dépénaliser pour 
l'instant Q faut seulement étendre les pratiques 
effectives des grandes agglomérations où l'on 
n’emprisonne plus les utilisateurs occasionnels 
de . H ». 

Les divers spécialistes que nous avons 
Interrogés semblent avoir accueilli sans 
enthousiasme les propositions de Mme Pelletier. 

Le docteur Claude OrseL directeur du centre 
de l'Abbaye (7, rue de l'Abbaye, & Paris), nous 
a déclaré craindre que « la mission sur la 1 
drogue » n’ait une efficacité comparable à 
celle du - haut comité de défense contre l’alcoo- 


lisme ». Ce rapport a le mérite, selon loi, de 
donner une actualité an problème de la toxi- 
comanie. 

L’abbé Levebvre, du centre Didro 123. rue 
de Gergovle, à Paris), approuve, de son côté, 
la proposition de création d'une délégation 
auprès du premier ministre. 

Le docteur Francis Curtet, du centre Mar- 
mottan. regrette que la synthèse présentée par 
Mme Pelletier laisse dans l’ombre plusieurs 
aspects essentiels de la toxicomnle et n'insiste 
pas sur l’importance de la composante affec- 
tive dans la genèse et le traitement, n retient 
le caractère positif de certaines mesures. 
notamment - une meilleure Information des 
magistrats, le maintien dB l’injonction théra- 


peutique même en cas de récidive, ou l'amélio- 
ration de la communication au sein de la 
société ». B craint toutefois qu'une approche 
du phénomène à partir des comportements no 
soit, en particulier pour le fumeur de has- 
chisch, un remède plus grave que le mal en 
soumettant le » délinquant • au contrôle des 
psychologues et des psychiatres, des policiers 
et des magistrats. 

Le docteur Christian Brulé, du centre d'aide 
aux toxicomanes de Versailles, déplore que les 
propositions concrètes n’apparaissent pas avec 
assez de netteté et soient entachées de préoccu- 
pations électoralistes. n se félicite toutefois 
que Mme Pelletier recommande une politique 
d’information plus ouverte sur ce sujet. 


Libres opinions 

«Bons» médicaments 
et «mauvaises» drogues? 

par le docteur JEAN BERGERET (*) 

I L ne saurait être question de contester l'action spécifique d’un 
certain nombre de produits de synthèse sur les manifestations 
extérieures de l'anxiété (1). U n’est pas possible non plus de 
conclure en quelques lignes le débat ouvert entre ceux qui pansent 
devoir soigner toute Irruption anxieuse et ceux qui volant dans l’atti- 
tude anxieuse la fondement de la créativité, le moteur des grand» 
révoltes et des grandes conquêtes; ce n'est pas toujours de la 
même - anxiété • dont on risque de parier dans l'un ou l'autre cas. 

Cependant, les équipes de cliniciens, de chercheurs et d'ensei- 
gnants, centrés eur l'étude des différentes formes de toxicomanies 
et sur leurs causes multiples (Individuelles ou collectives), estiment 
de leur devoir d'alerter la conscient» médicale et le grand public en 
général contre trois formes d'illusions que ces spécialistes savent 
être à l'origine des toxicomanies évidentes ou fnapparentes rencon- 
trées quotidiennement ; 

• Une première IHusion consiste à laisser croire & l'Innocuité 
sur l'organisme de toute la gamme des tranquillisante actuellement 
d lapon 1 trias ; 

• line deuxième Illusion constate à laisser croira qu'il peut 
exister des substances * miracles » capables ds modifier à elles 
seules, durablement et en profondeur, de l'extérieur, le fonctionnement 
psychique humain sans qu'on ait à . agir sur ca psychisme par une 
action psychologique sérieuse ; autrement dit, cette attitude H J use Ira 
laisse supposer qu'on peut soigner un désordre affectif de la même 
façon qu'une infection et qu'un trouble métabolique ou endocrinien ; 

• Une troisième Illusion, enfin, consiste à faire comme si noua 
ne savions pas que l'absorption prolongée d’une substance chimique 
quelconque entraîne finalement rfndhridu vers une pfuumaco-dépen- 
dance et eu niveau de l’organisme et au niveau du psychisme. 

Ceux dont la pratique est de -se pencher sur le traitement ou 
l'étude des toxicomanies franches connaissent, d'une part, las simi- 
litudes qu'on rencontra entre la comportement auquel est parvenu, 
plus ou moins volontairement, un Jeune « drogué • et le comportement 
auquel est réduit, plus ou moins passivement, un adulte (an général 
bien plus âgé) soumis â des prescriptions médicamenteuses sédatives 
à renouveler sans fin. 

D'autre part, tes enquêtes récentes réalisées à ce sujet montrent 
les évidentes corrélations entre les prises médicamenteuses prolon- 
gées chez les parents et les risques ds toxicomanie ultérieure chez 
les enfants. Un Jeune toxicomane est, en général, un sujet qui n’a 
pu réaliser une Intégration suffisante de sa véritable personnalité ; 

Il se contente le plus souvent d’imitation, et son Insatisfaction devant ' 
cette position de dépendance le conduit tout naturellement à la 
transgression : le Jeune Imite les aînés qui, devant leur propre 
dépreselvlté, mettent leur confiance dans une aide extérieure chimique 
présumée merveilleuse pour éviter de remettre en question leurs 
positions affectives et sociales, puis, dans une deuxième étape, le 
jeune transgresse l'aspect « tranquillisant - de la - drogue - dee 
parants au profit d’une drogue plus excitante, plus agressive, plus 
■ dura • 

■ a 

Or l’anxiété et ia dépreselvlté dm Jeunes, comme l'anxiété et 
la déprssslvité des adultes de ia génération précédents, ont une 
origine communs, commune aussi aux formes variées du malaise de 
notre civilisation : qu'il s'agisse de la toxicomanie, de la violence, 
de la déviance, de la délinquance Juvénile, de la marginalité, du 
suicide, etc. Des travaux récents (rapport d‘A Haynai. Genève 1979) 
montrent que la racine la plus profonde du drame psychologique et 
sociologique en cause actuellement dans notre culture se situe au 
niveau du sentiment d' « ennui - qui étreint profondément tout un 
tôt de gens, de jeunes en particulier, dans les paya en état è la 
fols de paix et de développement suffisant, quel que soit leur régime 
politique prècle L'ennui provient de l'Inadéquation des désira de 
l'individu à la précarité des solutions offertes par le contexte rela- 
tionnel dans lequel cet Individu se trouva placé et ae considère 
comme contraint 

Sur le plan affectif le plus profond, au niveau du sentiment 
d 'ennui, de vanité, d'inutilité, d'impuissance, qui Iss angoisse « les 
révolte l'un et l'autre. Il n'y a pas de différence structurelle notable 
entra un jeune qui se pique â l’héroïne achetée en frauda é un 
- dealer » et un quinquagénaire qui va se fournir légalement chez 
son pharmacien en produits moins spectaculaires et moins directement 
toxiques, ma/s tout aussi spécieux et, â fa longue, tout aussi nodts 
sur le plan affectif 

L'un et l'autre veulent nous dire quelque chose que nous ne 
voulons pas entendra. L'aide la plus sérieuse que nous pourrions 
leur apporter ne saurait ae situer dans un coup par coup limité au ' 
niveau apparent de leur « symptôme », male dans un dialogue meilleur 
sur ie plan de leur afleclivttè latente devant la vanité de leurs 
efforts pour sortir seuls de leur Inexorable ennui. 

Tous ceux qui se consacrent â la clinique, à la recherche ou 
A renseignement sur les problèmes de la toxicomanie se trouvant 
très rapidement placés dans une double posluon ; & le fols contre 
las droguas (et contre toutes las - droguas », apparentes ou Inappa- 
rentes) et à la fols aussi pour les drogués (et pour tous les 
■ drogués », apparents ou Inapparents). Tous ces gens, en aftet, ont 
des choses à nous dire eur leur ennui— qui est aussi le nôtre— 
sur la crise qui agile notre civilisation et qui n'est point le fait 
d'une seule génération, d'una seule conception Idéologique du 
économique ou politique, bien que cette crise touche- & la fols au 
conflit entre générations, tout autant qu'aux défaillances des systèmes 
idéologiques, économiques ou politiques qui survivent encore sans 
convaincre ni engager les esprits. Il ne s’agit point non plus d’un 
désordre biologique, mais d’un conflit & la fols personnel et collectif 
et d’une crise d'ennui sur laquelle nous aurions certainement beau- 
coup & dire, sans parti oris ni préalable... 

Allons-nous encore chercher A nous masquer les vérités les Plus 
essentielles, les plus profondes et les plus graves qui nous concernent 
tous, en faisant simplement taire ceux d'entre nous qui souffrent, 
qui nous dérangent en criant leur ennui 7 Allone-nous nous contenter 
de réduire les Jeunes toxicomanes â l'hôpital ou â la prison et leurs 
aînés à des toxicomanies réputées « de bon ton - ? 

(■) Maître de conférences A l’université Lyon EL directeur ds 
La section « toxicomanie» de l'Institut de recherche et d'inter- 
vention an sciences humaines. 

CD Le Monde du 38 octobre 1877 


La synthèse du rapport 
senté à la presse le jeudi 19 jan- 
vier dam I "après- midi. Insiste 
d’emblée sur le fait « qv'ü ne 
s'agit en aucune façon d'un pro- 
blème nettement défini relevant 

(Fuite solution unique », 

Dans une première partie, le 
texte expose des données d’ordre 
générai an mettant l’accent sur 
rosager plus que sur les substan- 
ces toxiques elles- mêmes. Mme 
Pelletier saisit l'occasion pour dé- 
noncer une Idée fausse, selon elle, 
et répandue dans l’opinion pu- 
blique d’après laquelle « la police 
aurait une faiblesse coupable à 
réparti des gros bonnets *. Dans 
une seconde partie, le texte donne 
un certain nombre d’estimations 
statistiques ; « L'idée qu'un mil- 
lion de faunes de 16 à 21 ans. 

. soit un sur quatre, ont une fois 
et sauvent une fois seulement 


o tâté » du haschisch ne parait 
pas. avec une marge d’erreur im- 
portante, déraisonnable. » La 
mission évalue à environ trente 
mille le nombre des « vrais » 
toxicomanes « réellement accro- 
chés ». 

Ce chapitre contient deux Idées 
essentielles sur lesquelles la mis- 
sion Insiste. 

1) Définir une distinction entre 
les comportements plutôt qu’entre 
les substances toxiques, entre des 
drogues qui «seraient douces» et 
d’autres qui seraient « dures ». 
Cette distinction permet à 
Mme Pelletier de se prononcer 
clairement contre la libéral Isa tion 
du haschisch qui, tout en étant 
une drogue «douce» risque «de 
favoriser la rencontre fortuite 
avec la «orale» drogue contre 
laquelle il parait difficile de pré- 
munir les intéressés ». 


IMMIGRÉS 


Le gouvernement a passé outre 
à l'avis du Conseil d'État 
sur les dernières mesures de M. Stoléru 

affirme le MJZAJ*. 

Le gouvernement a-t-ü passé outre â ravis — d'ailleurs consul- 
tatif — rendu par le Conseil d'Etat sur les dernières décisions en 
matière d’immigration? Cest ce qu’affirme le Mouvement contre le 
racisme, l'antisémitisme et pour la paix (MJtJLP.), qui vient d’an- 
noncer son intention de développer une campagne pour obtenir l'an- 
nulation du «décret Illégal et raciste du 10 novembre 1978». 


Réagissant aux récentes sugges- 
tions de dirigeants du C.N.F.F., 
qui souhaitent voir diminuer de 
1 million le nombre des travail- 
leurs immigrés, le MJLAP. rap- 
pelle c la propagande visant à 
faire de ces travailleurs & la fois 
les responsables et la solution du 
chômage ». Cette propagande, 
poursuit le MJtJLP., avait abouti 
a des mesures discriminatoires à 
l’encontre des étrangers, notam- 
ment en ce qui concerne la pos- 
sibilité pour eux d’avoir une vie 
familiale normale. 

Après un premier projet de dé- 
cret Jugé anticonstitutionnel par 
la section sociale du Conseil 
d'Etat parce qu’il visait à sus- 
pendre toute Immigration fami- 
liale pendant trois ans, un second 
texte — suspendant cette fois 
uniquement le droit an travail 
pour les familles venant rejoin- 
dre un immigré — avait été pro- 
mulgué le 10 novembre 


avaient déjà annoncé, 11 y a plu- 
sieurs semaines, le dépôt d’an re- 
cours an Conseil d’Etat pour obtenir 
l'annulation dn décret min en 
eanse.] 


2) Mettre l’accent sur l'impor- 
tance relative de la drogue par 
rapport à d'autres questions com- 
parables auxquelles la société 
française a A faire face : le tabac 
et l'alcooL Le rapport revient à 
plusieurs reprises sur l'Impor- 
tance relative du problème de la 
toxicomanie et estime que, pour 
l'opinion publique, « le seuü de 
tolérance n’est pas encore fran- 
chi ». 

La partie la plus importante 
ds l'étude est consacrée aux pro- 
grammes d'actions. Elle évoque 
d’abord le développement de la 
recherche de la documentation et 
des statistiques, la mise en place 
de structures administratives 
mieux adaptées et suggère « la 
création d’une délégation auprès 
du premier ministre dont le man- 
dat pourrait être étendu à l'en- 
semble des toxicomanies ». Le 
rapport propose ensuite de déve- 
lopper la prévention en amélio- 
rant le fonctionnement de l'Ins- 
titution scolaire (en réduisant la 
taille des établissements par 
exemple) et. en dehors de l'école, 
d'organiser la prévention dans le 
cadre du quartier. 

Une ■ approche relativement 
publique » du problème de la dro- 
gue est conseillée pour que «ce- 
lui-ci devienne un problème dont 
les moyens dtnformatUm panent 
normalement ». Les parents doi- 
vent être informés ainsi que les 
jeunes. En ce qui concerne la 
formation, la mission affirme que 
« la prise en charge des toxico- 
manes ne peut être assurée que 
par des équipes comprenant des 
spécialistes formés dans les dif- 
férentes disciplines concernées s. 
U s'agit, d'autre part, d'adapter 
l'action répressive aux formes 
nouvelles du trafic. « en augmen- 
tant. notamment, les effectifs des 
personnels affectés à cette tâche 
et les dotant des moyens maté- 
riels nécessaires ». 

Ui mission qui a étudié le ré- 
gime juridique actuel de la toxico- 


manie estime que l’application de 
la loi de 1970 a souffert de ce 
que « certaines conditions qu'elle 
exigeait n'ont pas été remplies 
et de ce que certains principes 
sur lesquels elle reposait se sont 
révélés illusoires ». Sans plus de 
précisions sur les pratiques des 
tribunaux, la mission pense que 
l'usager « simple et occasionnel 
de haschisch ne doit pas donner 
lieu à emprisonnement ». 

Le rapport propose une action 
juridique en trois étapes : 

• procéder pendant une durée 
de trois ans à une application 
loyale de la lo) de 1970 et préciser 
au parquet qu'il n'y a pas lieu de 
requérir de peine d’emprisonne- 
ment ; 

• apporter, ensuite, des amé- 
nagements d'ordre technique au 
texte et donner au parquet la 
possibilité de recourir & l'injonc- 
tion thérapeutique même en cas 
de récidive, et prévoir un régime 
particulier pour les jeunes de dix- 
huit & vingt et un ans ; 

• Elaborer, enfin, un nouveau 
système juridique de la toxico- 
manie. après les trois années 
écoulées, à partir des questions 
soulevées par une opinion publi- 


que mieux 


sur la dépé- 


nallsation dè certaines drogues et 
sur un autre système que celui 
de ]a loi de 1970 pour amener 
les toxicomanes à demander ou 
à accepter une prise en charge. 

Le rapport conclut par une mise 
en garde : a Ces propositions 
ne constituent pas un remède mi- 
racle. Le seul remède efficace 
consisterait à améliorer la com- 
munication au sein de la société. • 

Enfin la mission soudeuse de 
dédramatiser le problème Insiste 
sur le fait que « la drogue est 
l’affaire de tous » et que « an 
plan national, elle doit être abor- 
dée comme un problème social 
parmi d'autres, c’est-à-dire auec 
un minimum de sang-froid ». 


Un document contre In peine de mort 
va être publié par l’épiscopat 

annonce Mgr Roger Etchegaray 


Mgr André Faachet, évêque de Troyes et 
président de la commission sociale de l'épisco- 
pat français, présentera h la presse, lundi 
23 janvier, dans l'après-midi, un document 
intitulé : « Eléments de réflexion sur la peine 
de mort ». Elaboré par la commission sociale, 
ce texte d'une vingtaine de pages est en pré- 
paration depuis de longs mois. 


Mgr Roger Etchegaray, archevêque de 
Marseille et président de la conférence épis- 
copale, a consacré l’éditorial hebdomadaire de 
son bulletin diocésain au thème de la peine de 
mort Cet article permet, dès à présent, d’avoir 
on aperçu autorisé sur le contenu du prochain 
document ■ l’épiscopat y exprime le désir de 
l'abolition de la peine de mort 


Le MJLAP. se déclare aujour- 
d’hui en mesure d’affirmer que 
ce texte avait été examiné par le 
Conseil d’Etat lors de son assem- 
blée générale du 27 octobre, et 
jugé s contraire tant aux princi- 
pes généraux du droit f.-l qu'aux 
dispositions relatives à l'emploi 
des étrangers ». 


Voici le texte de l’éditorial de 
Mgr Etchegaray : 

« La messe annuelle de rentrée 
des tribunaux m'a conduit & 
aborder un sujet très complexe, 
qui passionne et qui divise . le 
problème de la peine de mort. 
On ne peut oublier qu'en . 1976. 
1977, Marseille a été le lieu de 


deux exécutions capitales. A la 
demande du conseil permanent, 
la commission sociale de l'épis- 
copat va nous proposer des élé- 
ments de réflexion qui aboutis- 
sent, tout bien pesé, é souhaiter 
l'abolition de la peine de mort 
D faut, certes, que justice soit 
faite dans une société et selon 


En toute connaissance 
de cause 

Le SARA P. « s’étonne que. 
devançant ainsi les voeux du 
CtiPF^ le premier ministre et 
tes ministres du travail, des affai- 
res étrangères, de l'intérieur et 
de la santé aient apposé leur si- 
gnature au décret proposé par le 
secrétaire ü'Btal Stoléru au ménrts 
de l'avis autorisé du Conseil 
d’Etat, portant ainsi gravement 
atteinte, en toute connaissance 
de came. & ("exercice des droits 
de l'homme dans notre payes. 

[Au cabinet de M. Uonel stoléru, 
secrétaire d'Etat auprès du ministre 
dn Erevan, oa se borne A taire obser- 
ver que les avis du Conseil d'Etar 
sont des avis eoumtltatUs à usage 
interne et qu’lis ne sont pas rendus 
publies. Le M.R.A-P-, ajoute-t-on, 
conserve 1a responsabilité de ses 
déclarations. 

An secrétariat général dn Conseil 
d’Etat, on rappelle qne les avis de 
la haute Juridiction sont réservés an 
gouvernement, qui est libre d’en (aire 
rosage qnU vent. 

n faut noter qne la C.G.T. et le 
GISTI (Groupe d'information et de 
soutien ans travailleurs Immigrés) 


• M. Jean-Marie Le Pen, prési- 
dent dn Front national (extrême 
droite), a souhaité jeudi soir 
19 janvier, au cours d’une réunirai 
publique, participer à un débat 
télévisé sur les travailleurs immi- 
grés avec M Lionel Stoléru. se- 
crétaire d’Btai auprès du ministre 
dn travail, m. Le Pen a estimé 
qne ces travailleurs e constituent 
un facteur d’aggravation du chô- 
mage en France et une charge 
pour la coUectivité nationale. * 


ÉDUCATION 


Grève des étudiants de premier cycle 
à I’amversité Dauphine 


Les étudiants de premier cycle 
de l’université Paris - Dauphine 
(Paris- IX), réunis au cours d'une 
assemblée générale qui a rassem- 
blé deux cent cinquante per- 
sonnes, ont décidé. Jeudi 19 Jan- 
vier, de se mettre en grève et 
d’occuper Les bureaux de la prési- 
dence de Paris -EX. 

Le feu couvait depuis que le 
conseil de l'université avait dé- 
cidé de revenir partiellement aux 
examens traditionnels (le Monde 
du 16 juillet 1977). Afin de se 
soumettre à la réglementation 
nationale qui impose un mini- 
mum de 20 % d'examens ponc- 
tuels dans le système d'évaluation 
des connaissances, le conseil avait 
ouvert une brèche dans l’une des 
originalités de .Dauphine depuis 
1968 : le contrôle continu des 
connaissances sans examen termi- 
nal. Brèche importante dans le 
premier cycle, où le pourcentage 
d’examen dans le tronc commun 
obligatoire avait été porté & 50 %. 

Les étudiante en grève perçoi- 
vent derrière ce retour au régime 
des examens l’abandon progressif 
du caractère « expérimental » et 
«pluridisciplinaire» de leur uni- 
versité. ds volent dans les nou- 
velles normes qui président au 
calcul des subventions pédago- 
giques et privilégient le cours 
magistral lie Monde du 10 jan- 
vier) une raison de plus pour 


redouter que Dauphine ne 
s’oriente vers un enseignement 
plus sélectif et plus professionnel 
Un élément supplémentaire a 
provoqué le mécontentement des 
etudiants : l’annonce que les 
examens auraient désormais lieu 
au centre des examens d’Arrueli 
(Val-de-Marne). Contre toutes 
ces mesures, que M. Aimé Saifati. 
secrétaire général de l’université, 
considère comme préférables au 
« laxisme antérieur », les étu- 
diants grévistes proposent que des 
examens partiels aient lieu au 
sein des travaux dirigés. 


• Manifestation d’étudiants â 
Brest. — Cent cinquante étudiants 
de lettres et sciences sociales 
de l’université de Bretagne occi- 
dentale ont manifesté jeudi 
19 Janvier A Brest pour em- 
pêcher te conseil de transmettre 
au ministère des universités les 
dossiers de demande d’habilita- 
tion pour les formations du 
deuxième cycle. Le doyen de fa- 
culté. M. Jacques Mon&nge, a 
déclaré que ce type d’action était 
« suicidaire », car « il consiste 
à apporter de l'eau ou moulin 
de Mme Saunier-Seité. qui sou- 
haite. supprimer les petits seconds 
cycles de province et réduire les 
formations littéraires ». La fa- 
culté des lettres de Brest compte 
deux mille sept cents étudiants. 


les lois mêmes que cette société 
s’est donnés pour se protéger et 
se développer. Mais qui. Jus- 
qu’aux hommes de lot ne discerne 
point les limites et parfois l’Ina- 
déquation de toute justice hu- 
maine ? Aussi loin que nous pous- 
sions nos enquêtes, U y a en tout 
homme un recoin Inaccessible à 
notre regard : Dieu seul peut 
vraiment Juger. Nous sommes plus 
habiles et plus prompts A accuser 
qu'à prévenir, à punir qu'à guérir. 

» Ces derniers temps, on a pu 
le voir dans de nombreux débats, 
la montée de la criminalité a 
beaucoup pesé sur l'opinion pu- 
bllque. sensible à ce qui flatte 
son besoin légitime de sécurité. 
Pourtant, un chrétien, à l’image 
de son maître, doit témoigner 
d’une miséricorde réconciliant les 
exigences de la justice et de 
l’amour. U ne saurait ae résigner à 
considérer comme normal de 
protéger la vie des uns en sup- 
primant celle d’un criminel- Bien 
au contraire, U doit tout mettre 
en œuvre pour promouvoir d’au- 
tres moyens d’assurer la protec- 
tion collective de la société : le 
sens de la vocation de l’homme 
et de sa dignité de fils de Dieu 
-y oblige. 

» Lorsqu’un crime vient Jeter 
parmi nous le deuil, la douleur, lu 
révolte, il nous faut constater que 
l'humanité vient de connaître us 
nouvel échec sur sa route. Mais 
le refus de s’abriter derrière la 
peine de mort est un progrès 
accompli pour un affinement 
évangélique des consciences en 
faveur du respect de la vie. sur- 
tout lorsqu'il s’accompagne d'une 
intensification de (a lutte contre 
tout ce qui pousse à la délin- 
quance : dislocation des familles, 
urbanisation anarchique, exalta- 
tion de l'argent et du sexe. exten- 
slon de l'alcoolisme, étalage des 
Inégalités et de la violence, etc. 
Et, comme tout se tient, défendre 
la vie. c'est lutter pour elle 
tout le parcours de l’homme, cest 
aussi lutter contre l'avortement 
l'euthanasie. 

» J'appelle les chrétiens, queue 

que soit leur position de départ, 
a ne pas demeurer étrangère » 
une réflexion sereine et glooaic • 
Us ne peuvent s’y dérober. » 
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pour apologie àa crime 
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Pour apologie du crime. 
M. Alain Bôbblo. directeur de 
Rouge, a été condamné, le 19 jan- 
vier, à S 000 F d’ameode par la 
dix-septième chambre correction- 
nelle de Paris, nue présidait 
M. Jean Serre. Un article publié 
le 9 septembre dernier repro- 
duisait des propos menaçants 
lancés par le Front de libération 
nationale de là Corse (le Monde 
du 24 décembre). 


Comme une caisse 

de résonance 

Le prévenu avait invoqué la 
liberté de la presse, en soulignant 
quH s'agissait en l'espèce d'in- 
terviews recueillies auprès de 
militants corses. Le tribunal dé- 
clare à cet égard : « [_) XI est 
certain que Bobbio restait tenu 
de contrôler les déclarations 
recueüUes par renvoyé de son 
journal. H est tout aussi certain 
que les conditions dans lesquelles 
a les a jmbliées ne sauraient 
constituer un tait justificatif suf- 
fisant pour faire disparaître toute 
culpabilité. En effet, ü ne s'est 
pas contenté d’éclairer objective- 
ment ses lecteurs sur les aspects 
extérieurs de la lutte engagée 
par le FJfX.C^ ni de diffuser 
un communiqué relatant les pro- 
clamations de certains de ses 
leaders. 

» H a ouvert à ces dentiers les 
colonnes de son journal et leur 
a permis de S’en servir comme 
d’une caisse- de résonance. Il leur 
a consacré deux pages entières, 
avec une photographie propre à 
frapper les imaginations. Il leur 
a donné le compte rendu d’une 
véritable conférence de presse et 
Va fait précéder d’un commen- 
taire signé Gabriel Piétri. où est 
exprimée toute la sympathie du 
journal à leur égard. H leur est 
souhaité bonne chance de tout 
cœur, avec Vespotr que rintervieto 
aidera de nombreux militants et 


militantes à comprendre que ce j 
qui se passe en Corse est beau- 
coup plus sérieux qu’un atavisme 
au banditisme. Il leur est promis 
de les défendre le jour où la 
répression frappera, et encore 
d'ètre à ses côtés (du F.NJLC.) 
lorsque ses militants iront en 
pris o il Dans ces conditions, 
Bobbio, qui s’est différencié des 
autres organes de presse, n’est 
pas fondé à protester contre la 
discrimination dont il se prétend 
victime. [~.] » 

(Il n’est pas exact de laisser 
entendre «ne seul k Ronge s avait 
reproduit les déclarations dq Front 
de libération nationale de la Corse 
Mais U est exact que seul ee Jour- 
nal a été poursuivi-. Or U n’a voit 
pas manqué, à la fln dn a chapeau » 
de présentation, d’indiquer : « Fl va 
sans dire qnc le contenu de cette 
Interview n'ntace que les militants 
du FXJî.C. a En sorte que la pré- 
sente condamnation donne du corps 
aux rameurs selon lesquelles on 
recourt i la Justice pour abattre, par 
le biais d’amendes répétées et, dans 
le cas particulier, discutables, un 
journal dont les difficultés finan- 
cières sont notoires.] 


Attenfat en Corse 
contre la villa 
de Ifl. Strombonî. 

Une violente explosion a causé 
d'importants dégâts. le jeudi ma- 
tin 19 janvier, à la maison de 
M. José Strombonî. près de Sar- 
tène, en Corse. Cet attentat, qui 
n’a pas fait de victime, n’a pas 
été revendiqué. Ancien président 
de la jeune chambre économique 
de Bastia. M. Strombonî a aussi- 
tôt déclaré : «Je n'ai jamais fait 
partie d’un mouvement clandestin 
et les faits le prouveront un jour. » 
« Cela ne m’a pas empêché, a-t-il 
ajouté, d’avoir été arbitrairement 
arrêté en janvier 1974 et accusé 


LES SUITES DES PROCES DE M , PIERRE GOLDMAN 

Réparer ce dont on est innocent 


M. Pierre Goldman devra-t-il assurer la répa- 
ration pécuniaire d'un acte — la tentative de 
meurtre sur la personne du brigadier Gérard 
Quinet dont Ü a été reconnu innocent ? C'est 
cette question apparemment dépourvue de sens 
qui était examinée, mercredi 18 fonvier. par la • 


première chambre civile dn tribunal de Paris, 
présidée par Mme Simone Rozès. 

D’absurde. U situation devient logique si l'on 
admet, comme semble le faire M e Henri-René 
Garaud, conseil de M; Qainet. que le droit n'est 
qu’un assemblage de textes pouvant fonctionner 
hors de la réalité. Alors, l’affaire est simple. 


Le 14 décembre 1974, la Cour 
d’assises de Paris rend un arrêt 
pénal condamnant M. Pierre 
Goldman à la réclusion crimi- 
nelle à perpétuité pour trois 
agressions à main armée (qu'il 
avait reconnues» et pour les deux 
meurtres du boulevard Richara- 
Lenolr iqu’it avait toujours niés), 
après lesquels un policier, 
M. Gérard Quinet, avait été griè- 
vement blessé par l’agresseur. 
Les manifestations qui font suite 
au prononcé de la condamnation 
ne permettent pas a l’audience 
civile, qui se tient, comme il 
est d'usage, juste après l’audience 
pénale, d'aller à .son tanne. 

Le pourvoi en cassation déposé 
dés le 15 décembre par M. Gold- 
man au greffe de la maison 
d’arrêt de Fresnes ne peut donc 
— malgré la mention manuscrite 
qui indique RP.C- c'est-à-dire 


Faits 

et jugements 


d’ètre le chef d'une organisation 
terroriste. La Cour de sûreté de 
l’Etat avait alors sanctionné par 
un non-lieu cette erreur de la 
police qui est néanmoins revenue 
à la charge en m’arrêtant de nou- 
veau en septembre 1977, toujours 
pour les mêmes raisons. » a La 
Cour, a précisé M. Strombonî. 
après m’avoir mis en liberté pro- 
visoire, est en train d’adapter la 
mime attitude qu’en 1974. • 

• Le parquet s’oppose à la mise 
en liberté de M. de Varga. — 


réparation pénale et civile — 
s’appliquer a l'arrêt civil qui ne 
sera rendu que le 8 janvier 1975 
et accordera près de 120 000 francs 
de dommages et Intérêts A 
M. Qumet, M. Goldman aurait 
dû déposer un second pourvoi, n 
a omis de le faire « par erreur ». 
dlra-fe-il; c peut-être sciemment 
pour ne pas avoir contre lui de 
partie civile au cas où la déci- 
sion pénale serait cassée », af- 
firme M* Garaud. 


L’autorité de la chose jugée 

Lorsque, après cassation de 
l’arrêt pénal de Paris, la cour 
d’assise de la Somme acquitte, 
le 4 mal 1916, M. Pierre Goldman 
pour l 'affaire du boulevard 
Richard Lenolr, l’arrêt civil a 


Demandée le 14 janvier dernier I 
(le Monde daté 15-16 janvier) par 
ses avocats, M** Plgnot et Lom- 
bard. la mise en liberté de 
M. Pierre de Varga sous contrôle 
judiciaire a été accordée le jeudi 
19 janvier par M Guy Floch. 
premier juge d’instruction chargé 
de l’affaire de l'assassinat de 
M. de Broglie. Mais l'Inculpé res- 
tera en prison car le parquet a 
fait appel de cette ordonnance. 


ERRATUM. — M. Sanford, 
ancien député, n’est pas « gou- 
verneur » comme U a été écrit 
par erreur dans un titre du 
Monde du 20 Janvier, mais vice- 
président du conseil de gouver- 
nement de Polynésie. 


depuis longtemps acquis l’auto- 
rité de la chose jugée (le Monde 

d. 9 et 10 mal 1976). 

Pour M* Georges Kjejman, qui 
défend M. Goldman, le raison- 
nement de M* Garaud. malgré 
une certaine cohérence dans son 
utilisation du droit, n’a pas le 
caractère d’évidence que ee der- 
nier' souhaiterait lui donner. « On 
tente de vous faire dire, indioue 
M* Kiejman aux magistrats, que, 
malgré V acquittement. Pierre 
Goldman est coupable ; c’est ce 
qui donne sa gravité fondamen- 
tale à la question posée aujour- 
d'hui. » 

Enfin, le défenseur de M Pierre 
Goldman trouve un argument de 
plus, pour sa démonstration, dans 
un journal peu suspect d'avoir 
soutenu son client : « Les dom- 
mages et intérêts auxquels le bri- 
gadier Quinet a droit, écrivait 
l'hebdomadaire Minute, ont été 
fixés à 120000 francs lors du 
premier procès, et üs doivent 
lut être versés. Puisque les jurés 
d’Amiens ont innocenté Pierre 
Goldman, c'est à la collectivité 
qu’ü revient d’indemniser le poli- 
cier. Le gouvernement devrait 
prendre une décision. » « Pour 
cela, conclut M* Kiejman. ü faut 
faire droit au point de vue de 
Pierre Goldman. Il faut se refusa 
à être les prêtres un peu mornes 
de la loi et juger en faisant une 
création nouvelle, en faisant 
preuve d’invention intellectuelle 
et de courage moral. » 

Mme Simone Rozès a décidé 
d'entendre l’avis du ministère 
public sur cette affaire, le 22 fé- 
vrier prochain. 

JOSYANE SA VIGNEAU. 


JUSTICE 


M. PEYREFITTE 
A L’ÉCOLE NATIONALE 
D’ADMINISTRATION 
PÉNITENTIAIRE 

M. Peyrefitte, ministre de la 
Justice, a Inauguré, le jeudi matin 
19 janvier, les nouveau locaux de 
l’Ecole nationale d’administra- 
tion pénitentiaire à Fleury-Méro- 
gis. Dans son allocution, le garde 
des sceaux a rappelé le « prin- 
cipe » de la réforme pénitentiaire 
qui est intervenue après les révol- 
tes de 1974 : « Il faut, tout en 
respectant scrupuleusement les 
impératifs de sécurité publique, 
permettre de bien préparer la sor- 
tie des détenus et leur nécessaire 
intégration dans le corps social, 
une fois leur dette payée. » a n 
est souhaitable, a ajouté M. Pey- 
refitte. que les magistrats choi- 
sissent. chaque fois qu’ils le 
jugent possible, des types de pei- 
nes qui ne soient pas privatives 
de liberté s puis le ministre de 
la justice a rappelé que depuis 
1975 « plus de deux müle agents 
ont été recrutés-.» et que «les 
carrières des personnels de sur- 
veillance sont désormais à parité 
avec celles de la police ». 

Après la visite du ministre de 
la justice, le maire de FJeury- 
Mérogis. M. Roger Clavier (P.C.). 
a déclaré que l’installation «du 
plus grand centre pénitentiaire 
d'Europe sur le territoire de sa 
commune a « pour une part essen- 
tielle fait passer la population de 
trois cents à cinq müle habi- 
tants ». C’est pourquoi. U demande 
«une aide financière exception- 
nelle qui permettrait de répondre 
à des besoins urgents ». 


ERRATUM. — Une erreur de 
transcription nous a fait écrire, 
dans un article sur le procès de 
la société G eep- Indus tri es (I e 
Monde du 18 janvier), que l’ad- 
ministrateur judiciaire, M. Car- 
dons, « avait pris en charge 
l’entreprise au mois de mai 
1977 ». alors qu'il s’agissait du 
mois de mal 197L 








L’oscar tin déhoussabie. L480 F. 

La housse du campé (135 r 88 x 62) piquée «matelassée s’enlève complètement 
pour *e nettoyer; 4 coim m g indépendants avec fermetures à glissière. 

Tissu Heritier exclusif 100 % coton. Fauteuils assortis. Existe en campé 3 places 
convertible en lie 2 places. 2.750 F. (ISO x 88 x 62). 


L’oscar du cuir véritable. 5.050 F. 


Canapé haut dossier (158 x 100 x 82) en cuir pleine fleun Coussins indépendants avec 
fermeture à glissière. E xist e en 5 couleurs de cuir : whisky, cognac, rhum et aussi dans tous 
Te* cuir» de la collection Roche-Boboia Fauteuils assortis. 

Existe en canapé 3 places. 6JiO F. (218 x 1(W x 82) et en canapé-lit 2 personnes. 


L’oscar du rotin. 2350 F. 


__ Canapé (124 x 70 x 75) en liane des rhilippines teintée, ligatures cuit: 

15 colons dont 5 colons bois et 10 couleurs dont rouge Pékin, rrâd et prune. 
Coussins capitonnés 100 % coton. Housses avec lerrociures à glissière. Fauteuils, 
chauffeuses et pouls assortis. Existe en canapé 3 places. 3.240 F. (186 x 70 x 75). 
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L’oscar dn velours imprimé. 3365 F. 

Campé fl44 x 86 x 80) en vdoun caviar, un faux-uni dont on ne se lasse pas. 

5 coloris dont caramel, ci-dessus. Coussins de siège indépendants avec fennetures 
à glissière- Dos» avec appue-teins nés confortable; Fauteuils et pou& assortis. 
Existe en canapé 3 places.’ 4-4K) F. (197 x 86 x 80) et en canapé-lit 2 petsotmes. 
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L’oscar du tissu à motifs. 4390 F. 

Canapé (1 66 x 98 x 60) sn,le “Nouvelle An^eœrre’', importé des États-Unis. 

La grande originalité de ce rnaicbssage est d’être piqué en suivant les motifs du tissu. 
Le même dessin existe en 3 harmonies dominantes : bleu, jaune et rouge. 
Fauteuils er pouls assortis. Existe m canapé 3 places. 5-460 F. (180 x 98 x 60).' . 
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L’oscar du tissu en laine. 4380 F. 

Canapé moelleux (160 x 96 x 92\ en gras natté. 57 % pure laine. Haut dossier et 
rouBüv indépendants (fermetures à glissière) dont un cale-reins. Canapé 3 places. 6340 E 
(228 j: 96 x 92). Fauteuils et poufs assortis. Existe en convertible : le 2 places (couchage 
1 personne). Le 3 places (couchage 2 pesonnes). Égal cn a en r en veston bas dossier 



*Si vous avez dé j à la carte accréditive Roche-Bobois . 
vous aurez droit du 15 janvier au 28 février 78 à un tarif 
préférentiel sur les “oscars Roche-Bobois”. 

Si vous n’avez pas la carte Roche-Bobois. vous 

•pourrez pendant cette période la demander lors de votre 
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Au lieu d’aller en vacances à l’endroit 
où vous avez eu la chance de trouver une location, 
vous pouvez maintenant trouver une location 
où vous souhaitez passer vos vacances. 



Plus vous avez de choix, plus vous avez de chances de 
trouver une location de vacances à l’endroit où vous 
aimeriez séjourner. 

Or, le plus grand choix d’Europe, Swiss Chalets-Inter 
Home vous le propose réuni dans le plus clair des cata- 
logues, où vous pouvez comparer les logements dans 
les moindres détails. 

Par conséquent, si vous souhaitez l’une des meilleures 
locations de vacances en France, en Espagne, en Italie, 
en Suisse, en Autriche, en Yougoslavie, en Allemagne, 
en Belgique, au Danemark, en Norvège, aux Pays-Bas, 
en Suède, au Luxembourg ou en Angleterre, sélection- 
nez-la tout simpjement dans le guide de Swiss Chalets- 
Inter Home et réservez-la par téléphone. 


Veuillez m'envoyer, sans engagement ni Trais pour moi, le Guide de locations 
de vacances Swiss Chalets-Inter Home contenant sur 500 pages la descrip- 
tion de 10 586 logements situés dans 14 pays d'Europe. (A signaler qu'on 
peut se le procurer aussi dans toute bonne agence de voyages.) 

Nom: 


Adresse: 


CP/localité: m 


A envoyer à: 

Swiss Chalets-Inter Home S.àr.l. 
88, bd de Latour-Maubourg 
75007 Paris 
Tél. 555.70.45 


SWISS CHALETS loue des logements 

INTER HOME SSSU 
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des loisirs 

et du tourisme 


Le Népal, pour un voyage dans le sacré 
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^WEETAfl NEPAL 
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O UELQUE part, loin dans 
la vallée, une cloche a 
tinté, déchirant le silence. 
Devenue parole de bronze, 
l’humble prière du pèlerin va 
s'attarder encore un Instant sur 
les champs en gradins, les riziè- 
res, les troupeaux, les villages, 
avant de s’élever vers le ciel que 
barre, fantastique toile de fond, 
un Himalay a ruisselant de blan- 
cheurs glacées. Elle y rejoindra 
les mûiînnw de litanies dispensées 
chaque jour par les fanions 
multicolores qui font de chaque 
stiepa (1) un navire de haut- 
bord bruissant de toute sa toile 
sous le vent venu de l'Everest 
et de l’Annapunia ; celles des 
moulins de cuivre ceinturant les 
temples, où s’enroulent de pieux 
versets et que la paume du 
passant fait inlassablement tour- 
ner pour délivrer les mots; celles, 
enfin, que déclinent dans la 
fumée des bâtonnets d'encens, 
de santal et l’entêtant parfum 
des offrandes de fleurs, ces hom- 
mes et ces femmes au front 
marqué de la même pastille 
rouge ou noire, la tüca. tous 
également confondus par la ma- 
jesté de Bouddha dont l’énigma- 
tique regard, terrible et bien- 
veillant, transperce les cœurs et 
transcende les Ames... 

Car Ici, au Népal, le sens sacré 
est «wnma le riz : Indispensable, 
quotidien, primordial Et tout 
aussi naturel : il faut prier 
nomma il faut manger, pour 
exister ; adorer le dieu — les 
dieux — pour mériter de vivre. 
Alors, chaque pas, chaque geste, 
chaque parole, chaque seconde 
de la vie tendent vers un unique 
but, et suprême, assumer son 
présent et, bien plus encore, son - 
futur, qu’il faut bâtir jpur après 
jour, pierre après pierre. 

S’il n’est déjà familiarisé avec 
l'Asie, c'est bien certainement 
l’omniprésence, l’évidence et l'im- 
portance de la chose religieuse 
qui frapperont le voyageur avant 
qu’U ait pu faire tout autre 
constat. Stupas, temples, pago- 
des, oratoires, figures de pierre, 
autels, signes sacrés qu’une main 
malhabile a gauchement tracés 
sur le cintre . de la porte ou le 
fronton de la boutique, marques 
de vermillon sur le front de 
Ganesh, le dieu à tète d’éléphant 
et entre les sourdis de tous les 
autres membres de cet immense 
panthéon où l’on va se perdre 
à peine aura-t-on tenté d’y péné- 
trer, tout lui indique qu'lci le 

(1) Edifice religieux essentielle- 
ment bouddhiste, le stupa se com- 
pose d’une base carrée (elle sym- 
bolisa la terre), surmontée d’un 
dôme (le ciel), puis d’un « clocher » 
treize fols annelé, chaque circonfé- 
rence symbolisant l’on des treize 
cercles de la Connaissance, a la 
base toujours carrée de celui-ci 
figurent les quatre paire» d’yeux 
de Bouddha regardant chacune dans 
la direction d'un des quatre points 
cardinaux. 


Le Kenya 

Safari et séjour ^ 
sur la Côte de Corail 

de 4 . 850 F à 4 . 950 F 

10 Jours de Paris à Paris 
en pension complète 
départs tous les dimanches 


à Monûpamassc 


80. av. du Maine 75CU Paris 
centre GBRé-Montpamasse 
téL 260.66.07 


SfiEbal Tourisme 

tav. André Morizet 92100 Boulogne 
métro Marcel Sambat - 

téL 609.91.96 ; 

survols ’ 

AIR FRANCE : 


ciel et la terre se confondent 
Dans un amalgame infini de 
courants se réclamant tantôt de 
la religion et tantôt de la phi- 
losophie, creuset quasi magique 
où bouillonnent ensemble, et 
s'interpénétrent, l’hindouisme, le 
bouddhisme, le tantrisme, et 
tous les schismes qui dérivent 
de chacun pour faire finalement 
un tout étonnamment homogène, 
ce qui ne facilite pas la tâche 
à qui voudrait dresser un inven- 
taire même sommaire. 

Oubliés les souvenirs — souvent 
exagérés et, en tout cas, presque 
toujours inexacts — d’une capi- 
tale en proie aux fumeurs de 
a joints ». échevelés et faméliques. 


se mourant d’une dernière prise 
aux marches des temples, parmi 
les bonzes et les mendiants lndif- 
■férents. puisque le gouvernement 
népalais a su bannir d’une main 
ferme voici déjà plusieurs années 
ces pitoyables personnages, Kat- 
mandou se voit aujourd'hui pla- 
cée à l'inévitable charnière qui 
peut brutalement faire basculer 
le passé dans un présent hybride, 
où les plus mauvais exemples 
de l'Occident auraient vite fait 
de prendre le pas sur des tra- 
ditions séculaires, sinon millé- 
naires. Le béton guette, qui a 
déjà risqué un méchant immeu- 
ble par ici, une triste façade 
par là. 


Une ville dans la ville 


Il est vrai que la tentation 
est très forte : « Le tourisme, 
nous disait sans hésiter M. Klrtl 
Nldhl Blsta, le premier ministre 
népalais, est, et de loin, la pre- 
mière industrie du pops» » Et 
les hommes d’affaires indiens, 
voisins pourtant honnis dont on 
tient fort à se e démarquer » 
par tous les moyens (tel ce déca- 
lage horaire de., vingt minutes 
entre Katmandou et Dehll in- 
venté juste pour démontrer que 
le Népal n’est pas nhdej, s'avan- 
cent de moins en moins timide- 
ment, les poches pleines de rou- 
pies dont la majeure partie 
s* Investit dans l’hôtellerie de 
luxe. Les plus attachants des 
palaces. Ils ont sn les abriter avec 
adresse dam ce qui fut, hier, les 
insensés' palais de style victorien 
à marbres et glaces sous des pla- 
fonds en pâtisseries peintes que 
se faisaient bâtir les princes et 
les grands, aujourd’hui émigrés 
dans les somptueuses villas du 
quartier résidentiel, plus faciles 
à chauffer. 

Mais la ville n’est pas — si 
elle sait s'en tenir là ou, du 
moins, veiller étroitement & ne 
pas laisser nlmporte quoi s’édi- 
fier n'importe où — vraiment en 
danger de mort II suffit de flâ- 
ner dans le bazar, hautement 
coloré (et odoriférant) mais 
totalement intact, pour s'en 
persuader. Même si les centaines 
de boutiquiers qui y tiennent 


commerce et les Innombrables 
gamins délurés, morveux à 
souhait et va-nu-pieds, qui ven- 
dent, sous le manteau, de faux 
objets e anciens ». commencent 
à vous tirer la manche et à de- 
venir fâcheusement 
pour ne pas employer un terme 
plus expressif. 

Le cœur de Katmandou est à 
Dur bar Square, ville de temples 
dans la ville, où du Kâstmandap, 
s la maison de bols », au sanc- 
tuaire de Ganesh Asok Vinayak, 
en passant par les édifices voués 
à Vishnou Naxayan, à Kakhes- 
wara, à Krishna Mandir, à Ta- 
leju, à Narayana. à Kala Bhai- 
rava, et à tant d’autres, on fera 
la plus fantastique promenade 
dans Je temps, dans l'histoire et 
dans les religions qu’on puisse 
rêver faire. 

L’art de la sculpture sur bois 
y atteint son apogée à chaque 
balcon ouvragé, dentelle brune 
qui rappelle un peu les moucha- 
rabîehs si chers aux Turcs, mais 
où chaque dieu à visage humain 
ou animai, chaque déesse à huit 
bras, chaque bête déifiée trouve 
une place bénéfique. La statuaire, 
elle aussi, s’y affirme avec au- 
tant de force que de qualité, pas- 
sant de la pierre au cuivre et du 
bols à la pierre. Les saynètes 
érotiques qui voisinent fréquem- 
ment avec des sujets autrement 
graves feront le bonheur des 
téléobjectifs, un peu perchés 


qu’elles sont toujours, générale- 
ment au pied de corbeaux mer- 
veilleusement ouvragés dont, 
hélas !, un certain nombre ont 
« mystérieusement a disparu, 
avec, disent les mauvaises lan- 
gues, la bénédiction de hauts 
personnages qui doivent compter 
parmi leurs relations des anti- 
quaires londoniens ou new-yor- 
kais. Et, à la réflexion, comment 
pourrait-il en être autrement ? 

A dos d’élêpfaanf 

Pourtant, Katmandou ne se 
borne pas à la seule ville de ce 
nom : en fait, elle n'est qu'une 
part d’un ensemble qui com- 
prend aussi sa vallée. Ce serait 
navrant de se borner à la cité 
mère, d'autant que tous les 
hauts lieux qui l'entourent n’en 
sont distants que de quelques ki- 
lomètres, faciles à parcourir en 
taxi — pour une modeste poi- 
gnée de roupies, l’équivalent de 
quelques petits francs, — en bus 
(pittoresque, certes, mar« décon- 
seillés aux claustrophobes comme 
aux agoraphobes), voire tout 
bonnement au guidon de l'une 
de ces hautes bicyclettes noires 
. dont l’accent ne saurait être 
qu’anglais, et qn'on loue pour 
3 sous, à la Journée. 

Swayanbunath, l’un des plus 
anciens sanctuaires bouddhi- 
ques du monde (on lui attribue 
quelque deux mille aing cents 
d'âge), sur sa colline dominant 
la ville, qu’U est indispensable 
de visiter; Fatan (ou L&litpur, 
■ ville de beauté s), fondée en 
Van 299; Bhaflgaon, ■ la cité 
des dévôts », qn'on appelle aussi 
Bhaktapnr ; Pashupatlnath, sur- 
nommée couramment « la Béna- 
rds du Népal », où l'on vient de 
très loin IncinèreT au bord de 
la civière Bagmati — sacrée, 
comme tous les cours d'eaux 
népalais — ceux qui ont achevé, 
Juste deux heures plus tôt, leur 
cycle terrestre avant que d’an 
accomplir un nouveau ; Bodnath, 
cité d'élection des Tibétains et 
sanctuaire du bouddhisme ; Kir- 
tipur, où l’on sombre corps et 
âme dans un Moyen Age que 
rien ni personne n’est venu 
déflorer-. Ne parlons surtout 


pas de sélectionner : Il faut tout 
voir, chaque lieu étant différait, 
chacune de ces cités ayant son 
caractère, son architecture, sa 
façon — et sa raison — d'être. 
Tout visiter, donc, posément si 
on en a le loisir, et même, au 
risque de ressentir les premiers 
symptômes de la saturation, ce 
permanent tête-à-tête avec tant 
d’insolite, de s Jamais vu » 
ailleurs, d'interrogations, d’im- 
brications et de « complica- 
tions » pouvant, à la longne, 
devenir presque pesant. 

Mais le reste du pays 7 Bien 
sûr ! Comme ce serait dommage 
de s'en tenir à la vallée. D’Igno- 
rer les routes qui s’étirent en 
lacets à flanc de montagne et 
dont chaque virage révèle un 
village qui ne ressemble déjà 
plus au précédent; de négliger 
la province du Téral et ses 
hameaux sur pDotis où la vie 
n’a pas changé de rythme depuis 
mille ans ; de ne pas connaître 
Shairawa vers quoi convergent 
des milliers de chars à hautes 
roues traînés par des bœufs 
nonchalants ; de ne pas, du haut 
d’un éléphant au pied aussi 
adroit que celui d’une mule, 
partir à la rencontre, dans la 
réserve de Chltwan, des derniers 
rhinocéros tmlcomes du monde ; 
de ne pas se faire éveiller dès 
B heures du matin, an Flsh 
Tall Lodge de Pokhara, par un 
serveur soucieux de vous voir 
admirer le lever du soleil sur 
des vertiges culminant à {dus 
de 8 000 mètres, dans un 
silence et une pureté presque 
angoissants à force de grandeur-. 
Ce sérail; dommage d'ignorer le 
Népal tant qu’il sait encore, lui. 
ignorer le reste du monde. 

J.-M. durand-souffland. 

+ FJtVjr.-Voyagw (54. ru du 
Braies. 75005 Paris. téL 329-31-17. et 
agences plusieurs grandes 

villes de province) propose an cir- 
cuit baptisé c Tout le Népal », 
d>une durée totale de quinze Jours, 
avec diff érentes options au choix 
pour les trots derniers Jours. Far 
personne, tout compris, à partir de 
5050 F. 

(Renseignements et dates .des 
prochains départe ‘sur simple 
demande.) 


«NOUS SOMMES NEUF 


BORD DE GAULOISES-II» 


Une journée sur ta mer du « tour du monde 


Partis de Portsmouth 
• (Grande-Bretagne) le 27 
août dernier, les concurrents 
de la Course autour du mon- 
de ont maintenant parcouru 
plus de la moitié du trajet 
et naviguent dans les para- 
ges du cap Horn. Us sont 
attendus à Ri o-d e-Janeiro, 
terme de la troisième étape, 
au début du mois de février. 

Loïc C&radec avait décrit 
I* le Monde » du 22 octo- 
bre 1977) les conditions dans 
lesquelles les équipages pas- 
sionnés de course au large 
obtiennent — ou tentent 
d’obtenir — le financement 
de leur aventure par des 
firmes privées. 

Navigateur à bord de 
« Gauloises-!! », il raconte 
ici une de ses journées à 
bord, quelque part entre 
Le Cap et Auckland. 

•jr —El Réoeme-toi. Il est 
// j—j minuit moins dix. Ça 
. tm être à vous— » 

J’ai l’Impression de m’être 
endormi il y a peine dix minutes, 
et déjà on me réveille. Un coup 
d’œil à la montre confirme cette 
triste réalité ; c’est mon tour. 
Aucun- espoir de grappiller une 
ou deux minutes dans la tiédeur 
du duvet. Ce serait si bon. et si 
simple, de refermer les yeux. 
Mais U faut se lever, s’habiller, 
dans ce carré où la température 
est à peine de 6°. A cette seule 
pensée, j’ai froid partout, et Je 
me retourne encore une fois 
dans mon sac. Dure vie que celle 


du marin I Personne ne m’a 
forcé à faire cette course, mais, 
en ce moment, je donnerais cher 
pour être ailleurs. 

Je compte Jusqu'à trois et J’y 
vais. Un, deux, deux et demi, 
deux trois quarts— Je triche. Je 
sais bien que je triche 1 Et puis 
merde J Je me lève. Voilà ! Je 
suis debout! Je n'al plus qu'à 
m'habiller, et vite, car je com- 
mence déjà à sentir le froid. Un 
peu plus loin, dans l’ombre, s’ex- 
trayant de leurs couchettes, mes 
deux collègues de quart sont tout 
aussi endormis que mol. Us ju- 
rent mollement, l’un en cher- 
chant sa deuxième chaussette, 
l’autre parce qu'il se retrouve 
avec deux bottes du pied droit. 
Curieux spectacle. On est bien 
loin de la belle image du cap- 
hornier bravant les tempêtes ! 

Heureusement, les êquipfers du 
quart descendant nous ont pré- 
paré du thé, que nous buvons 
tranquillement (toujours quel- 
ques secondes de gagnées.-) en 
échangeant des plaisanteries sans 
queue ni tête. Bon, qui va rem- 
placer le barreur — dehors — 
et prendre le premier tour à la 
barre ? Regards discrets dans 
les tassesi des copains, pas de 
■chance, j'ai presque fini mon 
thé, ils n'en sont qu'au début. 
C’est donc moi qui m’y code, 
allons-y. Par-dessus mes vête- 
ments, j'enfDe encore une veste 
de quart (humide), un pantalon 
et une veste de ciré (trempés 
aussi bien à l’intérieur qu’à l'ex- 
térieur), une cagoule, et des 


moufles. Ainsi engoncé dans mon 
équipement, je m’extirpe de la 
cabine avec la grâce d’un cosmo- 
naute marchant sur la Lune. 

s/Z parait que le temps est à 
l'humidité ? », fais-je finement, 
histoire de dire quelque chose au 
camarade que Je viens relayer. 
H est là dans l’étroit cockpit, 
barre en mata, trempé. Je le 
vols à peine, dans le noir. Son 
ciré ruisselant émet quelques 
pâles reflets. Gauloises-II — le 
bliui submarine, co mme l’appel- 
lent les Anglais — fonce à huit 
nœuds (1) contre un vent de 
trente-cinq nœuds (2) et une 
mer croisée qui fait taper le ba- 
teau et arrose le pont. Je déta- 
che le barreur, prends sa place, 
et il m’attache à son tour en 
me donnant quelques consignes : 
« Cap au 105, à 40* du vent, ça 
n’a pas l’air d'adonner (3). Pour 
l’instant a y a trente-cinq nœuds, 
mais le vent a Pair de forcir pro- 
gressivement. S’a continue, fl 
faudra reprendre un ris (4) ou 
changer de foc. On dirait guW 
y a une houle venant de Panière 
et un clapot dans le sens du 
vent Cela donne une mer un 
peu en désordre. Enfin,, tu ver- 
ras bien. Bonsoir.» 


Le quart et les corvées 

B me faut une minute pour 
m’habituer à l'obscurité. Et voi- 
là, c’est parti pour quatre heures^ 
Nous sommes neuf à bord. 
Cela fait deux quarts de trois 
hommes et trois hommes hors 
quart : le sktppex. qui peut être 


appelé à monter sur le pont à 
tout moment pour les change - 1 
mente de voiles, le cameraman- 
cuisinier, disponible également 
pour donner un coup de main à 
la manœuvre, enfin,- l'homme de 
repos. Car chacun, à tour de 
rôle, est' hors quart pendant 
vingt-quatre heures, et peut va- 
quer à son aise ou s’acquitter de 
petites corvées. Chaque quart 
dure quatre heures, sauf eu fin 
de journée; le quart commen- 
çant à. ZB heures se te rmin e à 
dix-huit heures. Le suivant à 
20 heures, ceci pour permettre' le 
roulement des quarts de nuit. 

SI le quart est a calme» c’est- 
à-dire sans changements de 
voiles, quelqu’un viendra me 
remplacer â la barre dans on 
peu plus d'une heure et Je des- 
cendrait me réchauffer à l’inté- 
rieur en prenant nT*e tasse de 
thé et en mangeant un morceau.. 

LOÏC CARADEC. 

(Lire la suite page 1SJ 


(Z) Un peu moins de 25 kA/heore. 

(2) Pria da &5 km/feanxe. 

(3) On dit que 1» vent « adonne * 
lorsqu'il prend .tine direction plus 
favorable A celle suivie, par le 
bateau. Dana le cas contraire il 
c refuse ». 

(4) Réduire la surface de la 
grand-voile en bu fixant nue partie 
autour de la Mme. 


BOUCHONS DE NEIGE 
SUO LES BAIES 


» yOTAGEZ par le 
\\ \f train » : depuis la 

t crise de l'énergie et 
l’augmentation du prix de l’es- 
sence cette campagne lancée 
par la SLN.CJ?. s’est sensible- 
ment développée. Mais, an sein 
de la société nationale; on en- 
trevoit le revers de la médaille : 
la saturation des Installations 
en période de super-pointe (Noël, 

< février, Pâques, la Toussaint, 
août), entraînant insatis- 
faction de la clientèle. Le déve- 
loppement des vacances aux 
sports d’hiver (plus 13 % par 
an au cours des dix dernières 
aimées) oblige la 3JS.CJP. à 
acheminer , un nombre croissant 
de voyageurs sur des zones con- 
centrées géographiquement, des- 
servies par des lignes bien sou- 
vent non électrifiées et parfois 
à vole unique. 

Que le calendrier propose mi- 
grations saisonnières et dépla- 
cements hebdomadaires et c'est 
quasiment un blocage du service 
public que l'on risque de connaî- 
tre. Le cas a failli se produire 
l’année dernière pour les départs 
de février de la zone Paris-Ue- 
de-France qui fournit à elle 
seule 75 % des séjours dans les 
Alpes du Nord. Deux cent cin- 
quante trains suppl émentaire s 
avaient pourtant été mis en ser- 
vice .entre le 18 et le 20 février 
— dont soixante pour le seul 
réseau Sud-Est desservant la 
quasi -totalité des stations de 
sports d’hiver. Les perspectives 
pour cette année sont encore 
plus pessimistes. Toutes les lo- 
cations au départ de Paris pour 
cette période correspondant en- 
core en 1978 à une fin de se- 
maine. sont bloquées depuis le 
20 novembre dernier. 

Quatorze heares de voiture 

Le phénomène a des consé- 
quences regrettables. U renvoie 
d’abord une clientèle potentielle 
de la SJN.C.F. sur le réseau rou- 
tier déjà saturé. Selon certaines 
estimations, Les bouchons qui se 
produiront à cette occasion, et 
notamment dans la vallée de la 
Tàren taise — où la population 
' manifeste régulièrement poux 
protester contre l’Insuffisance 
des infrastructures — mettront 
les stations de sports d’hiver 
accessibles par cet axe à plus 
de quatorze heures de voiture 
de Paris. Il conduit ainsi â une 
déconsidération du service pu- 
blic : malgré la mise en circu- 
lation de cinq cents voitures- 
couchettes supplémentaires, dont 
une partie louée à des réseaux 
étrangers, la BN.C.F. est amenée 
à utiliser sur des distances rela- 
tivement longues du matériel de 
banlieue, ne correspondant pas 
aux prestations qu’elle prétend 
proposer habituellement. Or, 
pour 50 %, la clientèle 8-N.CXF. 
voyage précisément dans ces 
périodes où le confort et l’ac- 
cueil sont dégradés. 

BERNARD EL1E. 

(Lire la suite page 16J 
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Une journée sur la mer du « tour du m^nde » 


f Suite de la vagi 15 J 

S'il ne l'est pas. et cela arrive 
couvant, le barreur appelle. Mon- 
tent alors sue le pont, pour ren- 
forcer les équipiers de quart. 
Bric et deux camarades. Six 
hommes sur le pont, c'est un 
minimum La manœuvre en 
principe est simple : il s'agit de 
changer la voile d'avant pour 
une plus petite. Mais comme, 
d’une part, l'opération doit être 
généralement menée à bien 
quand le vent augmente et que, 
d'autre part, les surfaces et les 
farces mises en leu sont Im- 
menses, elle est parfois délicate 
et pleine d'imprévu. Deux 
hommes au « moulin à café » 
(sorte de petit treuil à. main) ; 
deux, tout à l'avant fié où l'on 
est assuré d'être douché plusieurs 
fols par minute par une eau & 
4 *C). pour ramasser la toile 
amenée et mettre en place la 
suivante ; un à la barre et un au 
pied du mit pour hisser— Dix 
minutes au p ,| *» rirnnm - parfois 
plus dans le très, très gros 
temps. 

L'Imprévu, ce fut, par exemple, 
cette nuit de novembre où 1e 
déroulement de la manœuvre fut 
brutalement interrompu par un 
hurlement venu de l'avant. Pa- 
nique I Tout le monde se préci- 
pite. A la proue du bateau Fran- 
çois (dit «Polluas) se remet 
difficilement : en tâtonnant 
dans le noir & la recherche d'un 
point d’appui, il a posé la main 
sur un très beau et très vivace 
bébé requin venu là se piéger 
dans la toile, on ne sait trop 
comment. «Polluas déteste ca- 
resser les requins ! 

Mais revenons & ce soir. H va 
bientôt falloir brancher le poste- 
émetteur -récepteur pour commu- 
niquer avec la France. En effet, 
les meilleurs communications 


sont obtenues à l’heure du cré- 
puscule en métropole. Mais pour 
nous, c’est le milieu de la nuit. 

« AUô. ici Saint-Lys-Radio en 
veille sur huit méga, qui ap- 
pelle (accent de Toulouse). 

— Saint-Lya-Radio, ici Gau- 
loises-n, me recevez-vous ? 

— Vénus des mers, je te reçois, 
tu es n° 1. Qui appelle encore? 

— Saint-Lys-Radio. Ici Gau- 
loises-H, me recevez-vous ? 

— Jeanne-d’Arc, je te reçois 
bien, n * 2 sur la fréquence. 

— Saint- Lys- Radio. Gaulol- 
ses-n appelle, me recevez-vous ? 

— Gauloises, Gauloises, je vous 
reçois assez faible. Où êtes-vous ? 

— Saint-Lys. de Gauloises, 
bonsoir, nous sommes par 50° 
Sud et 11T BsL 

— D’accord. Gauloises, en n° 3 
sur la fréquence, ça devrait pas- 
ser.» 

Je vais réveiller le skipper : 
« Bric, on a la France dans quel- 
ques minutes.» 

Saint-Lys-Radio nous relie au 
réseau téléphonique national et 
nous obtenons le numéro de télé- 
phone de notre «soutien logis- 
tique s, en l'occurrence, ce soir-là, 
mon épouse et sa sœur. Pendant 
qu*Eric parle, ceux qui sont ré- 
veillés se resserrent autour du 
poste et écoutent religieusement. 
J’imagine celle qui tient le télé- 
phone à Paris, et les objets qui 
l’entourent : le téléphone bleu 
posé sur la commode, la mo- 
quette, les fauteuils. 

De la moquette, des fauteuils : 
tut environnement tellement loin 
du nôtre en ce moment 1 Quand 
la conversation est terminée, 
môme si rien d'essentiel n'a été 
dit, chacun est rassuré : «Tout 


va bien, lû-bas.s Le bruit du 
vent et de l’eau peut reprendre 
le dessus. 

Les" quatre heures sont écou- 
lées. C'est au tour des autres 
d'être réveillés. Nous leur pré- 
parons du thé et regagnons nos 
couchettes dès qu'ils sont sur le 
pont. Duvet chaud, bruits main- 
tenant familiers qui s'estompent. 
Le téléphone bleu, la commode, 
les fauteuils : je m'endors. H 
est 4 h. Sa A 7 h. 30, le réveil 
est moins difficile, n fait jour 
et-, le petit déjeuner est prêt : 
café au lait, toasts, rien ne man- 
que. Sinon un vent plus favora- 
ble] Le bateau a toujours sa 
gîte de 30° <5), et les vagues 
rendent acrobatique le maintien 
du café dans le boL Les der- 
nières native Lies de la nuit sont 


échangées, puis il faut enfiler son 
ciré. Un peu de pagaille s'ins- 
talle d'habitude vers 8 heures 
quand les équipiers pressés de 
descendre et de prendre leur 
petit déjeuner croisent ceux qui 
montent sur le pont et mettent 
un peu trop de temps â se 
harnacher. 

H fait Jour, mais il y a tou- 
jours cette brume qui ne nous 
lâche pas. Le vent a un peu 
molli, mais d a aussi refusé, 
c’est-à-dire qu’il vient davan- 
tage, pour noos, de l’avant, et 
notre progression va en être en- 
core retardée. Pourtant la météo 
annonçait une dépression, c’est- 
à-dire du vent d’ouest : le bon, 
celui que nous attendons. Je ten- 
terai tout à l’heure de capter le 
bulletin météo diffusé par l’Afrt- 


Saint-Lys-Radio : le lien avec la terre 


Saini-Lya-Bjulto usure la 
liaison avec tons Les navires 
français en mer, où qu'lis soient. 
Cette station êmettriee-récep- 
trlca, col ttavalUe sur ondes 
courtes et A longue distance, 
est en service depuis trente ans. 
Elle dépend de la Direction des 
t&écommnnleatlnna du réseau 
International des P-T.T. Les ins- 
tallations de réception et d'ex- 
ploitation sont situées à Saint- 
Lys, près de Toulouse, les 
Installations d’émission étant au 
Vemet, dans la môme région. 

Saint- Lors- Radio veille vingt- 
quatre heures sur vingt-quatre 
et traite entre deux cents et 
trois cents communications ra- 
dio-téléphoniques chaque jour. 
(Du navire peut être relié ainsi 
au réseau téléphonique métro- 
politain et tout' abonné an 
téléphone peut Joindre un bâti- 
ment en mer.) Ce trafle a aug- 


menté de 40 % de 1976 à 1977. 
L'effectif global du centre est 
d'une centaine d'agents qui 
assurent, en plus des liaisons 
radio- téléphoniques, l'achemi- 
nement des radio-télégrammes 
et le fonctionnement d'un 
radio-télex. La station se charge 
aussi (gratuitement) de mettre 
en communication lea bateaux 
avec rhOpttal Purpan de Tou- 
louse en cas d'accident on de 
maladie nécessitant une consul- 
tation à distance. 

Les techniciens de Salnt-Ly»- 
Radio solvent les concurrents 
français de la Course antour du 
monda avec une particulière 
attention, leur servant de 
c boite à messages ». de relais 
quand ns ne parviennent pas 
à Joindre leurs lu ter locateurs, 
parfois même les réconfortant 
quand les conditions météoro- 
logiques les défavorisent ou 
quand leur moral vacille. 


La Floride 

Cet hiver, S’été est à 2 834' * de Paris. 


Sortez vos pantalons blancs, 
vos raquettes de tennis, vos 
lunettes de soleil et sautez dans 
le DC 10 de National Airlines. 
9 heures de vol direct Paris-Miami 
et vous passez en douceur de 
l'hiver à l'été. 

Le sable blond s’allonge sur 
1.800 km. Atlantique ou Golfe du 
Mexique, choisissez votre plage. 
Personne ne vous la disputera. 
La température de l'eau est de 



dement attaché au fauteuil tour- 
nant d'un cabin cruiser, avec un 
thon ou un barracuda. 

La Floride, c’est un terrain de 
tous les sports, avec une plage 
autour. Découvrez-la cet hiver. 
Votre agent de voyages vous ex- 
pliquera comment 



21°C,etles palmiers se balancent 
doucement dans la brise. Laissez- 
vous vivre. 

Et lorsque vous serez reposé, 
dépensez-vous! Jouez au tennis 
dans un décor de rêve, faites de 
lavoile sur un catamaran de course, 
sautez de vague en vague à ski 
nautique, découvrez que vous 
savez voler avec un deltaplane ou 
luttez pendant des heures, soli- 



Contactez votre agent de voyages ou National Airlines, 102 Champs-Élysées, 75008 Paris (563.17.66 - 25625.77 - 225.64.75). 

Siège de National Airlines Inc ; État de Floride, USA. 


que du Sud. H faut essayer de 
comprendre ce qu’est devenue 

cette dépression fantôme. De 
temps en temps, quand le 
contour du soleil est discernable 
derrière les nuages, je mesure 
sa hauteur à l'aide du sextant. 
J'ai ainsi, après un rapide cal- 
cul. La position du bateau. A 
il h. 30, le quart montant s'ins- 
talle pour déguster un des fabu- 
leux repas de notre cuisinier Là 
midi, ce sera notre tour au cours 
du deuxième service) : entrée, 
plat de résistance, légumes. Fro- 
mage et dessert. Le scorbut n'est 
pas pour nous. Aussi surprenant 
que cela puisse paraître, ce genre 
de course vous fait grossir ! 

Quand vient l'heure de la va- 
cation radio avec les autres 
concurrents, tout le monde est 
à nouveau autour du poste. A 
chacun des bateaux, on pose les 
mêmes questions : * Quelle est ta 
position ? ». « Quel vent avez- 
vous ?», s Tout va bien'?», 
mAoez-vous des nouvelles de Un- 
tel ? », etc. Et quand l’écouteur 
est reposé, les commentaires 
commencent. La rage que nous 
éprouvons à ne pouvoir rattra- 
per le retard, dû à notre avarie 
du premier Jour, tonifie cotre 


vocabulaire : « Les salauds / lis 
ont encore parcouru 220 maies 
hier, et nous seulement 180. » 
« Bien sûr. ils sont vent arriére 
et sous soi (G). Et nous on est 
là, comme des imbéciles, à se 
faire rincer pour rien!» «Si 
seulement on n 'avait pas cassé 
notre gouvernail, on serait avec 
eux-. ». 

A 16 heures, il faut remonter 
sur le pont pour deux heures, 
mais, en tant que navigateur, je 
reste à l’intérieur pour prendre 
une émission en morse qui per- 
met de tracer la carte météo de 
la zone où nous nous trouvons. 
Bien entendu, ce que l'enregistre 
ne correspond en ri en aux vents 
que nous avons : la dépression 
d’hier a disparu, mais on dirait 
qu'une autre est en train de se 
former, juste là où nous sommes. 
Théoriquement le vent devrait 
venir du nord-ouest et non de 
nord-nord-est comme c'est le 
cas. Quelque chose ne va pas, là- 
haut. J'abandonne. A 28 heures, 
notre quart est fini. Dîner. A 
minuit, la «journée» sera ter. 
minée, une journée comme le s 
autres entre Port-Elisabeth et 
Auckland- Une Journée autour 
du monde™ 


Vingt nœuds, les yen* écar grillés 


Depuis, il y a eu l’étape, la 
place, mauvaise, bien sûr. à 
cause de l’avarie (quinzième sut 
quinze en temps compensé), mais 
aussi les amis retrouvés, les fêtes, 
de nouveau l’espoir, de nouveau 
le départ. « Largue l’amarre!». 

Tout cela pour quoi? Pour la 
pulssa’nce des grands vents 
d’ouest, pour la respiration de la 
mer, pour l’harmonie entre ces 
forces illimitées et ce bateau si 
fragile. Four ces quelques heures 
où le voilier plane à 14 nœuds 
comme une planche de surf, 
dans un grondement sourd. Pour 
ces quelques minutes où 11 dé- 
vale les vagues, sans un bruit, 
à 18 nœuds, entre deux mu- 
railles d’eau. Pour ces quelques 
secondes où la pente de la vague 
le fait accélérer encore, alors que 
l’Indicateur de vitesse est bloqué 
à 20 nœuds depuis longtemps ; 
quand la coque rebondit, comme 


en un ricochet, sur les vagues se- 
condaires pendant que le barreur 
essaie, au jugé, de rester perpen- 
diculaire à la lame principale. 
Pour ces quelques instants de 
vent puissant, de mer énorme, de 
vitesse folie où chacun de nous, 
les yeux écarquülés. retient son 
souffle. 

Pour ces quelques minutas, ces 
quelques Instants, ces quelques 
secondes hors du temps et de la 
pesanteur, nous sommes prêts à 
aller à l’autre bout de la Terre. 

LOÏC CÀRADEC. 


(5) Quand un voilier navigua 
contre je vent, l’équl libre des forces 
auxquelles U est soumis dans l'air 
et dans l'eau lui fait prendra uns 
position Inclinée : la gîte. 

(6) Abréviation de spinnaker, 
voile d'avant de forme très bal- 
lonnée que l'on utilise quand le 
vent vient de l'arrière et qui tire 
le bateau parfois à très grande 
vitesse. 


Bouchons de neige sur les rails 


(Suite de la page 15 J 

Cette surconcentratlon épisodi- 
que a enfin des répercusisons sur 
la circulation des trains de mar- 
chandises dont la clientèle se 
trouve, par ricochet, pénalisée. 

Existe- C-U des remèdes ? Ou J. 
ont répondu catégoriquement 
M. Jean-Jacques Burgard, secré- 
taire général de la aN.CJ% et 
M. Jean Ravel, directeur du ser- 
vice commercial voyageurs, au 
cours d'une table ronde organisée 
le 14 janvier dans la station des 
Arcs. Pour améliorer la desserte 
de cette station de la troisième 
génération amé n agée — et ce 
n'est pas un hasard — à sept 
minutes de téléférique de la gare 
de Bourg-Saint-Maurloe, termi- 
nus de la SJî.CP^ comme pour 
d'autres agglomérations des Alpes 
(Briançon. Grenoble, Saint-Ger- 
vals), la S-N.CwF. a innové cet 
hiver en ajoutant aux tradition- 
nels trains de nuit des dessertes 
de jour. Fruits de deux années 
d’enquêtes menées en concer- 
tation avec les professionnels 


concernés et en particulier l’Asso- 
ciation France-Ski international 
auprès des différents genres de 
clientèle, ces trains permettent 
de quitter la capitale en début 
d’après-midi et d’arriver dans les 
vallées — donc dans les stations 
— à une heure raisonnable de 
la soirée. 

«il faut aller plus loin», com- 
mentent les responsables de la 
SJï.C.F, songeant à de multiples 
mesures qui ne relèvent pas 
de leur responsabilité. « D'abord, 
fixer Ut date des vacances sco- 
laires en milieu de semaine. A cet 
égard, une note de la SJV.C.F. 
rappelle qu’en 1977 sic décalage 
des fermetures des usines de l’in- 
dustrie automobile du 23 juillet 
au 7 août a diminué le trafic 
SJN.CJF. du jour de super-pointe 
{—) de 8 % et permis d’écono- 
miser la mise en route de vingt 
trains ». Il faut, à court terme 
répartir la population de la région 
parisienne dans au moins deux 
zones, a précisé ML Ravel, sinon 
une dégradation est inéluctable. » 

BERNARD EUE. 
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LES FRAJVÇAfS ET LEURS VACANCES 

Les Lyonnais préfèrent 
leur «chez eux» 

H 


ÜIT Lyonnais sur dix par- 
tent en vacances. Un sur 
, deux prend de fréquents 

^ week-ends Où vont- Us ? Et sur- 
tout. la région Languedoc-Roussil- 
lon les attire-t-elle ? Tels étaient 


?zf.- Pï^ï 

les questions posée par l’enquête 
*a ü-.. -a r^V^:, réalisée au prlmempe 1977 
E.*r. U. 7“ .“sus j^'^Ib cadre de ragglomération lyon- 
ç : :- r l >!> rflifiP | 301,3 I ‘^S lde du Comité ré- 
çur y.L“ - * •- în glonal de tourisme du Languedoc- 
i r.,E- "-T.-, ! *ï ._ Rcussmon. 
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Vingt-six pour cent des person- 



r J - A : ^ professionnelles et seulement 6 %, 

V*!I . les vacances scolaires de leurs en- 

- f? *"-'t fants. Parmi ceux qui peuvent 

Vr.E'Vj^e; choisir sans contrainte les dates 
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% ç. de leurs congés. 33 % choisissent 
le mois de juin ; 23 % le mois de 
septembre et ’3 % le mois de mal. 

Les Lyonnais se re mt sur- 
tout en Espagne, en Italie et 
Afrique du Nord, lorsqu'ils qulfe- 
v« tent le territoire national. Us pré- 
fèrent les réglons Rhône- Alpes, 
-u Provence-Côte d’Aznr et Langne- 

doc-Roussllloru lorsqu’ils décident 
r - î:-.: :ÎZ,;^ de se détendre en France. 

L’ordre des réglons de séjour 
es*; un peu modifié lorsqu'il T'agit 


de week-end. En effet. 57 % des 
Lyonnais restent dans la -égion 
Rhône-Alpes. 12 % prennent le 
che m in de la Bourgogne et de la 
Franche-Comté 9 % optent pour 
Provence-Alpes-Côte d'Azur et 
4 % pour le Languedoc-Roussil- 
lon. 

Un vent redouté 

Quelle image cette dernière ré- 
gion donne-t-elle d’elle- même 
Les mots « Langitedrc-RotutU- 
lon » évoquent la chaleur et le 
soleil, mais aussi un vent redouté 
Les laudateurs apprécient un ar- 
rière-pays où les Cé venues, les 
gorges du Tara et les Cort -es 
reçoivent le plus de suffrages. Les 
détracteurs critiquent la densité 
de la population estivale . cer- 
taines formes arch'tecturales. 
4^ % se déclarent choqués par 
l’architecture des nouvelles sta- 
tions balnéaires, alors que ?? % 
les jugent « modernes, pratiQites 
et harmonieuses »_ 
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# La première Fête du via fran- 
çais. de la table et du tflrrair aura 
lieu du 15 au 24 avril prochain 
à la porte de Pantin à Paris. Du- 
rant dix Jours. Parisiens, provin- 
ciaux et étrangers pourront décou- 
vrir, goûter, acheter, commander, 
emporter les meilleurs produits de 
nos terroirs dans une ambiance 
chaleureuse, où chacun sera ap- 
pelé à participer plus qu'à regar- 
der. En effet, les promoteurs de 
ce Solon ont conçu une animation 
d'un type tout à fait nouveau, 
fondée sur la diversité et le groupe 
à « échelle humaine » : pas de 
grand spectade, mais plutôt d'in- 
nombrables pôles d'animation sus- 
citant un renouvellement constant 
de ('Intérêt. 

Le pavillon ’dè Lü'VÜJette, où 
se tiendra cette manifestation cou- 
vre 23 000 rri2 abrités. 260 expo- 
■ sont®, venus de toutes les régions 
_ :c. de France, y tiendront stand, cha- 
- - cun à proximité de sa « maison 
‘^.t i; régionale ». i 

• ~~ “ * Commissariat général : DtfTu- 

-i. ~ al on Plus, 34, Champs - Elyséca, 
75008 Paris. Tél. : 225-65-26. 
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KtSH SUPERCHIC 

Etre millionnaire ne saint pas 
si l'on veut prétendre s'offrir 
une semaine (9315 francs, mm 
les repas) de vacances à RH«h 
Cax U tant, de surcroît, obtenir 
la faveur insigne de se voir attri- 
buer une « carte de membre 
(1000 francs), sans laquelle U 
serait bien impudent de postuler 
une chambre^. 

KLsfa, c’est une lie du golfe 
FersJque, dont le gouvernement 
Iranien a décidé, nous dit le 
dépliant d’une agence de voya- 
ges (1), « de faire un paradis 
pour milliardaires — nous 
étions très au-dessous de la 
vérité I — un lieu de vacances 
prtoUégté pour la Jet Society , un 
lieu de rendez-vous à la mode 
pour tous ceux qui la font ou la 
suivent ». Voilà qui est clair et 
net*. 

Et comme on ne peut pas faire 
voyager de tels c privilégiés » 
sur les vulgaires avions subso- 
niques qui mènent aux Baléares, 
es 5 .Tunisie ou à Sri -Lanka des 
troupeaux de touristes qui, eux, 
suivent surtout la mode de leur 
porte-monnaie, c’est à bord de 
Concorde qu’ils gagneront ce 
lieu béni < que Sa Malesté 
impériale a déclaré zone fran- 
che. où tous les articles de luxe 
seront vendus à des prix fabu- 
leux » (sic). Et Où le shah lui- 
même a fait construire son palais 
(fhiver~ — J.-M. D.-8. 


(1) Tourorient. 


• Les vacances des Citroën. — 
Après dépouillement d'un sondage 
auprès de trois mïlte agents de 
Citroën, la firme du quai de Javel 
a décidé d'étaler les congés an- 
nuels de l'année 1978. Etaler est 
un bien grand mot, puisque 
8 000 salariés partiront débu* Juil- 
let, Î4 000 à la mi-juillet et 
33 000 début août... 


Plaisirs de la table 


ÉTRANGERS DE PARIS 


L Ê «premier* du Fouquefs 
09. Champs-Elysées. téL 
723-70-60). dans son mer- 
veilleux cadre restauré, est en 
passe de devenir « le » restau- 
rant des Champs-Elysées, avec, 
le soir, une carte remarquable, 
restée heureusement classique, 
mais dépouillée de tout le fatras 
fausse grande cuisine des chefs, 
fils du stupide dix - neuvième 
siècle. Le parfait de turbot au 
coulis d’étrilies. la sole au caviar, 
mais aussi le haddock œuf poché 
au beurre blanc, les saint-Jac- 
ques à la nage, la langouste 
froide sauce basilic, pn éton- 
nant (et rare aujourd’hui) buf- 
fet de viandes froides, une 
daube de bœuf au cahors. cinq 
légumes (noulUes fraîches, purée 
d'épinards, pommes soufnées. 
tomates farcies et haricots verts 
frais), les plats du jour quelque- 
fois agréablement canailles en 
fonction du marché, de belles 
pâtisseries, une cave assez remar- 
quable et le fameux pot-au-feu 
royal des jeudis soirs! 

C’est an Fouquefs, on le sait, 
et gr&ce à Maurice Casanova 
qui l'a sauvé du néant qu'est un 
ron-ron, tragique pour les res- 
taurants devenus des Institu- 
tions, que se décerne le Prix 
Marco-Polo-Casanova. 

H désigne le meilleur restau- 
rant (pour l'instant parisien) de 
cuisine étrangère. L’an dernier, 
il couronna le Vieux Berlin 
(32, av. George-V. téL 225-88-96). 
Cette fois, ce sera le premier 
prix de l'année puisque, placé 
sous le signe des rois, . U fut 
décerné lundi dernier au res- 
taurant brésilien Chez Quy 
(6, rue MabUion. téL 033-87-61). 

Heureux choix, et mtv« grande 
discussion, puisqu’il était entendu 
que ce prix irait à une cuisine 
d’Amérique. Guy Leroux et U 
jolie Clé de Oiiveira ont fait de 
leur maison une véritable am- 
bassade non seulement de la 
cuisine, mais des rythmes, des 
joies brésiliens. J’ai donné la 
recette de la feijoada dans mes 
Cent merveilles de la cuisine du 
monde, et c'est bien d’une mer- 
veille en effet qu'il s'agit, mais 
d’autres mets, à cette carte 
folklorique mais .« vraie », vous 
enchanteront. Ouvert seulement 
le soir. Chez Guy l’est aussi les 
jeudis et amwiiit midi pour des 
rendez-vous de gaieté et de mu- 
sique, pour « faire une fitmp » 
dirait Aznavourl 

51 le Choix n’étalt pas difficile 
étant donné qu’il se restreignait 
à l’Amérique, ü n’en faut pas 
oublier pour autant les « pre- 
miers * étrangère de Paris. Et 
les rappeler au lecteur. 

Le Timgad (21, rue Brunei, 
téL 380-23-70), où la bstelht (sur 
commande) et le couscous (tous 
les jours) sont, n’en déplaise à 
certains, les meilleure que je 
puisse trouver à Paris (et surtout 
Issus d’une cuisine d’une pro- 
preté rare i). 


Le Vieux Berlin (déjà cité) 
mais aussi, dans un autre genre, 

la gentille Milnschner Pschorr 
Braü flous (R place de la Bas- 
tille, téL 343-42-76), ouverte tord 
le soir et dont le munster fer- 
mier est une merveille. 

Le Copenhague (sélect), le 
Flora Danica (gai) et la Bou- 
tique Flora Danica (142, av. des 
Champs-Elysées, tél. 359-20-41) 
tous admirables, avec ta dégus- 
tation du saumon en toutes pré- 
parations. Remarquable ambas- 
sade d’une cuisine mal connue 
et souvent recherchée, jusqu'aux 
pâtisseries crémeuses. L’akvavit 
est de rigueur. 

Venons-en aux Italiens, qui 
sont plus nombreux, heureuse- 
ment. Le Chateaubriand (23, rue 
de Chabrol, téL 824-58-94) est 

un classique, la cuisine de 
M. Porno est faite des produits 
les meilleure, sa cave Intéres- 
sante et sa gentillesse grande. 
Chez Mario reste Chez Mario 
(7, rue des Ecoles, téL 326-83-59), 
dans la bonne humeur et la fan- 
taisie. Avec la reprise en main 
de Cojiti (rue Laurlston). dont 
Je reparlerai, n’oublions pas 
Güdo (163, rue de Grenelle, tél. 
551-54-12), le Lac de Côme 
(120, bd du Montparnasse, tél. 
326-52-35) pour ses prix et, ma 
fol, c’est tout, me refusant à 
considérer le Grand Venise (rue 
de la Convention) pour valable. 

Et puis ? Rapidement, foute 
de place, mais avec enthou- 
siasme, les fies phütpptnes 
(17, rue Laplace, téL 633-18-59) 
et leur jardin d’été. Tout y est 
dépaysement. L'Auberge d’Ar- 
maülé (6, rue d'Armalllé. téL 
380-56-04) en pleine re- ascension 
pour la cuisine russe (avec aussi 
l'Institut, 34, rue Mazarlne, téL 
326-89-49. aux prix doux), le 
Séoul, qui, me dit-on, retrouve 
son ancienne direction et sa 
qualité (13, rue Montallvet, téL 
285-48-34) de table coréenne. 

Je renonce & parler des Slno- 
Vletnamlens : ils sont trop I 

LA REYNlBtE. 


M I ETTES 

9 Une fine petite Champagne de 
grande .qualité et de viticulteur, celle 
de Laurent Merlin, à Arthenac par 
Archlac (17520). 

9 Une confirmation : la Renais- 
sance, à Magny-Cours (58470), excel- 
lente halte sur Ja nationale 7, après 
Nevers. Bonne culalne et service 
aimable. Quelques chambrés mo- 
destes, et le filet de charolais aux 
morilles-. 


La rubrique « Jardinage » 
paraîtra dans nos éditions 
datées du 28 janvier. 
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Côte d’Azur 


CANNES (06400) 


LE SAINT- YVES*** NN. 49. bd d*AI- 
sace, JartL. part, prox. tennis, club, 
piscine et croisette. TêL : 38-55-29. 

MENTON (06500) 


HOTEL DÜ PAttC—* 1 KN. Prés mer et 
casino, plein centra. Parle. Gr. pare. 

NICE 


HOTEL GOUNOD, 3. me Oouood. 
annexe du Bonte), calme. cooTart. 
centra, gsr. TéL t (93) 88-26-20. 

06230 v tt .r.gyR A N CiER/MgR 


HOTEL W EL CO US •*» - Lit) VET on 
déjeune sur ta terrasse, bord de mer. 
Forfaits. Séjour. TéL (83) B0-88-8L 


Montagne 


MEGEVB 


L’ADRET — N.N. 

Hôtel-Restaurant. Una petite maison 
confortable et chaleureuse. Propr. 
Nicole COTTET. TéL (50) 21-16-35 


Paris 


INVALIDES 


HOTEL DE LONDRES — N -N, L me 
Augereau (Cbamp-de-BCara prés Ter- 
minal invalidée). CompL refait neuf. 
Toutes eb. av bains oo dooche et 
w.-c, calme et tranquillité. 705-35-40. 


Suisse 


. . AROSA 

HOTEL VALSANA* I»» catég Piscine 
couverte. Offre la certitude de aider 
Jusqu'à fin avtlL Télex 74232. 

HOTEL ED EN 

170 U ta. Hôtel de premier rang. 
Restaurant - Bar - Dancing 
TéL 1941/81/31 18 77 Tx 74245 


CH 3963 CRANS-MONTANA 
(VALAIS) 


Vacances, détente fa ski è 
L’HOTEL BEAO-S1TE 

A l'ambiance ramlltale. cuisine soignée 
peut bar. Conditions avantageuses. 
Fam. Bon vin. téL 1941/27/413312 

Hôtel SPLENDIDE t£L 1941/27/41 20 56 
SKI. soleil, ambiance agréable - Prix 
forfaitaire. Pension complète dès 
130 P -F. - Janvier réduction 10 %. 


CH 3984 FIESCHgttTBAL Valais 

Hôtel Alpeobllck. T6L 1941/28/8-16-68 
ambiance familiale, nombreuses possi- 
bilités de ski - prix pension complète 
av. remontées mécaniques 840 F fr. en. 


CH 3963 MONTANA-CRANS 

HOTEL ELDORADO, confort, 
tranquillité, excellente culalne. Aussi 
bien que chez sol Saona-fltness. 
Fr. Bonvln. TéL 1941/27/4113 33 


Rive gauche 


LE VStn ZlRC iœu> 
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Rive droite 
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TOUS LES FRUITS DE MER 
et t e st ai les spécialités prsvençatm 
4, av. Gssffe-V - ELY. 71-18, BAL 84-37 


PABIS t' . 

/ * S SAlOH-OfjrjHfflï v 
7 \0l«BïMUUC*UX-DlM£*Sl«CT»CU;f^ 

TEL. r 742-69.19 



824.48.72 NOB2P 

SON BANC D’HUITRES 


23, rue de Ounfceique 
face Gare du Nord 
tous les tour* 


16, rue du Fg&mt-Denis RirislO e 
Réservation 77012 06 

tout ks }om jusqu'à 1 h 30. fermé kdbnanche 



SON BANC 
D'HUITRES 


B3, ras ds Fg-SMIeols. — 770-13-59 (F. Odl) 




MAÎTRE— E CAI LL ER RESTAURATEUR 
5. plaça Pereirc. Paris 17® — 754-74-14 



13. rue du *-Mal-1945 (10*) - 868-94-50 et 94-51 
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SA CHOUCROUTE COLMAR1ENNE 
SON JARRET DE PORC FUMf 
SES PLATS DU JOUR 


■ (PÜBLICITEl. 



INDEX DES RESTAURANTS 

Spécialités françaises et étrangères 
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ALSACIENNES 

LA TAVERNK ALSACIENNE. 286, r. 
de Vaugirard. -828-80-60. Une des 
meilleures cboucroutes de. Parla. 
L'ALSACE A PARIS. 9. pl Saint- 
André-aaa-Arta 8*. 326-89-28. 
TERMINUS NORD, 23. rue de Dun- 
kerque. 824-48-72. Choucroute spé- 
ciale.' - 

AUX ARMES DE COLMAR. 13, rue 
du 8-Mai-1945. 208-94-30. 

FLO. 53, Fg St-Denis. PBO. IV58. 
Jusque 2 b. du mat Foie gras frais. 
L’ALSACE AUX HALLES, 16. rue 
Coq Ull Itéra (l- 1 ). 236-74-24. 
fui» HAN SI S place du 18-Juin- 

1940 l6*J 548-98-42 - 

AUBERGE 9b EUqUKWlUB, 12, rue 
du Fg-Montmaxtre <9*1. 770-82-39. 

AUVERGNATES 

ARTOIS . ISIDORE ' BOUZESOL, 
18. c. d'Artois 8* 228-01-10. F/dlm. 

BASQUES 

TAVERNE BASQUE. 45. r. Cbercbe- 
Uldl, 6*. 227-51-07 Saint-Sylvestre. 
Dînors prolongés Menu epédaL 

BRETONNES 

CREPERIE BRETONNE, 14, rue J - 
J.-Rousaeau (1*0 508-50-01 Sep as 
crêpes et galettes 

TT COE, 35, rue S S-Georges, 8*. 
TOU. 42-96. Fermé dimanche. 

CHAMPIGNONS 

LE CEPB A TOI. 17. r CBuiaincourt. 
18 e , 076-67-44 T* tes champignons. 

FRANÇAISE 

TRADITIONNELLE. 

LAPEKOUSfc al. qu G -Augustin», 
326-68-04. Bien. 90 P fl.0. 

LA RENCONTRE. 19. r. Buffault, S* 
230-27-27 F/sam- dim Cadre 1900. 
Jusqu'à 31 £l 30. 

AUBERGE DU- CLOU, 30. av ITu- 
' daine. 878-22-48 Ecrevisses du ihire 
PIERRE, pl OaUlon. OPE- 87-04. 
Ferait d<m DéJ. Dinar d'aXfalrea 
KENT) 59 F et carte. 


LA GAU OTE, 9, t. Qombcust. 
261-43-93 F/eam. Ses terrines, et 
plate du four 

CIEL DE PARIS, 56* Étage, Corn 
Montparnasse S38-52-35 Jusq. 2 b. 
mat. Best Panoramlq Spécialités. 
Carte a partir de 80 F tt eompr. 
Réceptions luaqu'â 250 personnes 
sur l'étage 

ILE DE LA REUNION 
ISLE BOURBON. 18. rue Eug -Sue. 
235-81-64 Riz can SoogalUe Réu- 
nion. Ferme lundi 

LANDAISES 

LE XROU GASCON. 40. rue Taine, 
12*. 344-34-26 Direct du terroir. 
Fermé en septembre 

LORRAINES 

LE BOCK LORRAIN, 27. bd Ma- 
genta, 208-17-28. Salons de 10 fa 
120 couverte. 

LYONNAISES 

LA FOUR, 2. rue Clément, 6 a . F. 
dlnu 325-77-68 Aies aux fourneaux. 

MÉDITERRANÉENNES 

LE SERIN, 1, pl. Falgnlère, 15“, 
734-12-34. Bouillabaisse Couscous. 

PATISSERIES 

LA BOUTIQUE DU PATISSIER, 
24. bd dee Italiens 824-51-77. T XJ 

DU PÉRIGORD 

LA TRUFFE NOIRE. 0. r. Pt-aux- 
Choox, 272-17-00 Fermé dlm Confit 
fols gros 

SARLADAISES 

LE SAKLADAIS. 2. rue de Vienne, 
522-23-62. Cassoulet. 38 F; Confit 
38 P. 

SAVOYARDES 

AU SAVOYARD 16 rue 4-Vents, 
820-20-30 T i jj? M Cochet propr. 

SUD-OUEST 

AU VIEUX PARIS 2 pL du Pan- 
théon. S m Ferme dlm ODE 79-22. 

ST-JEAN-PIED-DE-PORT. F. dlm, 

123, av, Wagram, 17“, 227-61-50. 
Mesn 67 F LL& Carte. DéU éln. 


ROUERGUE 

R. PL£G AT- W ESTPU ALIE. 8. av. 
F.-Roo»velt 8* p/sam- 35a -S 1-20. 

TOURANGELLES 

PETIT RICHE 25 r Le PeleUer. 
770-86-50 De 6 8 45 couverts. 

COCHONNAILLES 

Onn magnifique assiette : 13 P 4 
LA COCHONNAILLE. 21. r. Harpe. 
5*. 633-96-81 Cadre du Oïl' siècle. 

ŒUFS ET VOLAILLES 

L’ŒUF El LA POULE. NOVOTKL. 
Porte de Bagnolet. 858-90-10 vingt 
recettes d’cBuTe Poule au pot et 
volailles fermières. 68 F. Vin, café 
et service compris 

GRILLADES 

LZ GAUCHO 18 bis. r P. -Demeura. 
17®. ta t-28-44. ses grill brésiliennes. 
Pj.--.ie lundi. 

CHARBON DE BOIS. 10. rue Gui- 
chard. 16* 228-77-49 Bout mou- 
ton porc, poisson 
LE WESTERN STEAK, 60. r. P-- 
Chatron Self de très grand stan- 
ding oè vous pouvez inviter votre 
P.-DG Menu 6 23.90 PTC 

SPÉCIALITÉS DE TERRINES 
LE chaleuil 4. r de r Arcade, 
285-53-13 Le Jeune patron au 
fourneaux 

FRUITS DE MER 
ET POISSONS 

LE LOUIS XIV S. Dd âaiat-Oenla. 
208-5C 66 F lundi et mardi Part 
CANTEGBILL. 73. 6? dé âoffren, 
134-90-56 Décor marin unique à 
Pans 

TT COZ. 35. rue St-Georges. 9». 
TRü 42-95. Fermé dimanche. 

AU GITE D ARMOR. 15. rue Le 
Peie lier 9“ 770-66-25 P/ la soir et 
Les samedis ei dimanches 
LA MERF MICHEL 5. r Reaneqoin. 
924-59-60 Beurre blanc nantais. 
BOURDIN 35 bd du Temple. 272- 
27-94 Patr J -M Neveu, chef cnit 
L’OURSIN, 9, bd Voltaire, 700-02-56. 
jusqu’à 23 h. F/dlm- lundi BtidL 


LA B^NNE TABLE, 42. rue Priant. 
539-74-91. 13 spte F’aam . dlm Part 
LE CORSAfRR. L bd Bxrlmana, «O*. 
525-53-25 Le rest. du XVI*. Menu 
30-45 F (te.) et sa carte spéc culs, 
soignée Une formule qui vous en- 
chantera. 

AUB DOLOMITES, 88. r. Poncelet. 
17*. 227-94-56 Sec Bonrvldes et AlolL 
DES S IR IEB, le spécialiste de l'bnl- 
tre. 9. pl Pare Ire. 754-64-14 Coquil- 
lages et crustacés Lee préparations 
de poissons du tour 
BRASSERIE CROMWELL, 727-87-75. 
TXJ- X3L av V -Hugo Pôle gras fr. 
BRÉSILIENNES 

GUS, B. r. Ma binon. 64. 033-87-81. 
Maison fondée en 19TO- 

CHINOISES 

ELTSEES-MANDÀRIN. S. r. ColUée. 
I" étage BAL 49-73. Entrée ciné 
Paramouot Tous les |oura 
P ASS Y MANDARIN. 6, c. BolS-le- 
Vent. 16*. 268-12-28. Spéc. fa la vap. 

DANOISES ET SCANDINAVES 

COPENHAGUE - FLORA DANICA, 
JARDIN, 142. Champs-Elysées. téL 
ELY. 20-4L 

ÉGYPTIENNES 

AU PIED DBS PYRAMIDES, 15, rUB 
JUles-Cbaplaln. 325-19-15. Seul A 
Parla. Métro Vavln. 

ESPAGNOLES 

EL PICADOR 80. bd Batignolleo, 
387-28-87 Juaqu‘6 100 eouverta. 

HAÏTIENNES 

LE SOLEIL D'HAITI. 32 b la, r. dee 
3-Prérea. 18* 606-48-63 Jusq. 23 h. 
IRANIENNES 

LE TEHERAN. 4, r. de l’Etoile, 17*. 
754-53-30. Bas brochettes. Caviar. 

ITALIENNES 

G1ANPRANCO. B. rue Racine, 6*. 
prés Théâtre de l-Odéon. 326-54-27 
LE S1MPLON. 1. r Pg- Montmartre. 
T» l£ jrs 824-51-10 Pûtes rrelebea 
SAN FRANCISCO, L r. Mirabeau 
flB») F/lnndl 647-73-44. 


STEFAN1A. 39. bd Magenta. Tettuo- 
clnes & la paona Couac. 206-44-47. 

JAPONAISES 

OSAKA, 163. r St- Honoré, 280-66-CO. 
SouklyafaL Souahl et Tempura. 

LIBANAISES 

CHEZ PHILIP, 10. r Dansoo. 2*. 
262-G9-0L Propriétaire Pierre Daber. 

MAROCAINES 

AISSA Plia. 5. t S te Beuve. 548-07-22 
T. fin oouecous, Paatilla. F/dlm. Ion. 


XA MGNMU. 8, M ûe Ib Madeleine, 
073-06-92. P dlm Cadre rterlque. 
MEXICAINES 

SX. QUETZAL. 28. r LavMUTllle. 18*. 
257-36- J5 Cuisine authentique. 

SLAVES ET YIDDISH 
30 GOLDEN8ERG. 7. r dea Rosiers 
(4«) (accès IA r EUvoin. 887-20-1 B. 
T.' la I- eotrees mua )uaq 2 b mat. 

VIETNAMIENNES 
LE N EM. 67. r RenaequiD. 766-54-4L 
Cula légère. Spéc OrUl Dln aux 
eband. Cadre tranquille F/dlm. 


Salons pour Déjeuners d'affaires 


et Banquets 


PARIS 


LE BOCK LORRAIN, 27. bd Magen- 
ta. 208-17-28 Spéc. lorraines Jus- 
qu "6 120 couvsrta 
EL PICADOR, 80, bd Baugnolles. 
387-28-87 Jusqu’à 100 couverts. 
LB MORVAN. 1S, Carr -Odéoo. 033- 
06-91 De 6 S 100 eouverta 
LAPEROUSR, 51. qu Q.-AugUStiûe. 
328-88-04. Men. 90 F s.o. 

RELAIS LOUIS -XI II, 8, t. Qranda- 
Augustins. 9 b Cadre historique. De 
6 fa 34 couverts.' 


LE BUDB, il. av. Ode-Armée, 500- 
13-2L 7/dlm. soir. Meou 30 F T-C. 

HORS PARIS 

LA RESERVE DU BOIS. Ufl de Pu- 
teaux a La Défense, et fa MF de 
l'Etoile - Paricmg illimité de « a 
80 couverte - 772-31-98 
VIEUX GALION •—+ BOIS de BOU- 
LOGNE. LÔN 26-10 e une table 
raffinée a bord d'un os vire du 
19* Biécie • Réceptions • Cocktails 
• Séminaires • Présentât. Park. 


Ouvert après Minuit 


G UV, fa c. Ma binon. ODE 87-91. 
Brésilien. Felloada. Cburraaooa 

F LO, sa, Fg St-Deote. PESO 13-69 
Fermé dimanche Foie gras frais 
LA CLOCHE D’OR, 3. rue Mansart. 
874-48-88 DéJ, dln. Boup ]usq 4 h. 


WEPLER, 14. PL cncby - 522-53-29 
Son fa& nc d’hultrea, us poissons. 

CAVEAU P.-V1LLON. 64. c- Arbre- 
Sec. 236-10-92. Od sert lusqu'fa 
0 h. SA 

MOllTON DE PANUKGB, 17, rus 
i CboiseuL 742-78-49 - PJLB. 100 F. 


Traiteurs et livraisons à domicile 

G [JT. plats brésiliens autbent. fa emport- R r Mabiiion-6* 033-87-8L 


7 
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Jeux 


N* 745 


IN 

EXTREMIS 


(Première partie de la Anale 
ûu Tournoi des Candidats, 
Belgrade, décembre 1977.) 
Blancs : V. BLORCHNOI 
Nota : B. SPASSKÏ 

Début anglais. 


bridge 742 


LE PRIX 
DU 

RAISONNEMENT 


LE SENS 

PSYCHOLOGIQUE 


(Championnat des Etats-Unis, 1977) 
Blancs : C. Smith 
Noirs : W. LlddeU 
Ouverture Raphaël 
Réplique Springer 


philcsfélîi 


N° 1520 



1- c» 

2. en 

3. Cç3 

4. d4 

5. Cxd4 
fi. 83 

7. CM 

s. eez 


S. Fga ds 34- Cxas 

9. CX05 (d) Cxd5 39. Tx*4 

10. a3 <é> 36. Çfi! (t) 

F*Ç3 + (f) 37. ç7 (O) 

11. bXÇ3 0-0 (g) 38. Tç5 

12. Dç2 (h) Del 39. CÇ4 


a) Après 5._ dS ; fi. cxd5, Oxd5 ; 
7. CXÇfi, bXçfi ; 8. Fd2l, CXÇ3 : 


Dans cette donne du Tournoi 
par paires du Festival de Monte- 
Carlo 77. la bonne défense ne 
semblait pas évidente à 2a table. 
TUftifi on raisonnement sans faille 
permettait de la trouver et 11 a 
valu à son auteur le prix de a la 
meilleure analyse technique ». 


* AZ 

VAS 

♦ RDV8543 

A R 6 


A3 

VD1094 
A A92 
A D 1098 4 


A D54 
VR V762 

♦ 6 

A A7 53 


A R V 10 9 8 7 6 
V 8 S 
A 10 7 
A va 


Ann. N. don. EL -O. vuln. 


Ouest 

Nord 

Est 

Sud 

Sussel 

Bigat 

Ohana 

Besse 

— 

l ♦ 

1 V 

3 * 

4 V 

4 * 

passe 

passe— 


1. 33-28 20-25 (a) | 

2. 37-32 14-30 

3. 41-37 10-14 

4. 40-41 5-20. 

5. 31-36 (b) 19-241 

R 38-31 17-21(0 
7. 26X17 12X21 


25. 34-30 (h) 25X34 


8. 31-20 

9. 26X17 
10. 41-36 
IL. 30-31 
22. 31-27 
IX 28-22(d) 

14. 33-28 (e) 

15. 39-33 

16. 44-39 


26. 40X20 

27. 45-40 

28. 40-34 

29. 22X11 ' 

30. 34-30(1} 
3L 43-30 
32. 33-34 


17. 34-30(£) 25X34 


IX 33X30 

19. 49-44 

20. 40X20 


2L 45-40 

22. 40-34 

23. 44-40 

24. 50-45 


NOTES 

a) Réplique Springer («-cham- 
pion du monde] : consiste, avec ses 


prolongement» 1(14-20) (10-14) (5-10) 
(19-24), etc], A masser des plona 
sur l’aile droite adverse, la moins 
forte numériquement, manœuvre qui 
peut parfois permettre de placer 
des combinaisons spectaculaires. 


FRANCE s œuvre de Bernard 
Buffet 


Après les émissions do cinq tim- 
bres et quatre « préos » program- 
mées pour Janvier, celles de février 
comprendront sli figurines postales. 

La première de ce mois — dixiéme 
de l’an nouveau — représente ni une 
œuvre originale de Bernard Buffet. 
Vente générale le B février; (ÎOVTO). 


FRANCE : « Marie Noël ». 

Dans la séria dite « personnages 
célèbres ». une figurine postale sera 
dédiée à Marie Noël 
(1883-1907). Vente 
générale le 13 fé- 
vrier ; (ii*/78). 

1 P + o,2e F, gris 

bien et bien. 

Format 22 X 36 
millimètres. Dessin 
et gravure do Ma- 
rie -Noëlle Goffln. 
aoMxrie Mèfne Tirage : 3 000000 

V FRANCE d'exemplaires. 

ÏOOZxfZZZ. Impression talHe- 
XAJ1M20 douce; Ateliers du 

Timbre de France. 

La vente anticipée se tiendra : 

— Les U et 12 février, de 9 h. & 
18 h, au bureau temporaire ouvert 
au Centre Vaulabelle, boulevard 
Vaulabelle A Auxerre. — Oblitération 
« premier Jour ». 

— Le il février, de 9 b. à 12 Et, 
A la K.P. d'Auxerre. — Boite aux 
lettres spéciale pour l'oblitération 
c premier jour ». 


FRANCE 1 Quatre timbres en 
mars. 


3 F. noir. Jaune, bleu et vert. 
Format 48 X 36 mm. Gravure de 
Claude Durreox Tirage : 6 000 900 
d’exemplaires. 

Impression taille-douce ; A te liera 
du Timbre de France. 


Plus du tiers du programme de 
l'année sera réalisé avec les quatre 
figurines dont l'émission est prévue 
en mata 

— Le 6 mars ; Ile-de-France, I F 
(série s Réglons a) et Gorges du 
Verdoa, 0,50 F (série « Touristi- 
que»). 

— Le 28 mars : Le conte de Liste, 
I F + 0,20 F (série c Personnages 
célèbres »1 et Abbaye Notre- Dume- 
du-Bec-HeUouin, lao F (série e Tou- 
ristique ». 

Nous remarquons avec satisfaction 
que les valeurs faciales de ces quatre 
timbres sont relativement modérées. 


La vente anticipée aura lien ; 

— Les 4 et S février, de B b. A 
18 li n au Musée postal. 34, boulevard 
de Vauglrard. Paris (15*). — Oblité- 
ration « premier Jour ». 

— Le 4 février, de 8 h. & 12 lu 
A la B J. 52. rue du Louvre, 
Paria (l ar ) et au bureau de Paris-41, 
5, avenue de Saxe, Paris (7"). 
Boites aux lettres spéciales pour 
l’oblitération c premier jour ». 


FRANCE; Retraits de timbres. 


FRANCE 1 « Entier postai. » 

li'af franchissement du nouvel 
entier postal — 0,86 F — sera au 
type e Sabine » ; U sera imprimé en 
taille-douce et comportera une mar- 
que phosphorescente (ane barre & 
droite). La vente débutera prochai- 
nement. 

La carte postale sera an type e Ma- 
rianne » de Béquet — 0.80 F — con- 
tinuera A être rendue Jusqu'à épui- 
sement des 3 toc 1rs. 


Au coura du mots de février, & 
deux dates différentes, les timbres 
suivants seront retirés ; 

— Le 10 février ï UO F, 5» cente- 
naire de la bataille de Nancy ; émis 
les 25/27 Juin 1877 ; 

— Le 17 février i 1,70 F. Ecole 
polytechnique de Palaiseau ; émis les 
4/6 Juin 1977. - . 


Expositions philatéliques 


• A TQULOVSB. les 4 ei S février. 
« Numis-Cartù-PMlo e. toile des 
fêtes du poro des Baporifioiu. 

• A LA SEYNE-SVR-MER. les 4 
et 5 février, d rhOtcî de ville. eaOe 
des fêtee. 

• A PARIS, du U au 13 février, 
pare Sarirf-tazare, selle des ex po- 
sitions. 


U MONDE DES IOISSRS ET OÙ TOURiSMe 


«5 27. Ta3 Td3 (q) 
Cffi 28. Ta— al hs (r) 
Cçfi 29. Cd2 Cd4 

çsdf 30. Fxd4 Txd4 
é6 (a) 31. Dç3 Tç — d8 
Fç5 (b) 32. Cb3 Txé4 

Fb4 (C) 33. Da5>! Dxs5 (a) 
dS 34. CxaS Ta4 


23. c4 CéS 40- RgZ (V> ThS 

24. C03 bS (1) 41. Cb6 (») 

15. ç5 Fb7 Rdfil (x) 

16. 0-0 Ta — ç8 42. ç&*D Fxç8 

17. Cb3 85 43. Txç8 Txç8 

18. £4 Cè7 44. Cxç8 BLÇ7I (y) 

19. Fd2 Cç4 (J) 45- Cé7 (*) Rd7 

20. a4 (b) FaG O) 46. Cg8 b4 

21. axb5 rxbS 47. e4 (aa) Ré6 

22. Tf-fl Cffi (m) 48. Rh3 RfS 

23. FÇ3 (n) 49. Chfi gxù« 

Tf— dS (O) 50. B*h4 Rg7 

24. FU! a4 (p) 5L Rg3 Rgfi 

25. Fxç4 Fxf4 52. Rf4 O. Nulle. 

26. Txa4 Fb5 

NOTES 


RfS 
gxùS 
Hg7 
Rgfi 
ffi. Nulle. 


9. FXÇ3, Dxdl+: 10. TXdl, les 
Blancs ont une meilleure finale (Por- 
ttsob-Donner. Amsterdam. 1969). 

b) 6 , Dbfi et 6.., Pb4 sont les 

con tin nations usuelles. 

fl)On7-,K7;& Fg2, 0-0; 9, 0-0, 
as : îo. Cd4, Pd7; 11. Cd-bs, Db8 ; 

12. Ca3, TdB : 13. £4, avec avantage 
aux Blancs (Korchnol-lvtcov, 18681. 

d) Probablement meilleur que 9. 
0-0. dXc4 ; 10. CdS, 0-0: IL CXC4, 
D67; 13. m TdS. 

e) On 10. Fd2. Cxç3: IL bXfS, 
FÆ7: 12. 0-0, O-O: 13. Fé3- 

fl La suite 10.., CXç3 : 11. 

DXd8-f, RXd8: 12- BXb4, Cd5 ; 

13. Fxd5. éxd5 ; 14. b5 donne aux 
Blancs une meilleure partie. 

g) ai u~. Cxç3: 13. DXU8+, 
Cxd8 ; 13. Fb2 et El 11— DIB: 12. 
Dca, 0-0 : 13 ç4, Cd-67 ; 14. Fb2, 
£5 ; 15. 0-0 (Kortctmoi-Darga, Sié- 
gea, 1970). 


fi fil 19— a4 : 20. CaS. 

&) Bl°™ les Noirs Joueraient 30— 
a4. 


h) A considérer est 12. ç4, Cb6 ; 
13. Dxd8, Txd8: 14. Ç5. Cç4 ; 
15. Cd2. Cd4 ; 16. TaZ, CaS : 17. FbZ. 

O Gagnant du temps sur la déve- 
loppement du F-D, mais créant un 
pion passé dangereux. 


Z) Préférable A 20— Cxd2; 21. 
Dxd2. b4 ; 22. DS2 menaçant 23. 
Db5. 

m) 22 , a4 serait une erreur : 

23. eu 4, DXÇS?: 34. CxbS. DXbS: 
25. Ffll. 

r) La colonne c on entièrement 
occupée l 

o) Pourquoi pas 23— a4? S! 24. 
Cd4, Cxd4 ; 25. Fxd4, é5 ; 26. Fç3. 
Fçfi et 27— CaS. 

p) Si 24.„ TaS : 35. Fêlt. 

q) ou 27..., Fd3 ; 28. Db3l. 

r) 28— Tç-d8 semble plus fort, 
a) SI 33— Dd7 : 34. çGI. 

t) Le pion passé donne aux Blancs 
une grande supériorité dans cette 
finale. 

u) En « celtnot », Korchnol rate le 

— f — . net 171.4 1 HUE . n>t T'MI - 


Ouest ayant entamé le 10 de 
cœur pour l'as du mort, le 2 «l'Est 
et le £ le déclarant a joué ensuite 
l'as de pique, puis il a rejoué Je 
2 de pique pour le valet, et il a 
fait tomber La dame troisième 
d’Est avec le roi de pique. Ensuite, 
il a joué le 10 de carreau. Com- 
ment Ouest peut-ü faire chuter 
QUATRE PIQUES ? 

Réponse : 

Après avoir analysé cette donne 
avec Jean Besse. Le Dentu a 
résumé «iniri dans Le Bridgeur 
le raisonnement que Ouest doit 
faire : Sud a sept piques, deux 
cœurs et il peut avoir trois, deux 
ou un carreau. La première hypo- 
thèse est intérêt car Sud 
n’aura alors qu’un trèfle et il 
fera toujours dix levées. En revan- 
che, les deux autres cas sont 
Intéressants : 


En effet, si Eud a : 
A R V 10 9 8 7 6 
A 8 5 
A 10 
A V 3 2 


1 ° — Sud a deux carreaux. 
Ouest doit absolument laisser pas- 
ser, car si Ouest met l’as de car- 
reau. le déclarant (s'il a le valet 
de trèfle) ne perdra que l'as de 
carreau, un cœur et un trèfle. 
En effet, quand Ouest Jouera trè- 
fle, il fournira le 6 du mort, Est 


H ne fera pas dix levées même 
si Ouest lui laisse faire un car- 
reau ! Obligé de Jouer chaque 
fois trèfle de sa main, fl devra 
en perdre trois. 

. Coup étonnant où, contraire- 
ment aux apparences, ü n’y a pas 
de cas où Ouest doive mettre son 
as de carreau au premier tour— 


Comme par exemple dans la partie 
Oaubère-Bonnard du championnat 
de France 195L 


/> Et non 28-23? (19 X 17) 34-30 
(25 X 34) 39 X 10 (9-14) 10 x 1? 
(13X34) avec la culte 47-41 f forcé 


33. 37-31 Oc) 28X37 

34. 43X31 21-28 

33. 47-43 28X37 

36. 42X31 9-14 

37. 31-2610) 8-12 

38. 48-421! (ta) 

3-S(n> 

39. 42-37(0) 

17-21 (p) 

40. 26X17 12X21 

4L 34-291 (q) 23X25 
42 28-23 19X39 

43. 38-33(r) 39X28 

44. 32X3! 21X41 

45. 3X91 (*) 

Abandon. 


Dons cette partie, la combinaison 
fut amenée comme suit : L 32-28 
(20-25) 3. 37-32 (14-20) 3. 41-37 

110-14) 4. 34-29 (5-10) 5. 29-23 

(18 X MJ «■ 33 X 24 (20 X 29) 7. 


pour défendre le pion A 271 (17-22) 
41-36 (22 x 31) 36X27 (8-12 m) [pour 


28-22 (17 X 28) 8. 32 X 34 (19-231) 
9. 37-337 (22-29!) 10. 34 X 23 (25-30) 


9. 37-337 (22-29!) 10. 34 X 23 (25-30) 
11. 35 X 24 (13-19) 12. 24 X 13 
(8 X 26) N 4-1. 

b) Sur la réplique de Springer, 
les Blancs poursuivent par la par- 
tie Springer, ou Jeu de l'aile gau- 
che [parties Ftaaaee-Navarro et 
Finance- Ba] oUb du championnat de 
France 1950]. 

e) Sur (14-19) lés Blancs doivent 
écarter le coup de dame 28-22 
(18 X 361 37-31 (36 X 27) 32 X 21 
(16 X 27) 38-32 (27 X 29) 34 X 5. 
mais la dame serait forcémen t prise 
après la constitution d’un second 
crochet par (17-22) 5-37 (22-28). etc, 
égalité numérique. 


d) Les Blancs recherchent la dif- 
ficulté ; une suite classique eût été 
envisageable en temporisant par 
47-41 puis 41-36 avec ensuite te 
développement de l'aile droite par 
34-30. 


e) Meilleur bien sQr que l'aoce] 
tatlon de l’enchaînement par 34-2 


41-36 (22x31) 36X27 (8-12 m) [POUX 
renouveler la menace sut le pion a 
27] 33-28 forcé (12-17) 37-31 (forcé 
en raison de la menace de gain du 
pion par (17-22)] (26x37) «XK 
(21-26) 50-54 [par exemple i (26X37) 
32.X41 (17-23) 28X17 (11x31) N+l 
et antre exemple de la complexité 
du Jeu et de la profondeur de vision 
des Blancs qui avalent évide mm ent 
vu, pendant la partie, le résultat de 
cette variant» en treize temps 1 

g) Pour renforcer le centre dont 
l'occupation peut faciliter la liberté 
de manœuvre et la cohésion du plus 
grand nombre possible de pions. 

h) Sur 47-417 combinaison spec- 
taculaire et gagnante par (11-17!) 
22X11 (16X7) 27X16 (26-31) 37X26 
(18-22) 28X17 (34-30) 35 x24 (19 x 46!) 
+. 

f) Four neutraliser la poussée en 
direction du trlc-trac. 

j) Plus fort sans doute était 
(17-22) 28X17 (21X13), regroupement 
élargissant la liberté de manœuvre. 

k) Rend impossible ce regroupe- 
ment et également (8-12), car sui- 
vrait l'enchaînement redoutable par 
31-261 

l) La première étape d’un ensem- 


GABON : centenaire de la naissance de Louis Renault 


A l'occasion du centième annlver- — Le bloc comprend deux valeurs 
salie da la .naissance de Louis Bêparées par une vignette A l'efflgia 
Renault les postes gabonaises ont* de Louis Renault, en bistre. 


émis une fort Jolie série et on bloc, 
lies valeurs sont exprimées en francs 
CJPA, 

gabonaise; 


GABONAISE 




BHUf M UltOM *» UH» BHWUiï 

5 F, bleu foncé, bistre clair et 
bordeaux ; « Parts-Vienne, 1902 » ; 


150 F, violet et bistre ; « Volturetta 
1 CV 1899 » : 


GABONAISE] 


S GABONAISE 




10 F, bistre foncé et bordeaux: 
c Coupé 12 CV 1921 »i 


L>ùwa DI LOUIS KKMjtr 

200 F, bordeaux, bistre et violet; 
« Alplne-Renauit V6 turbo ». 

Les maquette» et gravures sont 
ducs ï Pierre Forge t. 

Impression en taille-douce dans 
les Ateliers du Timbre de France. 


GABONAISE 



NOTA. — Les timbres des pays 
d'expression française d’outre-mer 
sont en vente à l'agence TJ*.OJSL, 
85, av. de la Bourdonnais, 75007 Paris. 


39 F, ronge, vert foncé et bistre 
clair; c Torpédo Scaphandrier 1925 »: 


I GABONAISE 



40 F, vert foncé, vert clair et bis- 
tre clair ; c Re Injuste 11 a 40 CV 1929 »; 


GABONAISE 





Bureaux temporaires 

Q 75017 Paris (Palais des congrès, 
porte Maillot), du 16 bu 18 Janvier. 

— Journées d'études internationales 
pour la formation ans métiers des 
télécamm u n lestions. 

0 19300 Bgletons (salle de réunions 
du syndicat d’initiative), la 21 Jan- 
vier. — sixième centenaire de la 
mort dn pape Grégoire XL 

0 59150 Wattrelm (salle du Centre. 
59. r. J .-Jaurès), le 29 Janvier. — 
25* annlv. de la Journée mondiale 
des lépreux. 

0 93500 Pantin, (salle des fétea), 
les 4 et 5 février. — 18* exposition 
philatélique. 

0 91100 Chaion-sox-Safine (28. quai 
des Messageries), Ibs 11 et 12 février. 

— Esp. pbtlatéûqua interea (reprises, 

O 80000 Amiens, (musée de Picar- 
die!. le 5 février. — Exposition phi- 
latélique * Jules Verne »- 

Q 75015 Paris (parc des exposi- 
tions, porte de Versailles), du 10 
au 17 lévrier. — salon International 
da Jouet. 

0 9UM VUIfert-rar-Martie (salie 

des rotes municipales), le U février. 


100 F, noir, bien clair et bien 
foncé ; « Nova Grand sport 1937 ». 


— Exposition pbllat, % Les Métiers ». 
0 3 ei 80 Saint-Valentin, (mairie). 


0 3 ei oo Saint-Valentin, (moi 
le 12 février. — Fêta des Fiancés. 




u- j ou « «UMiy i N| aweuiUMia »«■ 

gala : 37. Tç4!, Fb5 : 38. ç7, Tç8 ; 
39. TWI. FaB ; 40. TOS. F*§2 ; 41. Tb8. 
FaS ; 42, Cç€ et 43. Ca7. Ou bien 
39._ Fd7 : 40. Tb7, Ré7 ; 4L Cç4. 
Fçfi ; 42. Ta7 et 43. Cb6. 
s) 40. Cbfi revient au même. 


SOLUTION DU PROBLEME N» 744 
C. SEKECA 

a Le Monde des échecs s, 1946. 
(Blancs : RH, DfL Té3 et g2. FfS 
et h3. Noirs : Rts. Pç6, 05. M. f4. 
£4. gs et hS. Mat en deux coups.) 

1 DOS l Blocus, ç5 ; 2. 0X05 met. 
_ d4; 2. Dxe4 mat. -, éxd3: 
Z. Té5 mat. _ f3 ; 2. TXfS mat. 
_ gxh3 ; Z. TXgS mat. -, h); 
S. Fxg4 met. — fx£3; 2. DQ ma t 
Ta àk réalisant sept variantes de 
coups de plona avec on superbe 
aller-retour ultime de la D. 


ayant forcément un as pour être 
intervenu. Au contraire, si Ouest 
laisse passer, le déclarant fera un 
carreau: mais ensuite: U devra 

rejouer carreau. Ouest pren dr a et 
jouera cœur. Obligé de jouer 
trèfle lui -même. Sud devra en 
concéder deux. 

2° — Sud n’a qu'un carreau et 
trois trèfles. H semble cette fois 
indispensable de prendre Immé- 
diatement avec l as de carreau 
pour la chute. Or c'est une illu- 
sion i 


INTERVILLES AMÉRICAINS 


A R 7 5 4 
V 9 7 G S 4 3 
é AD 3 
4» 


*93 
V 

4 R 8 5 
* V 10 9- 


*ADV6 
¥ 10 2 

♦ 9 7 2 

* A D 6 2 


A 10 8 2 
V A R.D V 8 
4 V 10 6 4 
* R 


Ann. ; N. don. E.-0. vuln. 


ble stratégique et tac tique en neuf 
temps. 

m) Alors que 48-43 peut sembler 
font aussi bon. La coup du texte 
48-42 est particulièrement révélateur 
du sens psychologique des Blancs, 
de cette aptitude é prévoir la suite 
que retiendra l'adversaire. 

n) 81 (3-0) 42-37n* et El (23-29) 
34X23 (18X29) 28-231 (19x39) 30X8 
(12 X 3) 27-22 (17X28) 32 x43 B+l et 
-f probable. 

n’) Et nom 30-257 qui livrerait le 
coup de la bombe gagnant par 
(24-301) 35 X 24 (19 X 39) 28 X 10 
<39x48) avec la suite Imparable 
(17-22), etc. N +3. 

o) Forcé évid emm e n t. 

p) Les Noirs tombent dans le piège 
tendu par les Blancs dés le trente- 
septlème temps. H fallait continuer 
par (23-29). 

q) Le début de la phase tactique 
[la comb i naiso n ]. 

r) Sur le thème du « coup du 
revenea-y ». tes Blancs vont effectuer 
un enchaînement de rafles de sept 
pions au tot&L 

al Une estocade comparable a 
celles qu’imaginent les probl émis tes: 
mais, dans cette partie, ü n'y a pas 
de finale puisque les Noirs sont 
contraints A l’abandon. 


Nouvelles brèves 

• T^fTRTTn : trots timbres « mon- 
naies almoravtde et almohaOe ». 
0,60, 1,40 et 2:00 OL 

• BENIS : série e espace ». quatre 
timbres avion : J 00 F, a VlKtnp » ; 
150 F, « Newton » ; 200 F, e Koma- 
rov ». et 500 F, « LaXka ». Deulru et 
gravures de Séné QuiUivie. 

• COTE-D’IVOIRE : anniversaire 
de l’indépendance (17*). 60 F. Ma- 
quette de J.-B.-E. Chesnat. 

• DJIBOUTI : série « faune ». 
trois timbres. 15 F, « Crabe » ; 50 F. 
c Arqueboudan * et 150 P. * Cory- 
phéno ». Dessins de Verret-Lemarl- 
ni er. 

• GABON : quatre centième anni- 
versaire de la naissance de p. P. Ru- 
bens, trois valeurs a P JL.». 60 F. «La 
chasse au iton » ; 80 F. « La chasse 
à l'hippopotame » et 200 F, e Etude 
de tête». Les trois timbres sont éga- 
lement émis en un btoc- feuillet. 

• NIGER : « travaux de la femme », 
deux timbres, 40 F. « Porteuses 
d’eau ». et 50 F, « Piteuses ». Dessins 
de J. Caffe. 

• NOUVELLE-CALEDONIE : deux 
valeurs avec des oiseaux de mer ; 
poste. 26 F et avion, 42 F. Dessins de 
Verret Lemartnler. 

• NOUVELLES- HEBRIDES : une 
seconde série, version française et 
anglaise « cartes des fies ». 25 francs, 
25 francs. JD francs et 40 francs NM. 

• POLYNESIE : un timbre avion 
de 100 P, œuvre de Rubens (portrait 
de son fils Albert). Dessin et gra- 
vure de Claude Raley. 

• SENEGAL : quatre timbres 
« Noël 1977 s. 20 francs, 25 francs, 
40 francs et 100 francs CFA. Les 
maquettes sont respectivement de 
Pierre Gaudin. M essor, Badou et 
Fait. Offset polychrome de Cartor 
S.A. 


m TCHAD : série 4 Noël 1977 » de 
quatre valeurs PA., 30 francs, e le 
Christ à Ut paille » (détail); 60 francs 
« la Vierge et l'Enfant », 100 francs ; 
e Adoration des bergers », et 125 
francs CÆA* * Adoration des ma- 
ges » (détail), toutes d’après P J*. Ru- 
bens. Offset polychrome, de Cartor 
SA. 


O TOGO : une émission e éradt- 
catUm mondiale de la variole », 
quatre timbres. 5 iranca, 20 francs, 
S0 francs et 60 francs, ainsi qu’un 
bloc avec les 50 francs et 60 francs. 

D TUNISIE : un timbre s déve- 
loppement rural ». 40 mÜUmes. 
Dessin de Batim £1 Sfefcfct. HiliO. 
£ radio Fournier (Espagne). 


ADALBERT VITALrOS. 


Le* coi 


w) 4L RfS donnait aux Blancs d& 
meilleures chances : 4L-, FçB : 42. 
Ré3, b4 ; 43. Bd4, bxg3{ «. û*g3. 
Thl : 45. CbS. ThB ; 46L Rf4 suivi de 
Sg5 et la préparation dn R blanc est 
décisive. 

s) La situation des Noire semble 
désespérée, mais Spassky a trouvé lé 
moyen de sauver un demi-point 1 
V) Le C ne s'échappera pas. 
e) SI 45. Ca7. Rbfi : 46. CçB, Rç7. 
aa) Ou 47. gxh4. Ré8: 48. bS, 
RfS : 49. hS. RXg8 : 50 hXEu RXSL 
halle. 


PROBLÈME 

J. BESZCYNSKl (1955) 
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BLANCS (8) : RÜ3, DdL TtS !> ' 
FaS, CÊ6 et g8, Fb2 et d7. 

NOIRS (4) : Ré5. Ch6, Pç7 et ; • ; 
é3. i 

Les Blancs jouent et font mot. ■ 
en deux coups. 

CLAUDE LEMOINE. 


m 


Créé par 2a Fédération améri- 
caine en 1972. le Grand National, 
véritable championnat « Inter- 
alliés », est très populaire puis- 
qu’il a mis aux prises cette année 
près de 8 000 équipes, c'est-à-dire 
40000 joueurs ! 

Voici une donne d’une de ces 
épreuves. 


Ouest Nord Est Sud f' 

Waldm. Goldberg Matbe Blutaa * 
— passe 14 1 ^ - 

3 * 4 £ passe 4 y 

5 4b 5 V passe passe-. 
Ouest ayant entamé le valet de 
trèfle, comment le déclara nt peut- 
il gagner CINQ CŒURS contre 
toute défense, et pourquoi Lan 
Bluhzn, en Sud. a-t-il chuté ? 

Après l’entame de l’as de cœur, 
comment Est peut-il gagner le 
PETIT CHELEM A TREFLE ccn- . 
tre toute défense ? y 

Note sur les enchères : 

Sur i 5 V 1 la décision d’Ouest- 
(qul s’était camouflé avec hntt 
trèfles en disant seulement 
(3ÿii sur a 1 V *J était diffl- . 
cile. Les enchères indiquent qu’Est ' ’. 
(qui n’a pas contré) n’a pas de 
gros honneur à cœur qui ferait 
double emploi avec la chicane.. 
Par conséquent, si Est a deux as - 
noirs et une force à carreau, le - 
chelem à trèfle sera sur table et 
il rapportera beaucoup de points, 
alors que Ouest n’est même pas; 
sûr de faire chuter a 5 y » ! 

Il aurait donc été logique dé - 
dire « 6 JL ». 

PHILIPPE BRUGNON, l : 
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PROBLÈME 


P. DEV1SME 
1977 
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Les Blancs : 
en sept temps. 


« *9 « - -, f-2’-}^ ; 

jouent et gagnevl^- --j'-. . 

L IM V Nl^? ' 

m:- 1 . -j 

de la chronique fl- y ^ 

U 'ir 

sil.lfi.&U.D,? 


% Diagramme de la chronique j.’- .. y 
n» S7 ; ll'v 

[Noire : pions U, 3, G, H, 12, O, > 

15, 16, 17, 18. 19, 20, 2L 23. 24 et 26 - • 

Blancs : pions h 27, 28, 32, 33, 34, 33.'-..' - 
36. 37. 38. 39. 4L 44. 45. 47. 48 et 491 .11 
124-29) 33 X34 (20x40) 45x34 (17-221) ... 

28X17 (6-11) 17X6 (33-28) 3»xW 
(21 X 43) 49X38 (13-19) 14X° 
(18X49 1) et N+ par la milte. 
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JEAN CHAZL 


• Pour disposer de divers fiémenfc , . 
d’étade (traités, périodiques. cluW, '-U.kli\ 
compétitions) les lecteur» peuren. |h ■ i. : 

s’adresser directement à Jean Cbaa, ’■>'«: Gu -j 

■ La Pastourelle », bâtiment D. W**r — ~ ‘ 1 
levard de Pa3te, 07000 Privas. A . .ZW% 
l’appui de chaque réponse *2 * a Ptoi:- 
transmis deux opuscules conçus p0“ “ u ‘Ppr G’j î< 
permettre de franchir rapidement e 
premier cap de l’initiation (conasl 5 ” 
s an co des régies et de la Blgnlllcatwn 
des chlfOes et des signes oonvffl- — ~ — . 

tlonnels). 
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Service des Abonnements 
. 5. rue des Italiens 
75*27 PARIS - CEDEX 09 
C.C.P. 4307-23 


ABONNEMENTS 
3 mots e mois G mois 12 mou 


FRANCE - D.OAE. - TJJAL 
115 F 210 F 305 F 481 F 

TOUS PATS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
205 F 390 F 575 F 7U r 

ETRANGER 
(par messageries) . 

T — BELGIQUBrLWXEMBpUR® 
PAYS-BAS - SUISSE 
143 P 265 F 388 P S» p 


■ sÿy 

i m 


SOLDE 


— 850,00 F 1 


H — TUNISIE 
IM F 340 F 500 P 668 P 


Far vote aérienne 
Tarif but demande 

Les . abonnés qtd palmt 
chèque postal (trois vakrts?™ , 
dront bien Joindre ce cheq™ 
leur demande- 

Changemcnts d’adresse 6^; 
nJtlfs ou Prtriaoires 

rÆÆWîSïï 

demande nna fnûalne 
avaafi 3aur départ* # 

joindre la deriüJje 
d’envnl ù toute correspo» 113 ^ 

Vtuültz avoir 3 ‘obligeant ' 
rédiger tous les noms UroP** 1 
capitales dlmpriamne* 
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D EPOUSSIERAGE chez Jac- 
ques Esterai où vient d'arri- 
ver Benoît Bartherotte, 
nouveau P.-D. G. et homme-or- 
chestre d’une équipe jeune et 
dynamique. A trente et un ans, 
ce Gascon est décorateur et cou- 
turier, et ancien collaborateur de 
Louis Féraud. Mais il descend 
aussi du tailleur de Cahors qui 
avait commandité e Martine a, la 
société de diffusion de Paul Poi- 
re t, dont il entend suivre l’exem- 
ple. Bartherotte est pour le 
confort, l'ampleur, le tout inter- 
prété en tissus d'autrefois : drap 
léger garance, linons et. des mas- 
ses de plumetis taillés an carré 
en robes & effet de tablier froncé 
sur un pantalon étroit. Avec ces 
cotillons simples, les souliers plats 
sont de rigueur. 

Lola Prusac alterne une sil- 
houette droite et le style « pay- 
sanne du faubourg Saint-Hono- 
ré ». On vient chercher ici les 
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^CLUB DX 131 
TOUT LE PRÊT A PORTER 
MASCULIN 


ouvert tous les jouis sauf dimanche 
de9 hàlSh30 

• 

CLUB DX 131 
131, rue du Fg S 1 Honoré 
75008 * 

IVTS' Philippe dn Ronde 


tissus faits à la main, chefs- 
d’œuvre de l’artisanat aux subtils 
coloris. Elle traite ses rayures en 
hauteur, avec plusieurs effets de 
toile à matelas en noir ou mar- 
ron et blanc, d’une élégance raf- 
finée. Les modèles habillés se 
parent de détails a arts déco » 
en incrustations élaborées, ou en 
accessoires. 

Jean Hercey, très en verve, 
abandonne ses formes surentoi- 
lées en faveur d’une ligne blou- 
sante à grandes emmanchures 
basses, à taill e coulissée, & am- 
pleur droite. Taillées en crêpe 
Georgette ou en jersey de soie 
aux imprimés ma gnifi ques, ces 
robes sont l’idéal pour les mères 
de imtritos Ti* majifthM impor- 
tantes. souvent à volants, équili- 
brent le volume des robes décol- 
letées. en soles fluides ou en 
dentelle mar ine. 

Louis Féraud vient de conclure 
un accord de fabrication de man- 
teaux et d’imperméables en 
Grande-Bretagne et en Allema- 
gne. Ses premiers prototypes sont 
amples, travaillés en empièce- 
ments géométriques, en laine 
double face écrue, s’ouvrant sur 
des robes en jersey de soie à 
collerette. De lumineux blasera 
largement rayés de bleu, jaune 
ou n»e et blanc, appellent le 
canotier des étudiants d’Oxford 
en 1900, avec des robes de soie 
plissées. Ses modèles de crépus- 
cule noirs suggèrent la Veuve 
joyeuse, tandis que les robes du 
soir blousantes & imprimés poin- 
tillistes forment un tapis en 
camaïeu léger de tons doux, de 
gris et de noir. 

Rosette Mètt de Torrente 
abandonne le style sport en 
faveur de modèles plus travaillés. 
Ses couleurs sont douces : ma- 
rine, blanc cassé et rose vif. sur- 
tout utilisées par deux avec des 
garnitures de pompons en 
contraste. C’est frais et pimpant. 
Les vestes souples sont courtes 
sur des jupes à plis en lainage 
contrastant Elle renouvelle l'as- 
pect des robes crépuscule et - 
du soir en crêpe Georgette ou en 
mousseline de soie en les présen- 
tant sur des pantalons droits et 
fins qui allongent la silhouette. 
Quelques robes à danser en taf- 


if 



ARNYS 

SOLDE 


•Costume deux pièces et 3 pièces Harrisiweed, 
chevron, flanelle, etc. 100 5b laine à partir de 
JOQ Q&rr 850,00 F 
•Vestes, blazers carreaux chevron, tweed, 
etc. à partir de ■J99#d'F' 590,00 F 
• Pantalon 100 % laine a partir de 

JêmrT' 250,00 F 
• Manteaux 100 % laine à partir de 

JL5G mrr 730,00 f 
•P ulls 100 % laine grands choix de coloris 
à partir de J22Ô0TF' 105,00 F 

•Chemises Amys polyester mélangé tout 
coloris à partir de i§9$0'F' 85,00 F 

•Chemises Amys 100 % coton à partir de 

-isaeerr 9 o,oof 

•Chemises Arriys col anglais à partir de 
-ISfteOT 85,00 F 

S? 'des sur toute fa collection féminine 

ARNYS 

14, rue de Sèvres - /5007 Paris Tél. 543.76.99. 


fêtas de soie de tons sorbet sont 
travaillées à bustiers plissés, cor- 
selets en contraste et basques 
sur de grandes jupes froncées 
s’arrêtant sous le mollet, seyan- 
tes & ravir. 

Paco Rabanne joue l’ambiance 
africaine & grand renfort de bou- 
bous & l’effigie du président de 
la République en robes de plage 
et des fourreaux en perles de 
bols exotiques. Ses formes, 
droites, sont appuyées au corps 
en drapés portefeuilles, ou amples 
et à grandes manches, très seyan- 
tes pour le soir. Beaucoup de 
jersey noir et de mousselines sur 
tissus métalliques sont travaillés 
ou plissés en mouvements asymé- 
triques dénudant une épaule. 

Per Spook, pour sa deuxième 
collection chez lui, développe les 
robes et les ensembles habillés 
dans un style souple et person- 
nel. H propose tout de même 
quelques ensembles de fête ajus- 
tés de tons vifs sur des jupes 
en pied-de-poule — mais avec 
des blouses de mousseline décol- 
letées jusqu’aux reins 1 11 mêle 
souvent le crêpe Georgette mat 
au Chine plus chatoyant Han* les 
mêmes imprimés exclusifs, tail- 
lés en casaques de troubadours 
sur des Jupes astucieuses a pan- 
neaux de plis croisés sur le 
devant Sa palette est éclatante : 
bleu de France et rouge, camaïeu 
de bleus et de violets, carmin et 
orangé. 

Ted Lapidus Interprète & sa 
façon le blousant en tailleurs 
flous à grandes manches, légè- 
rement ajustés à la taille, à jupes 
amples ornées de volants. C’est 
romantique comme une valse 
viennoise et charmant. Lapidus 
m a ni e avec humour et subtilité 
les froufrous en mélanges inat- 
tendus comme la gabardine de 
coton et la dentelle, le tulle et 
la mousseline de sole en couleurs 
douces ou éclatantes pour la fin 
de journée et le soir. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 


• Quatre lauréats pour les 
grands prix nationaux des métiers 
d’art. Une brodeuse, Mme Marie 
Brocard, tm luthier. M. Etienne 
Vatelot, un maître verrier, 
M. Jean-Jacques Gruber et un 
ciseleur-bronzier. M. Lucien Tou- 
louse, se sont vu décerner le 
grand Prix national des métiers 
d’art. Chacun de ces prix, d’un 
montant de 30 000 F. était attribué 
pour la première fois par la 
SEMA (Société d’encouragement 
aux métiers d’art), créée à la 
demande de M. Valéry Giscard 
d’Estaing et présidée par 
M. Pierre Dehaye, directeur des 
monnaies et médailles. 


une seule adresse! 
soutien-gorge, guépière, 
combiné, maillot de bain, 
s/mes, selon votre problème 
sur rendez-vous 

65. rue (fHautttife 75010 - 
7KH2-77 - f éL avec causeur 


Plomberie 

Entretien 

Chauffage 

INTERVENTION RAPIDE 
Devis gratuit - Prix étudiés 
dépannage de 7 b 30 à 17 h 30 
sans interruption 

32, r. Jeon-Georgef, 92140 □amart 

645-01-53 - 661-11-94 





LAPEDÜS : tailleur romantique en voile de coton 
brodé de Map* de Saiat-GaU, 2 fleurs roses et marron 
sur écru, orné de volants au revers de la veste, sur 
la corsage et an bas de la robe. H est porté Ici avec 
un canotier A voilette, orné de fleurs. 

HER CK? : robe habillée A empiècement et grandes 
manches; taille coulissée sous le blousant, jupe à 
ampleur droite, dans un imprimé façonné à dessins de 
cachemire multicolore de BueoL 

FERAUD : robe en mousseline satin noire de Bu col 
à collerette et nœud lavallière rehaussé de fleurs vives, 
blousant sur une jnpe finement plias ée à ampleur 
droite. 

TORRENTE : robe de dîner en crBpe Georgette 
marine de Bûche, à grandes manches et taille cou- 


lissée, s’ouvrant sur un pantalon étroit de infime sole. 
Portée ici avec un lien de pompons tricolores à l’enco- 
lure et à la ceinture nouée. 

PRUSAC : rObe casaque en tissage noir et blanc, 
façon toile A matelas ; encolure dégagée, manches 
larges, corselet drapé 2 grande bonde. 

rabav nk : robe du soir enroulée de jersey noir de 
Rarin>, 2 mouvement plissé asymétrique. 

ESTEKEL : ensemble de pécheur hollandais 2 veste 
blanc nwf en lainage d*Hallenateln, sur un confor- 
table pantalon en velours noir de Bnche r esserré dn bas 
et des sabots d’origine. 

SPOOK : robe de voilé de laine belge sable 2 man- 
ches raglan et jupe 2 panneaux nervnrés 2 ampleur 
basse. 

(Croquis de MARCQ.) 
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Jean ROCHE 
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NATEL 


SAPORITTI . ONNA 


STEINER 


.GŒRMONPREZ 


Jean PREVOST 
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SUFREN 


100 salons cuir en exposition; 




CUIR 


et le prouve 


Cuir Center vous rembourse la différence si vous trouvez 
moins cher dans le mois oui suit votre achat. 



Chambord 

le canapé cuir 
3 places 

210x87x100 

Ptfx Cuir Center 

4.250 f 


176 à 182 bd de Gharonne Paris Tél. 373.36.13 

’ ' Nk’ii ù Aiexdiiv.’: o Dunv.T 

Nocturnes : mardi, mercredi, jeudi, vendredi jusqu'à 22 h 
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PROBLEME N* 1 978 
HORIZONTALEMENT 

r n n’est pas étonnant de te voir rentrer dans sa coquille ; 
Partent sans se retourner — IL Loin d’ètre sereines ; Se tord 
mont — HL Précise une possession ; Consulté par d antiques for- 
gerons. — rv. For- 
me de pouvoir ; 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 U 14 15 


me de pouvoir ; 
Jobard célèbre ; Of- 
frent & plus d^in 
l’occasion de s'en 


naver une bonne — — — ■— ~ ÉB - 

tranche ! — V. N’a m I JH —JH 

pas le monopo le du jy _jBL I 

amours enfantines ; V I .. 

Nom de bataille ; vi ■ H H H | 

Ramification. — VL — ^ ■ mi — ^ , 

Participe ; Associe VA1 ■■ 

son nom A celui de yinBHr* * H[ f 

Vauban ; ne pas ^ ™ ™ g ^ j — 

Vieille branche; x jgSJ | [T WKâ 

Petites dindes. — H W — 1 — 

vm. Figure ray- XI PBI _ IH_L_ __ ' 

thologlque ; Que XH BR WÊ 

l’on regarde avec un = ™ — L*, — — IB — U 

évident plaisir. — HH LHL I I 

ES. S'exprime avec xiY I I ■■ . 

S vitè ; Conjonc- U — 1 ^ 

i ; Fruits. — X. XV ■[/ | j M f[||| . 

Ne nous laissent 

âSra^de leur œuvre confiantes ; Te montras rebane 
dégradante : Etudiés par Pas- A toute recomalssanoe. ■— 9- Sur 
cal au temps de sa prime jeu- le ch qnfai de la vie , Tache 
mm -XX AWéüe peotitre blancs aux flancs de roda 
tes hardes ; Lie ; Sur l’Orne; géants. — ■ 10. Ne se laissa P ® 3 
En Belgique — m Fréquenté aller ; Passablement agitée. — 
par de nombreux agents de la LJ- Pli que Ion conse ^ H {*7*? 

HN.OF. ; Titre ; Vérifié ; durant ^A ne P» gFÛ g 1 

Genre de cornichon qui de- — 

mande & être dessalé. — XHL Un aï L^ T ,iS CO P s ?i^iftWftn 13 ‘- 
Légère ; Habitations ; Re pré- I£un confinent , Abréviation . 

imp traite. x i v . se B entend dans le MldL — ■14. 

Hfwimi parfois un mal de chien Pteuses initiales ; Marque d ln-: 

pour courir ; Egayait une atmo- translgeance anglaise , 
sphère. — XV. Sur la boussole ; le nam 

A la jambe sûre ; Modeste rapect; Est rapidement tout 

«“ PW* 4 i'""" 1 **- ati "? vSS’V ïfcpi 

VERTICALEMENT 


L A décoiffé plus d’un gaucho; 
Dépourvu de nuances. — 2. Que 
de folies ne commet-on pas en 
son nom 1 ; Be sont présentées 
sou ventes fois & poil devant Pop- 
pée. — S. Se traduit parfois par 
un simple geste ; Pour l’excuser, 
disons qu'elle manquait un peu 
de distraction. — 4- Quartier de 
Turin ; Répandent le grain 
de haut ; Adverbe. — 5. Donne 
lieu à des poursuites, mais reste 
Impossible a saisir ; Rusées 
créatures ; En Silésie — 6 . 
Décidait du sort d'une rencontre ; 
Sium inégalités ; Répondent pour 
d’autres. — 7. Résume collecti- 
vement un programme de total 
abandon ; 5e détendra. — 8 . Se 
sont peut-être montrées trop 


Solution du problème n* 1975, 
Horizontalement 
L Hockeyeur. — EL Echo ; 
Sûre. — HL Pus. — IV. in- 
terenes. — V. Sexto. — VX As ; 
Tea ; Pû- — VU Diu ; Cou. — 
VHL Eu ; Ornait. — I X Sen- 
sible. — X Ost ; EL — XL 
Recousent. 

Verticalement 

L HéUgare ; Or. — 2. Oc I; 
tissé. - 3. Chats ; Etc. — 4. 
ELO. ; Eétlon. — 5. Erreurs. — 
8 . Ys ; Nia ; Niés. — 7. Eupen ; 
Cftble. — 8 . Urus ; PolL — 9. 
Res ; Routent 

GUY BROUTY. 


H0Ü0 


TIRAGE N°3 


DU18 JANVIER 1978 



NUMERO COMPLEMENTAIRE 



RAPPORT PAR ORILLE 
GAGNANTE ( POUfflft 


6 BONS NUMEROS 


5 BONS NUMEROS 

4 mmâip awp W to wM w 


5 BONS NUMEROS 


4 BONS NUMEROS 


3 BONS NUMEROS 


5 055 422,90 F 
168 514,00 F 
11 904,40 F 
145,00 F 
10,00 F 


PROCHAIN TIRAGE LE 25 JANVIER 1378 


VALIDATION JUSQU’AU 24 JANVIER 1978 APRES-MIDI 


Librairie nautique 

et des voyages. 

6 . rue tic Mërières - 75006 Paris. 


V0ILES-4J GALLIMARD 


Marc P.G. Berthier 

L’Art des Nœuds. Toute la manœuvre illustrée. 

Daniel AUïsy 
La photo en mer. 

Vincent Besnier 
Scènes de la vie maritime. 

signeront leurs ouvrages au Salon de la Navigation de Plaisance 
dimanche 22 Janvier de 15 h à 17 h. 

Stand 1S2, Niveau 3, Escalier D. 

Marc Linski, guide de haute mer, 
signera également La Voile Sauvage. j 


SAMEDI 21 JANVIER 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. - u 11, métro Colonel- 
Fabien, Mme oswald : « Le siège du 
parti communiste ». 

lj 11, s, rue atlat-Somala, 
Mme L&my-Lassalle : c L’hôtel de 
Cholæul-PrasUn ». 

15 h, 62, me Saint- Antoine, 
Mme varmaersch : c L’hôtel de 
Solly ». 

15 h. 30. hall gauche, cOtô pare, 
Mme Huiot : « La château de 
Maisona-Lamtto ». 

18 h. 30, 62, rue Saint- Antoine, 
Mme Fâchai ; « L’épopée normande 
en Sicile » (Caisse nationale des 
monuments bsltoriquea). 

15 b. s, rue de fiévlgné : « La 
place des voagas » (A travers Perle). 

15 lu parvis, église Balnt-Jullen- 
le-Pauvre : « Chez un restaurateur 
de meubles » (Connaissance d’lcl et 
d’ailleurs). 

IC b-, S. plus des Vosges, M. Elby- 
HennJon ; c Lee nouvelles rsetaurs- 
tlons de la place des Vosges » (Con- 
naissance de Paris). 

15 lu 19, place Vendûîno ; c Les 
hôtels dTEvreux et Castanlar » (Hla- 
totra et Archéologie). 

14 h. 45. métro Cité : « La Cité » 
(M. de La Roche). 

15 tu, 107, rus de Rivoli : « Le 
XVH* siècle au Musée des arts déco- 
ratifs ». 

15 h-, métro Trinité : « Demeures 
romantiques au pied de la Butte » 
(Parl a Inco nnn). 

CONFERENCES. — 14 h-, Sorbonne, 
amphithéâtre Descartes ; « Assem- 
blée générale annuel le de la Société 
française d’étude du XV1H* siècle » ; 
17 h. 30. visite des collections de 
l’Ecole nationale des beaux-arts. 

14 h. 45. Théâtre Tristan-Bernard. 


SITUATION LE 4 O h G.M.T. ] | PRÉVISIONS POUR LE *1-4-78 DÉBUT DE MATINÉE 



64. rua du Rocher. M. A. Mahurier : 

< Le prophète et les présidentielles » ; 


Un 

co ura 

nt 

per 

turbé peralatera dt 

Olenfca de Veer : « Découvrez votre 
avenir vous- même » ; um, n jura- 

ij 


Atl 

e. Ds 

m 

EJ 


mie : c Pour ou contre l'enseigne- 
ment de l’histoire dons les lycées » 
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' 15 tu 147, avenus Maïak off. 
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15 h. 30. 21, rue Notre-Dame-des- 
V lot» 1res, MM. Jean Phattre et Paul 
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male. 

edi. 
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Michel » (Atlantic). 

15 h. 30, musée Qnlmet, 6, place 
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l'esprit » (entrée gratuite). 

21 tu, 195, nie Saint-Jacques, 
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es seront preceœe. 
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entre mur et terre » (Institut océa- 
nographique). 

21 lu salle du musée Ouimet, 
place digne, M. Michel Monteslnoe : 
« Afghn.wiTt.BT, » (Visages et Réalités 
du mande). 


Journal officiel -SPORTS 


DIMANCHE 22 JANVIER 

V I SI TES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 15 h, grille d’honneur, 
place du Palais-Royal. U. Gamler- 
Ahlberg : « Les salons du. Conseil 
d’Etat ». 

15 h, si, rue Saint-Antoine. 
Mme GullUsr : « Hôtel de Sully ». 

15 h, TB, rue de Varenne, 
M m e Lomy-Lassalle : « Hôtel de 
Vllleroy ». 

15 11, 4, rue Valette, Mme Lemar- 
chand : « Le collège Sainte-Barbe ». 

15 11, Maison des arts André- 
Malraux, de Créteil. Mme Oswald : 
c Exposition Les Images d'Eplnal ». 

15 h„ 5, rue de Jouy, Mme Fen- 
nec : « L’hôtel d’Aumont ». 

15 h. 30. hall gauche, côté parc, 
Mme Hulot : « Le château de 
Malsons-Lamtte ». 

15 h. et 17 h. 15, ealle du Musée 
dea monuments français, palais de 
Challlot : c Lee tailleurs d’images » 
(Caisse nationale des monuments 
historiques). 

15 tu u, rue Monsieur : c Hôtel 
de Bourbon -Coudé » (Art et His- 
toire). 

16 tu 3. rue M&lhar : c Les syna- 
gogues de la nu des Roalem Le 
aouvent des Blancs-Manteaux » 
(A travers Paris). 

15 h„ 8. place du Palais-Bourbon : 

< Hôtel de Lassay » (Mme Camus). 

15 lu 4, place du Palais-Bourbon : 

< Le Palais-Bourbon » (Connaissance 
d’ici et d’ailleurs), entrées limitées. 

15 tu métra Blanche. Mme Hazan : 
c La maison -musée privé d'Ernest 
Renan » (Connaissance de Paris). 

15 tu 37, ruB de Bellechssee : 
« L’ancienne abbaye de Pentemont » 
(Mme Ferrand). 

15 lu 23, rue Clovis : « Lycée 
Henri IV » (Mme Hoger). 

15 h., 60, rue dea Pnnea-Bour- 
geois : « Hôtel de Saublsa » (His- 
toire et Archéologie). 

15 m, métra Jasmin : « L’abbaye 
des bénédictins d’Auteull » (Paris 
Inconnu). 

15 tu 57, rua Sa Int- Dominique : 
c Salons de l’hôtel de Sagan » (Paris 
et son histoire). 

15 lu métro Saint-Paul, M. Ch. 
Guosco : c Les cbets-d'mavra du 
Marais en péril » (Templla). 

15 lu 10. place de la Concorde : 
c L’hôtel CrlUon » (Tourisme cultu- 
rel). 

11 tu entrée exposition, su Grand 
Palais : « Le siècle de Rubens » 
(Visages de Paris). 

CONFERENCES. — 15 h. et 1T h, 
13. rue Etlenne-Marcal : « L’expé- 
rience du calme intérieur » (entrée 
gratuite). 

15 h. 30. 13, rue de la Tour-dea- 
Dames : « Réalisation du sol et 
méditation transcendantale » (entrée 
gratuite). 

15 h. so. 15, rue de la Bûcherte. 
M. Robert Tatry : « Un bouquet 
d'auteure gala d'avant-hier â aujour- 
d’hui » (Les Artisans de l’esprit). 

17 b- 30, musée Ouimet, , place 


Sont publiés au Journal offi- 
ciel du 20 janvier 1978 : 


DES LOIS 

• Relative à la mensualisation 
et à la procédure convention- 
nelle ; 

• Portant réforme du titre IV 
du livre 1" du code civil : Des 
absents (rectificatif) ; 

• Loi de finances pour 1978 
(rectificatif). 

DES DECRETS 

• Insérant dans le code de 
procédure pénale les articles rela- 
tifs au fonctionnement de la 
commission prévue par l'article 
145# -1 du code de procédure 
pénale. 

• Portant nominations dans la 
magistrature ; 

• Portant virement des cré- 
dits; 

• Modifiant le décret du 4 Jan - 1 
vler 1973 relatif A la taxe para- 
fiscale Instituée sur certaines 
viandes au profit du fonds natio- 
nal de développement agricole. 

UN ARRETE 

• Complétant la liste des titres 
admis en dispense du baccalau- 
réat de l’enseignement du second 
degré en vue de l’inscription dans 
les universités, 


M. Soisson expose la po! 
du parti républicain 


Invité jeudi 19 janvier par l'Union syndicale des journalistes 
sportifs de France (U.S.J.S j.!, M. Jean-Pierre Soisson. secrétaire 
général du parti républicain CP JL.), a exposé les grandes lignes 
de la politique de son parti dans le domaine sportif. Cette 
rencontre faisait suite A celle de M. Georges Marchais (P.G), 
Invité par 1TJJSJJ5. le 17 novembre dernier U le Monde • du 
19 novembre) et précède celles de MM. Jacques Chirac (BJUL) 
et François Mitterrand IP-S.l- 


Le point de vue et les Intentions M. Soisson a fait état de la néces- 
de M. Soisson pouvaient présenter site de créer deux mille postes 


d’autant plus d Intérêt qu’en sa d’enseignants par an, de l’urgence 
qualité d'ancien secrétaire d’Etat pour le sport d’obtenir un minls- 


à !a jeunesse et aux sports U a tère à part entière et de l’oppar- 
eu à connaître dans le détail tous tunlté d’accepter des ressources 


les problèmes du sport C’est donc budgétaires extérieures (création 
avec curiosité que l’on attendait de concours de pronostics). 


du secrétaire général du PJL les Pour tes quatre catégories d’ac- 


solutions qu’il n’avait pu mettre tl vîtes physiques qu il a nette- 
en œuvre récemment au secréta- ment distinguées — sport 
rlat d’Etat A la jeunesse et aux scolaire, sport pour tous, compè- 


sports pour donner au sport tltlon, haut niveau. — le sec ré- 
français les moyens de ses axnbl- taire général du P.R. n’a proposé 


aucune solution réellement nou- 


ât Soisson a implicitement re- veUe. A propos du sport de haut 
connu l’indifférence du gouver- niveau. M. Soisson a répété que 



OFFICIERS MINISTÉRIELS 

ef ventes par adjudication 


foWmêt 


Servira ans Abonnements 
. 5, rue dea ItnUena 
75427 PARIS - CEDEX 09 
C.C.P. 4807-5» 


ABONNEMENTS 

3 mois 6 mois 9 mois 13 mois 


FRANCE - D.OJVt, - Z.OJ1 
115 F 210 F 305 F 4M F 

TOUS PATS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
205 F 390 F 575 F 7« F 

ETRANGER 
(pu messageries) 

X, — BELGIQUE ^LUXEMBOURG 
PATS-BAS - SUISSE . 

143 F 295 F 388 F ” SlB F 


H — TUNISIE 
189 F 340 F 500 F 690 F 


Pat vole a éri e nn e 
« Tarif gaz demande 
Les . abonnés qui paient par 
cbùque poatal (trois volets) vou- 
dront bien joindre os àüètfao A 
leur demande. 

. changements d’adresto défi- 
nitifs ou provisoires (d e a x 
semaines ou plus) : nos abonnés 
»nt ■ invités â formuler leur 
demande une semaine au moins 
avant leur départ. 

j oindr e la dernière . bande 
d'envol A tout® correspondance. 

Veuillez avoir l’obligeance de 
rédiger tons les «oms propres en 
capitales d'imprimerie. 


ne ment qui s’est traduite par la l’équipe de France de football 
diminution régulière du budget devait ee rendre en Argentine, 


sportif, passé en 1977 de 0.73 à qu'il l'accompagnerait avec plai- 
0,71 % puis, pour 1978, à 0.67 %. sir, éventuellement avec Ml Geor- 


M. Soisson a bien affirmé que la ges Marchais lie P.Ç. a pris, sur 
part sportive, dans te budget de ce problème; la même position 


la nation, devrait atteindre 1 %. que te PR.) et que le simrt de- 
mais U n’a rien dit des moyens valt se tenir A V écart de la po- 


n ou veaux qui seraient ceux du li tique. Pour M. Soisson. il s', glt 
PR. pour se faire entendre. Dans du seul domaine où l’on peut 


le domaine des promesses, constater, en France, la réalité 

de l’union nationale. 


C'est sans doute pour cette 

, raison aussi qu'il redeviendrait 

LA COMMISSION D'ÉIUDES u“ M 

DES MOYENS DE FINANCEMENT P î-" 

nu ÇDftDT déc esse ura, de ne pas passer le 

- £ U JrvKI cap fatidique des Jeux oiympl- 

A FTF Mltf FN PI ACF Q ues ' révélateur chronique de la 

h kiL i u jl Ln ’Lhvl carence des moyens dont dispose 

.M- . Paul. Dljoud. secrétaire ftJSFSSSJ 


dmkt A la ieunœsa et aux Pierre Soisson l’a d’ailleurs re- 
“.ÆÏÏÏa^ connu avec humour : « Heureux 


sports. a lurtalte. mercredi ™ 

18 Janvier, la commision d’étu- l * F*J a ï£k 


des moyerKdfifman cernent S^SSSii\ TèVram *** 
du sport instituée par la loi de *>*»«*»«««/ » ianin 

finances pour 1978. A la demande rKAiH^ui» jainiin. 

du Parlement II a Insisté sur ' * ” * 


salie aux mpmh ^ de la commis- O’UHI SPORT A L’AUTRE- 

slon pour conduire leurs 

réflexions et présenter, avant le BASKET-BALL. — En coupe 
mal 1978, la synthèse de leurs d'Europe masculine. Vüleur- 
propositions au Parlement banne a été battu à Tel-Aoü> 

La commission, composée de par le Maccabi de Tel-Avis 
parlementaires, de représentants (90 â BOL A Clermont-Ferrand. 

du mouvement sportif, de per- en coupe d’Europe féminine* 


sonnai liés qualifiées, de fonc- le club bulgare de Perntk a 

tlonnalres des finances et du se- battu le CUC par 66 à 6L 

crétarlat d’Etat à la jeunesse et 

aux sports, a élu comme présl- BOXE. — Le service de neuro - 


VENTE Judlc. aux enchère» pubUq, 


U BOURSE de COMMERCE de PARIS 
(Salle des Courtière Assermentée) 

500 TONNES DE TUBES 

Rond, carié, acier doux, Boudés élec- 
triquement tubes gaz, tubes g&hmn.. 
étiré, étiré recuit tous diamètres et 
épaisseurs MARCHANDISES DEPO- 
SEES ST VISIBLES : le lundi 83 Jan- 
vier 1978, de 9 b » à 11 b 30 et de 
14 b è 17 b 30, et le mardi 24 Janvier 
1973, do 9 b 30 A II & 30, diuu tea 
locx des Mag. Génér. de Parle. 49, av. 
V.-Hugo; BV. n» 2, mag. a 44 273 et 
279. 93300 AubervlUlsn. Frais en sus 
St de M* 2. VENKSB, emxtler de 
marchand, assermenté A P aris (S*i, 
12, tue att-le-cœur, téL : «3-1B-B7. 


Edité par la SARL, le Monde. 

Gérante : 

J ttfloe* fM directeur de la pot! 1 cation. 
Jacques Samagsot- 



deht M. Lucien Neuwirth, député chirurgie de r hôpital Beaulon. 

de la Loire, qui a été à l'origine à Paris, indiquait, mercredi 

de sa création. J8 lancier, que l'état de 

Sur proposition de ce dernier, du boxeur allemand jearg E*pei, 

fa constitution de trois groupes qui étau dans le coma depuis 

de travail a été décidée : le 17 décembre, suivait désor- 

— Sur l'inventaire des besoins, mats une évolution tavoraoui- 

— Sur 1a recherche des soar- Il a même pu poser ses pteas 

ces de financement, sur le sol dans ta journée. 

— Sur la définition des critè- K mr!s 

res et des modalités de répar- SEL — La Lüe-Mane 


Reproduction interdite «g* 

êtes, saut accord avec l’edmbnUlranon. 


Commission paritaire 
et publications : a> 


res et des modalités ae répar- 
tition. 

La prochaine réunion de Ja 
commission a été fixée au 22 fé- 
vrier. Bile permettra de foire le 
point sur l'avancement dea tra- 
vaux des différents groupes de 
travail. 


Morerod a remporté le 
spécial de Badgastein deœm 
Hanni Wenzel (Liech.) et Fa- 
rine Pelen (fronce). P&™* 
Pelen avai t réalisé 
temps dans la * 

deux manches de répreuve- 
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LE JOUR 

')U CINÉMA 

* 

Chinois à Paris. 


iw ; Mwn 
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*p==T v sittdio Saint-Séverin, salle 

•;•. V.& d’drt et d’essai, avait été le 
fgfcVv -çv •*; N. jVfrr. premier à présenter e» WJf, à 
Q . . . - Nj.t Parte, des films de la Répu- 
SKljS; s - '* populaire de Chine. Ses 

. V animateurs ont choisi un pro- 

"•' '■. gramme de six films chinois 

TjX. , J 'V •—.//. *5 gui avaient été censurés, cha- 
*4 ;jftL/3 citn pour des motifs différents, 

' ‘ ~>T \* ' après la révolution culturelle. 

^ f j .vL ? iîécemment libérés. fis vont se 
jk>î, •sf - ; * ! y " j : trouver, pour la première fois. 

ÿî-.-ru- •» ïéi'vÀi exploités hors des frontières 
^ yAJC \ y 5 de la République populaire de 
;s/ Chine, dans trois salles part- 
y: . i '^-4 i'*' 4 i î- siennes, à partir du 25 f07tvier. 

■S--.-,' i\ i \«i> Titres : la Bataille navale de 
•. \Vf 1894 (réalisation Lin Nong, 
- — l-~ * ; 7i 1962) ; les Pionniers (réaüsa- 

tien Tsoïrf Wef, Tchen Houaû 
► r*îh w a ii» - «*• Pao-fefc. OMJ; 

environ*; j l’Orient rouge, œuvre collec- 

»ps Wa j Hue, 1964) ; le Détachement 

’ "arcfei, . rouge f réalisation Sie Km, 

“a 1961) ; le Torrent de la révo- 
f-rcni. ccciua lutlon ( réalisation Yt Lin. 1965). 

★ Sain t - Sé verîn, la Harpe, 
^■■•“3 . .... Olymplc Bntrepôt. 


Cinémo 

DES ALGÉRIENS EN FRANCE 

L’oppression n’esï pas le senl destin 


flot es 


Rencontre méditerranéenne à Châteaavallon 

On leur a ■ proposé un thème : vallon, qui travaillent à l'affirmation 
« Paradoxes du village méditera- d’une Identité culturelle méditerra- 
néen » et on les s enfermés du 12 au néenna. 

15 Janvier, à Chili sauva lion, qui est Quatre thèmes avaient été retenus 
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Le Collectif Grain de Sable 
propose actuellement au cinéma 
Le Bilboquet deux füms sur 
les luttes antinucléaires : 
Nucléaire, danger immédiat et 
Malville, état de siège. Réalisé 
l'été dernier à Crey-Malvüle. 
ce document n'est pas un 
reportage sur les événements 
mais sur la manière dont la 
marche de protestation a été 
organisée , puis vécue. 

Créé Ü y a trots ans à l’ini- 
tiative de réalisateurs (Serge 
Poljinsky, Yann Le Masson et 
Jean-Michel Carré), le Collec- 
tif Grain de Sable est un grou- 
pement d’intérêt économique 
qui produit et distribue les 
films réalisés par V équipe. Il 
ne se réclame pas d’un cinéma 
militant mais d’un a cinéma 
d’action politique • et se consa- 
cre à un travail (Te fn forma- 
tion-spectacle s. Chaque füm 


Dans l'avion qui les ramène 
d'Alger à Paris, un travailleur 
émigré revenant à cou travail, 
une jeune tille algérienne née 
en Francs venus visiter le pays 
qu'elle ne connaissait pas, se 
rencontrent pour la première 
lois. Il se croisent de nouveau, 
ensuite, puis ee perdent de vue. 
Ce film, Voyage en capital, ne 
raconte pas vraiment leur his- 
toire. Il chercha, et réussit, è 
cerner de façon nouvelle la 
réalité de Texll algérien. 

Ali Aklka, coauteur de l'Oli- 
vier, cet excellent reportage sur 
la question palestinienne 
(le Monde du 4 mars 1976), et 
Anne-Marie AutlssJer sa sont, 
on effet, détournés du pamphlet 
social toujours un peu * miséra- 
biliste » qu’inspire généralement 
aux cinéastes le problème des 
immigrés. S'ils donnent compte 
dos mauvaises conditions do vie 
et de travail, de la misère 
sexuelle et du racisme latent, 
ils font apparaître ce qWfl peut 
y avoir , derrière cette réalité 
déjà explorée, de positif pour 
les exilés. La jaune tille, étu- 
diante, est capable de résister 
aux traditions familiales et aux 
préjugés « sexistes - d’un ami 
arabe. Elle a découvert la libé- 
ration de la femme, elle se 
. place dans le sens d’un progrès 
qui la rend plus autonome 
qu'elle ne le serait en Algérie. 

L’ouvrier, lui, découvre la solh 
daritô de fous les travailleurs 
étrangers au cours de la grève 


du loyer d’accueil Sonacotre de 

Saint-Denis, commencée en 1975. 
Toutes les scènes de prépara- 
tion de cette grève et des réu- 
nions ont été reconstituées et 
jouées par les immigrés du 
loyer. 

La démarche est claire : une 
société capilallate sécrète ses 
propres luttes sociales. En com- 
prenant, en apprenant ce/a, les 
Algériens, et les autres qui vien- 
nent en France pour gagner de 
F argent, peuvent établir des rap- 
ports nouveaux avec le travail, 
ne plus céder à le résignation 
et à la misère. L'oppression n'est 
pas le seul destin, la seule loi 
de le vie dans un Paris qui a 
vu éclore l $ révolution bour- 
geoise de 17 89 et la révolution 
prolétarienne de la Commune, 
dont le souvenir se perpétue au 
cimetière du Père-Lachaise, le 
long du Mur des fédérés. Dans 
les occupations d’immeubles et 
le grève à la Sonacotre, les Algè -, 
riens et leurs frères prennent 
conscience d'une forme de 
combat politique qui sera pour 
eux un « capital », même dans 
leur propre pays. 

Ce tllm dépasse les limites 
habituelles du cinéma militant 
par son analyse Idéologique et 
sa mise en scène. C'est une 
couvre courageuse, qui mérite 
une large audience. 

JACQUES SICL1ER. ■ 

★ Olymplc, séance de 18 heu- 
res seulement. 


Tumulte en conlenrs 

15 janvier, è Chat sauvai Ion, qui est Quatre thèmes avaient été retenus 
un lieu de spectacle au-dessus de la pour cerner la réalité du village chez Lataâter 

rade de Toulon. On leur a projeté méditerranéen menacé : la vie quo- Avant «être abstraite, la peinture 
des films, scientifiques ou de Action, tldlenne. la sociabilité, les condition- oe g« La tester est d’abord fia- 

de cinéma ou de télévision. Cher- nements et les systèmes de défense. mand a. Hollandais, aussi torrentueux 

cneurs, ethnologues, acteurs soeio- Les films choisis ne correspondaient que Ku&ens, volet un peintre simple 

professionnels de l’audio-visuel et pas toujours aux thèmes, mais et fondamental qui exprime des sen- 


msQuerraneen menace : la vis . quo- AV ant d'ètre abstraite, la peinture 
tldlenne. la sociabilité, les condition- oe Ger Lataster est d’abord fia- 
nements et les systèmes de défense, manda Hollandais, aussi torrentueux 


professionnels de l’audio-visuel et pas toujours aux thèmes, mais 

journalistes: quatorze heures par avalent tous un rapport plus on 

jour ils ont « visionné » et discuté moins lointain avec la Méditerranée. 

dans la plus grande agitation, On a pu ainsi se- réjouir de voir 

Ces rencontres méditerranéennes Mes petites amoureuses, de Jean 


avalent tous un rapport plus ûa tbaents sur l’homme et sur l* 

moins lointain avec la Méditerranée, nature. Arec lyrisme. Cela n» vent 
On a pu ainsi ae- réjouir de voir P .U ^ft ^rtme nt dtre daiiB l-anar- 
.■ ‘ . . chie de 1 T» connu, une histoire orga- 


lOMWiiun luouuai laiieamiBS ««s oa . «*» site toutams ces grands tumultes 

du cinéma, de la télévision et de Eustache, ou, du même auteur, le colorés. 

l'audio-visuel étalent organisées par Cochon, qui a des qualités ethniques Duu cette série de toDes récentes. 
l’INA (Institut national de l’audio- aussi grandes qu’un travail de sclen- Lataster parie de la mort. La mort 
visuel), la F.F.C.C. (Fédération frart- tlfique, comme celui de l’ethnologue <*> quelqu'un de proche et de cher. 


çaise des clné-clubs). l’Office eultu- tunisienne Sophie Ferchio. ©»• I ’“ ten ïr 11 r a 

rel rôglonaLrassocIatlon Echanges A l’étude descriptive «‘opposait le îSdenrs^terre.^ces 8 pUuu sombre* 
méditerranéens, l antenne régionale regard plus ouvertement sélectif de ces rectangles d’argent ou d’or, ees 
du centre d’ethnologie et le centre de cinéaste comme le Tunisien Tayeb éclatements printaniers et ces ful- 
Chéteauvallon. C’est dire la diversité Louhlchi ou Je Syrien Umar Amiral sy. jurantes trajectoire» blanches q u 1 
des démarches et des discoure. Le Mais finalement qui a retenu l’atter»- évoquent les gestes de ceux qui tra- 
premler Jour. M. Pierre Emmanuel, tion des chercheurs comme des pro- 

président de l’INA, a résumé fe pro- fesslonnels de l’image ce sont deux ^ Sms^ie ÎS35Sre?e mSa^u 
mler enjeu dea rencontres : s ‘in ter- films que l’on e vus è la télévision monde, de celui de Wllhem de Koo- 
roger sur le développement de la et qui sont, avant tout, l’oeuvre de «iwy . HoUaadal» de New-York, 
conscience d’une appartenance médi- créateurs : le Tempe d'un été, de grande figure de l’expressionnisme 
terranèerme commune et rénôchlr sur Maurice Failevic et r Histoire du pays abstrait américain. Le même goût 
le regard nouveau apporté par les du Bon Dieu, de Naceur Khemir. L’un fl “ Pehrto*** copieuses et lourdes, 
gens de l'Image. est un film de Action où la représen- chaude. 

Pour 1*1 NA. représentée par talion est remarquablement juste. ivimtT»rrt“ ** ' Pension a ans 
MM. Henri de Lapparent responsable l'autre un voyage dans (Imaginaire Jacques Michel. 


veinent en ces derniers instants. 

Le cas de Lataster est à rappro- 
cher, sans le confondre le moins du 


du Bon Dieu, de Naceur Khemir. L’un fl “ peintures copieuses et lourdes, 
est un film de Action où la reprtsen- SwÜT 

talion est remarquablement juste. ?,£££?£ *“ Pr0fnS,0n a “ 5 


■ .su,, uo rtKsponsaoje i nuire un voyage o ans i imaginaire JACQUES MICHEL. 

^P ,ar ) a,e ’ Henri Oumo»!*. de Tunisie, dédié par l’auteur aux * Pelntum récentes de Qer La- 
délégué de I Institut dans le Sud-Est, moins de vingt ans, car, pense-MI, il tester, galerie Paul Paccbeu, a. rue 
et Martin Even, l'Image sert de sup- n’y a pas d’autres moyens que la dea Saints- Pères, 
port de communication et permet, poésie et ta sensibilité pour-trans- 
notamment, un dialogua entre des former les relations de pouvoir. . 


minorités A la recherche de leur 


!L 6n .°ü u " ' A"*™ 8 * t ■ * wLSr 


les pays d’origine des communautés 


Cette reconnaissance de l’homme I 
de télévision et de cinéma par ceux ' 
qui se considèrent comme des spé- 


jnuulprées. Cette so darité Interna- ^ ^ lB meIfteur 


tlonale, exprimée ou non par la 
confrontation des images, c’est aussi 
le sens des efforts d 'Echanges médi- 
terranéens et du Centre de Chèteau- 


qu'on pouvait espérer de rencontres 
aussi Inattendues. 


CLAIRE DEVARRIEUX. 


Théâtre 

K Les Dernières 
Clientes^ 
d’Yves Navarre 


expose la pofe 
Sftl têpublkain 


1 — - — - — 1 ' IPuu être qui, en présence d •au- 

trui, parie peu, on dira : c'est un 
étdgnoir. Et l’on aura plutôt ten- 

Un rapport des exploitants de salles sur la crise x: 

de sa compagne on de son eompa- 

UnecommirelM d’exploitants char- vision; enfin, la création d’une lement une crise de mutation de la aux spectateurs un sentiment de * Jamato “ prttt 

gée par la Fédération nationale des caisse de réescompte des droits de société, en raison de la multlpllca- frustration. On n'est plus vraiment ^ divoree ■ a ce n’était 

cinémas français d. étudier les pro- télévision, qui serait administrée par lion de loisirs concurrents. A cette « au spectacle - dans les oetltea 


Une commission d'exploitants, char- vision; enfin, la création d’une 


rtèr «a* rVc- t 
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est fait à la demande de col- cinémas français d'» étudier les pro- télévision, qui serait administrée par 

lectioités les plus diverses, sur blêmes actuels du cinéma et les tes trois branches professionnelles : 

les terrains de lutte actuels mesures è mettre en œuvre pour exploitation, distribution, production. 

( nucléaire , logement, éducation, les résoudre •, a rédigé, en octobre Les exploitants estiment que ces 

etc.). Il s’agit chaque fois de 1977. un copieux rapport Intitulé : mesures auraient pour effet d'aug- 

déborder le cadre dune lutte « Pour une nouvelle politique du menter la fréquentaUon cmémalo- 


tpioiiation, dJSmDut/on, production. tBnts de sa/tes de c/né/ns • aurait 
Les exploitants estiment que cas en partie paré par l’invention des 


lion de loisirs concurrents. A cette « au spectacle - dans Iss petites 
mutation « le dynamisme dea e xplof- salles, dont le prix d’entrée paraît 
tanls de salles de cinéma • aurait prohibitif pour (e peu de satisfaction 


irubrrauon. un n est plus vraiment gt, après le divorce ; s ce n'était 
« au spectacle » dans Iss petites pas vtvablc, on ne n parlait paa. a 
salles, dont (e prix d’entrée paraît L’idée d’origine dea « Dernières 
prohibitif pour le peu de satisfaction Clientes a était bonne : Yves Navarre 
qu’on en retire. Comment 6’étonner a vonln montrer le contraire d’an 


aeowucr te eu urs aima («*«> i - r iiu-wo,.. hukuh» «u menter la fréquentation cmémalo- spectateurs un choix entre plusieurs cais o réfèrent mater rh» mn nr>».r ““ •**“ “ ,c,c u « **»“». 

VraatubOM pour la relier^ à la| gném*^C;; "PPort.^umls è l’avis arapmque d obligar les sociétés ds spectacles, assurant une souplesse regarder %, fHms sur leur récep- 2?iSi^SÎL^r!lïï2!ï 


complexes multi-salles offrant aux après cela que beaucoup de Fran- 1 teefte»*.. Une personne qui parle 


sans cesse, qui se mêle de tout, qui 


situation générale, en mettant des présidents de syndicats régionaux télévision é faire plus de création et 
en valeur les rapports iTop- d’exploitants, mettait l’accent sur cer- à passer beaucoup moins de Alms. 
pression. tains points chauds de la crise qui Pour relever la fréouentmlon elné- 


pression. tains points chauds de la crise qui Paur re jever la fréquentation clné- 

Au Bü boquet, la séance de viennent d’ôtre portés devant l’opl- matographique, le rapport suggère 
20 h 15 est suivie rfi m débat, nton publique par le Bureau de liai- un8 meilleure information sur las 
le mardi et le vendredi, jus- son des Industries cinématographe programmes et un système d’incl- 
qtfau 24 janvier. ques (le Monde des 12 et 13 Janvier), taifon sur les prix (avec une carte 

- _ L® risque de disparition de la pro- d’abonnement forfaitaire A 200 F 


u uuuytit It» WBIHH ob spscmcies. assurant uns souplesse regarder dès fHms sur leur réceo- 

lév«'On è faire plus de création et da la programmation et permettant leur ? SI les exploitants mlsenl beau- S? ^ déto^s^S ^îtastrephM 

passer beaucoup moins de Alms. d’économiser les charges fixes (loyer, coup sur la jeunesse (51 ■/• des epec- par bavardage, lesquelles, peut-être. 

Pour relever la fréquentation ciné- personnel, etc.). Politique qui n’a tateurs qui vont au moins une fols ae sont pas pires que les fissures 


pas encore été entièrement menée 
é bien. 


par semaine au cinéma ont entre ! «ûenee. 
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~ | T.a Suisse ductlon française, qui a de plus en 

. •, , . plus de difficultés è trouver l’amor- 

... r. ~ .--Tale m a iliq ne &U5S1. tlssement de ses films, préoccupe 

- - -r:Vs" La fondation Pro Büvetia et Wderament les exploitante d’autre 

l’ambassade de Suisse organi- part persuadés que le principal pro- 

- - sent à Paris (1) «ne semaine blême du cinéma ete celui de ses 

■■ "“-r, consacrée au nouveau cinéma rapports avec la télévision. Site 

- V'-r. suisse, du 20 au 28 janvier. On réclament, comme tout le monde 

y verra, à raison de quatre dan» le procession, un abaissement 

séances par jour, des füms de du ds [a f 7 /o ; J[ 8 pr °" 
■ : .T Jean-Louis Roy. Alain Tanner. Pesant une solution tenant compte 
’ï 7. :.r Michel Soutier , Francis Reus- te conjoncture peu favorable à 
‘ ' - ^ ser, Henri Brandi, Claude une diminution des ressources de 

.. r- Goretta, Claude ‘ Champion, l’Etet: le vote d’une M fH*nymxl 

‘ Georg Radanotoicz, Fredi M. que I aménagement fiscal, de 17.60 % 
- H • Murer, JacqtS^eVeuve. Yves 80 /f^ t 4 ^ s H 0res8,V8 l S T 

■■■ ■■■ ■- Venin. Jûrg Hassler , Frédéric Gnt , ré ® d !® ® 0Cl $L é t d ! 

* • . Gonseth, Mariais Imhoof, June télévision item le production de Alms 

Kooach, Kurt Gloor, H. J. Siber, français (S.F.P. et FR 3 eL dans 
Niklaus Gessner. Ricfiard Dimlo, “ na moindre mesure. TF 1 et A 2) 


lb risque ae aispanuon oe ie pro- d'abonnement forfaitaire ô 200 F 
ductlon française, qui a de plus en pour troi3 moîs 

sur l’ensemble du 

plus de difficultés à trouver l’amor- mrritnîr* .m. r-nrt« h. «haim* & 


U semble que les usagers des férarit les sorties à la télévision des 
multi-salles, à Paris et en province, adultes, lia auraient tort de négliger l'apprêt 

soient en contradiction avec les ex- ce mécontentement profond et fondé d» d’émotion. Du ptoMr 

plollanta Beaucoup se plaignent de devant les désagréments de certains banal bien dosé. Navarre pent taire 
plus en plus (et, pour Paris, parti- complexes multf-selles. mieux, il r* raie, 

cullèrement ceux qui fréquentent les J. S. acteois, tons da hommes, 

cinémas du quartier Lalin) da l’in- -- savent Jouer. Lu pins frais sont 

confort des fauteuils trop serrés, des 

conditions de projection désastreuse »\r • * 1 JITpE fATÉ f\C U|U]||T tout dire que les antres soient fanés, 
sur des écrans de fortune, où le «DE L AU1KE lUIt DE flImJll » An contraire, a de» drôles très son- 
format des Alma n’est pas toujours i fL ar ] ûr ] arr . n u des », comme dit Rimbaud, 

respecté. La disparition des grandes Ut» LUdlIKl JdliUIl MICHEL COORNOT. 


quatorze et vingt-quatre ans) pré- - r épond mal èjttdéa. CW 

«S * “ rti “ 4 “ 

Ura ^ 1 négliger d’anzf, pour tube monter l’apprêt, 

ce mécontentement profond et fondé bu d'émotton. Dn piaMr 


tlssement de ses Alms. préoccupe 20 F donnant droil è l'entrée h tarif 
évidemment les exploitants, d autre réduit, une libéralisation des prix 
part persuadés que le principal pro- pour certaînes de prestigB e , 


réclament, comme tout le monde mente deux fols moins vite que le 
dans la profession un abaissement de la vie, le prix plafond étant 


du taux de la T.VA. à 7 %, Us pro- 
posent une solution tenant compte 
de te conjoncture peu favorable à 
une diminution des ressources de 
l’Etat: le vote d’une loi prévoyant 
que l’aménagement fiscal, de 17.60 % 
è 7 c /o, se ferait progressivement en 
cinq ans. L’entrée des sociétés de 


une moindre mesure, TF 1 et A 2) 


territoire, une carte de fidélité à plus en plus (et. pour Paris, parti- complexes multf-selles. 

20 F donnant droil é l'entrée è tarif cullèrement ceux qui fréquentent les J. 

réduit, une libéralisation des prix cinémas du quartier Lalin) da l’in- 

pour certaines salles de prestige el confort des fauteuils trop serrés, des “ 

films à grand spectacle). En dix ans, conditions de projection désastreuse ... rnré nr- uiuii 

le prix officiel des places a aug- sur des écrans de fortune, où le « DE L AulKE IUIE DE Mlrlt] 

mente deux fols moins vite que le format des Alma n’est pas toujours « vl u 1 u 

coût de la vie. le prix plafond étant respecté. La disparition des grandes 0“ inailBS JaiTOn 

passé de 10 F à 18 F. salles (devenues, II est vrai, non . , ... 

Mais, selon ce rapport, la crise rentables) dans les quartiers pari- . „ «ste-Unla et 1 Anglatarr* 

du cinéma français serait essentiel- siens et les villes de province, donne faft “ n immense succès a ce 


« DE L'AUTRE COTÉ DE MINUIT 
de Charles iarroti 


passé de 10 F A 16 F. 


Les Etats-Unis et l’Angleterre ont zA ft** 0 Cliamp “ " Ely8ée8 ’ 


Peter Ammann. Alavaro Bis- leur ®e mb,e Incompatible avec l’ad- 
aorrt. Haw-üWch. ScKhmpî et mlnlstration et la planification pro- 
W Ts^^CeslZr^rt- Pr» - publIqPM. *£■ 

.entent wxibienle etntmn de f « f ' m6 *° 

Suisse romande que le cinéma ** * oobUctamMel -.ne peut. 


conrtu 1 *^? nrtm^'pcmni les crnÏÏatoaranhlaTO. 3 ^ ^ m ” d “ P roI ** ire ’ soa àüx 

inédits figure Ursula OU le Droit ductxon cinématog P q «P’dt Louis » (l’enneprae Reoaolt de 

T7vtTde Walter Marti et A Bouiogne-Bflknrennrqoand il ne fai- 

Reni Mertens, a documentaire JJJJJJ 1 D0 ?M e3 nîms dï ^ Iptu p ^ cr ’ I»'*"*-" * nene 

pédagogique » SUT les enfants Jn lÏÏ^Ian- d’Algérie, puis son travail 1 la télévision 

jugés tnéxtucables. Où Von en- ft ^ é3 * u fL comme assistant lèslsaieor. Au début 

tend la voix d’Hélène Weigel- ® her de 400 000 F pour ,1» des années 70. 00 autre public, composé 

Brecht (20 janvier, 22 heures, _ ov _ _ J d'éradiancs et de lycéens, suivait 

et 21 janvier. 16 heures). “ R ? ncl ] Q n ü/aod 000 F FMflîois ^S 61 - av4it encore. 

D’autres manifestations cul- 800 000 F, une san cti on de 40DOQO F ^ jcÈne a ^ dia j nCi on côté taala- 


mlnlst ration et la planlflcatlon pr»- liUUwIij ULIQIkLI Uj 
près aux entreprises publiques, d’au- J 0 

tant que la télévision - média des- u Rmier m de FiaDÇois Bénrn- 
«né é un public famtllal . ne peut, 4, de ^ 196S( ttah «riii pu 
disent-ils , assurer une liberté de £ ^ qoi évoqu.ienr l'expérieuœ de 
création aussi grande que la pro- IL j 


Variété/ 

François Béranger à l’ÉIysée-Montmartre 


fait un Immense succès ft ce film 
américain, tiré d’un « roman de 
gara » da Sldney Sheldoru Les situa? 
lions les plus invraisemblables 
•‘accumulent dans la récit de la via 
d’une Jeune Française, en proie è 
une psychose de vengeance pour 
avoir été séduite et abandonnée. 


Variétés 

Mania Bea Tekiefefcî 


avoir été séduite et abandonnée. . Bes -reMeisM avatt déjà 

donné une série de concerts remax- 
II est dommage que Chartes Jarrott qnès Phlvex dernier an Théâtre Fou- 
rrait pas le talent qu’avaient John talae. La volet aujourd'hui dan» la 


Le premi er public de François Béran- sp ontané i t é sur des musiques plus 
gn, issu de mai 1968, était attiré pu élaborées. 


Stehl, Michael Curtlz ou Douglas 
SI rie et se soit contenté d’illustrer. 


cave de la Mûrisserie de bananes 
avee ses complaintes rock, entre le 


d’une façon assez banale, l^draordl- 

nalre scénario qu on lu) offrait Car _ ZB tronvant an langage perdn, une 


les mois qui évoquaient l’expénenœ de Entouré d’un groupe de murideus 188 conventions mélodramatiques las pleine et libre, proela- 

cet ancien prolétaire, son séjour dsez ^ soudés ^ m ^ plus outrées mettent en valeur un mant q n* «il faudrait balayer les 

« P’dt Louis > (l’entreprise Renault de ^ d'équipe et qui a liberté pour caractère de femme possédée, frênê- poussières qui nous enneigent les 
Bouiogne-Bülancoun), quand a ne fai- p ™ncoïs Béranvet aooamjt tlA u ®. dan * la flrande tradition holly- idées», qull faudrait essayer de 

lait «par psrler, p*s réver*, sa guerre épanoui, la tS {oruTct woedfehne des années 40-50. On cSoIrfr 1111 be * oIn et “ dfedl ’ 

cLiirc. bien en place, toute gaucherie l 


acnorn ^Algérie, pais son travail i la télévision 

fUSéS Un ? comme ass^nnt téaJs«eux. Au début 

cher de 400 ' 000 F Pour les Alms des 70 „ Bnne poi>Uc> composé 
français (au lieu des 150000 F déjà ^ éraiiana „ de lycéctl5i suivait 


n’âvaît pas vu oala depuis le per- ! 


0 ■ • oAirc, dico en pwc, tome Emm en é i • . _ _ — r ~ ■ ’ , i nues appar 

™e assurant réal 8 «eut Au début disparue> k pUhir ^ sonnage de GeneTiemey dans Péoftô vivre sarte. 


a avoir moins peur de perdre quel- 
ques apparence» b, vouloir enfin 


Obtenus), un prte m °yen de FlMîol3 Bémnrer. Celm<i avrit encore, 
000 888 F ; une sanction de 400 000 F ^ ^ n di*p C , un côré u»k- 


sa peau, bien sur scène dans un spec- 
tacle qui a été longuement travaillé. 


mortel (Slahl, 1946). 


Marna Bea TeMelsM, qui jone de 


fgr’-tB* -* 
’ *=-* 
?Sir'r"r- 

&jr It-*--:- 
^aéOsC-- 


qui est soigné et laisse exploser txan- Plsier joue è être une star à . 
quillement on atttenr^oomposîceur. on la manière de Gens Tlerney, 


Dans ce super-mélo, Marie-France guitare, accompagnée par deux 


a une star à autres guitaristes, imposa sa voix 
Rano Tiamav rocaüîeuse au timbre profond, qui 
* pUe les mots «qu’on a sur le cœur. 


tureUes (Journées ÔT cinéma Pour chaque film étranger diffusé en TV- Z «b è pas, le “ nmamtemmu. un la manière ae eene nerney. ^ ^ motE , ra anlIle 

iZnSne vSéoet P'us du quota fixé par les cahiers d* 0 * 0 * «ntheroqtre, profondément Bette Davis, Joan Crawford et Bar- ^ ^ beam: qu’on ne les dit 

h dee charges (50 °/o) : une soumission homaio. bara Stanwick. Elle a pour atouts jamais, les mots fqolj n’ont Jamais 


à dee charges (50 -/o) ; une eou^ssion 

vn des Intermédiaires cinéma-télévision 

partir du 30 janvier et jusqieau lon riu cinéma, cour 




23 février, sous le titre général 
u Espaces 7611s. 

(1) Porte de la Suisse, 11 bis. 
rue Scribe, Parla-S". TÊL 073-0 0-Z9. 


“ T, , «77 compositeur et le enanteor se sont cadica- 

dee charges (50 »/o) : une soumission Iem ^ „ Béranger s su peu 

des intermédiaires c.néma^tôlév.sion ^ prfcroœr deS vemS^ses cfaao- 


â la réglementation du cinéma, pour 
■ moralisation * du marché : un 
délai obligatoire de quatre arts entre 
le début de l'exploitation en salles 
des films et leur diffusion è la lâlé- 


homain. bara Stanwick. Elle a pour atouts jamais, les mots [qui] n'ont jamais 

Du monde prolétaire, Béranger a su sa beauté, son Intelligence de corné- la bonne pointure s, une voix qui 
garder la valeur des dunes. D sait dlenne et ea culture de cinéphile. B scat », gaênle, gwfngue comme sans 


« scat », gueule, swfngue comme sans 


sons proches de ses désira, reposer a lettre la vie dans les mot», entre les Face à te caméra, elle retrouve tous doute Jamais une chanteuse fran- 

mon ne ur narier dn monde oui benve. 169 clichés romaneSQUBS de CBS Stars, f** 56 “ p,rtB encor8 *■**:.“.*■** 
— I *5 aller écouter Marna Bea Teklelskl et 


INSTITUT 


mon pour parier dn monde qui bouge, Isa clichés romanesques de ces stars, 

du monde qui éclate, du monde qui tout en les décalant Imperceptible- m vtamcuiaan gajntaJre, spontanée, 
se fer» ««n» on co n ge qni s’oppo- ment. Elle tell de son rôle une per- p_ 

sent 1 sa nwidw naturelle. Il a on lormanCB avec le talent et le goût ^ La Mûrisserie de h»n«nw^ 15, rue 
regard ladde, sua, amusé, yeiA» snr du risque qu’elle a toujours mani- des Haltes, 75001 Parts, 30 h. 30. 
ir™, 1. «IM. H . ... dé*», teste de.. » cmtnn - d. S. 

Spontanée, une émotion vraie. * Voir les filma nouveaux. 33 t. Pi. 37 126, dlat. E.CA). 


f .-if i.-.-. • 
' : 

veHSix7— 


r;— ■' * 


U.G.C. BIARRITZ - CtUHY ÉCOLES - BONAPARTE 
URSULINES - U.G.C. OPÉRA 


spontanée, une émotion vraie. 

_j 20 avril l’élection du succès- *n fau aller voir François Béranger 

seur de Jean Rostand. Trois can- .r 

didatures sont parvenues depuis * fHysée-Mononarae. La chanson 

une semaine à l’Acad ém i e . U 


•k Faudrait rallumer la lumière 
dans ce foutu compartiment (Album 
33 t* Pic 37 126, dlat. E.CJL). 


m 


m 


française ne se hasarde pu à souvent 


s’a git de celles de M. René sot les bssteûts où. la placent Béranger | 
de Cbambrun, avocat, gendre de et ses complices. : 


... C’est la légèTelé, l’humour, parfois 
l’incongruité de ce marivaudage 
scabreux qui en fait le prix... 

Jean de Baroncellï (le monde) 


je 21 heures. 


LETTRES 


=5*V 

te i-v- 


Pierre Laval ; du baron Philippe CLAUDE PLEOUTER. 

de Rothschild, propriétaire d’un 

des grands vignobles du Borde- je 21 heures. 

lais, et spécialiste de la poésie 

anglaise du seizième siècle, et de 7“ 

M. Jean Lemaire, avocat, qui fut _ _ 

l’un des défenseurs du maréchal / f-TT tqb S 

Pétain. ___ 

O L’Académie des beaux-arts 

a enregistré trois candidatures • Jacques Réda, invité par a la 
au fauteuil du graveur Pierre revue parlée », donnera une 
Lemagny. Q s’agit de celles de lecture de poèmes, le mercredi 
mut. André Jacqnemin, Pierre- 25 janvier, & 19 heures, dans 
Yves Tremois et Roger Vieillard, la petite salle du Centre Geor- 
L’éîectïon aura lieu le 7 février. ges-Pompidou. 
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ARTS ET SPECTACLES 


fllu/ique 


Exposition/ 


;P0RGY AND BESS» par l’Opéra de Honston Sonia et Robert, simultanément 


(Suite de la première page J 


La version intégrale de l'opéra de 
Houston révèle fa prodigieuse ri- 
chesse de la vision de Gershwïn, 
ce génie qui lui fait saisir et Ca- 
ractériser les moindres personnages, 
fût-ce dans une brève répartie, un 
jeu de scène, quelques secondes de 
musique, et rend à l'œuvre son 
grand caractère de peinture unani- 
mîsfe un peu estampé jadis par 
l'accent trop exclusivement porté 
sur les personnages principaux. Et 
c'est un spectacle prodigieux que 
de voir ces quelque cinquante 
acteurs sur scène, jouant chacun 
son personnage avec un naturel et 
une richesse de gestes et d'expres- 
sion étonnants, attestant l’immense 
travail du metteur en scène Jack 
O'Brien. 


ie souffle de la vie 


La réalisation ne prétend pas 
pour autant à une quelconque mo- 
dernité. A peu de chose près, ce 
pourrait être celle de la création. 
La petite place de Catfish Row 
n'a pas changé avec ses maisons de 
brique toute de guingois et leurs 
multiples fenêtres qui sont autant 
de scènes où l'on chante et on 
danse, décor réaliste où se dé- 
chaîne un horrible orage doublé 
d'un typhon que ne désa- 
vouerait pas le Châtelet. Mais *Ie 
style de l'oeuvre et la pulvérisation 
de l'action exigent sans doute ces 
minutieuses reconstitutions sur les- 
quelles souffle, le vent d'une vio- 
lence et d'un lyrisme qui font 
craquer le réalisme. 

Les personnages principaux, tels 
que nous avons pu les voir à la 
« première » /chaque râle a deux 
ou trois titulaires), sont d'une classe 
extraordinaire : Wilhelmenia Fer- 
nandez (Bess), toute jeune, inno- 
cemment provocante avec le rouge 


aux joues, de jolies robes moulées, 
des gestes plein de grâce, une voix 
de cristal bleuté, un lyrisme qui 
jaillit de son corps en ondes sen- 
suelles, une émotion qui secoue 
tout son être livré aux brutalités 
de Crown, au vertige maléfique de] 
Sportïn' Life, à l'ineffable tendresse 
protectrice de Porgy; et ce dernier, 
l'infirme qui se traîne sur ses ge- 
noux (Donnie Ray Albert), est 
l'image même de ia douceur, de 
la profondeur de l'amour, avec 
cette voix sombré, intérieure, simple 
et pathétique. Lorry Marshall In- 
carne Sportïn' Life avec la sou- 
plesse d'un Al Brown et la voix 
faisandée et trompettante d'un 
Mêphîsto ou d'un Nîck Shadow, 
l'image même du démon subtil et 
négatif, tandis qu 'Andrew Smith . 
(Crown) est terrifiant de force bru- 
tale, un véritable orang-outan qui 
ravage l'admirable scène de la I 
tempête. I 


Autour d'eux, il y a toute une | 
gamme de personnages et de voix 
merveilleuses, les jeunes et les 
vieilles, la douce Clara d'Elizabeth 
Graham et la superbe Serena de 
Colores Ivory-Davls, autour de la- 
quelle se déploie la bouleversante 
cérémonie funèbre, grande scène 
religieuse qui s'exalte peu à peu 
en une vaste évocation des esprits, 
et tous ces pêcheurs, ces ména- 
gères, ces marchands de fruits à 
travers lesquels passe le souffle de 
la vie douce et tragique de ce petit 
monde dans un coin de notre 
planète. 


La représentation est excellem- 
ment dirigée par Andrew Meltzer, 
avec un orchestre tantôt trop | 
bruyant, tantôt quelque peu étouffé 
par la fasse, mais à l'unisson de 1 
ce spectacle qui fera courir tout | 
Paris. - • 


Les récents hommages des 
musées à l'un et à l’autre des 
Delaunay ne disaient pas tout des 
activités multiformes du couple. 
A preuve l’exposition de la Biblio- 
thèque nationale, motivée par 
une récente donation de Sonia, 

et qui est conforme à l’esprit des 
manifestations artistiques de la 
BJH. Elle met l’accent sur les 
relations des deux artistes avec 
les milieux littéraires et leur 
amitié avec les écrivains et poè- 
tes, attestée par de nombreuses 
lettres et notamment cette suite 
de grands portraits de Tzara, 
Breton, Aragon, Del tell. Illiazd, 
Ivan Go 11— dessinés par Robert. 
Elle montre ce qu’ds ont fait 
.dans le domaine du livre, de 
l’illustration, de la gravure, de 
l'affiche, et aussi de la mode, du 
décor de théâtre et de la déco- 
ration Intérieure ; bref, elle traite 
de ce pourquoi les Delaunay se 
sont toujours battus : un art sans 
préjugé hiérarchique, installé 
dans la vie, le quotidien, et qui, 
appliqué toujours avec -la même 
conviction, est souvent, comme le 
disait Apollinaire, « aussi éloigné 
d’un tapis que Vest une fugue de 
Bach ». Avec les Delaunay, la 
couleur décore, mais touche quel- 
que part le dedans des choses. 
Un exemple : le livre, avec les 
couvertures de Sonia, mais où 
les formes colorées palpitantes 
servent aussi une réflexion sur 
la chair du texte, de l’écriture, 
de la phrase et du mot. 

Beaucoup de témoignages ren- 
dent compte des liens entre les 
Delaunay et l'avant-garde litté- 
raire, de cette perméabilité des 
deux artistes aux autres modes 
d’expression que le leur, et de ce 
jeu d’échanges et de correspon- 
dances, au sens poétique. Dès 
avant 1914, c'est Apollinaire qui 
écrit on poème sur les Fenêtres 
de Robert, et Sonia qui peint un 
livre de Cendars, la Prose du 
Transsibérien, premier « livre si- 
multané », dont on volt plusieurs 
versions déployées comme un 
papyrus, avec leurs couleurs en- 


partout sur la couleur, dans le 
tissu. Soupault écrira un « ri- 
deau-poème » pour l'appartement 
des Delaunay, Aragon composera 
deux petits « gilets-poèmes », et 
IUiazd dessinera les compositions 
typographiques pour la robe de 
la future femme de Stravinsky— 
Mats si l’on se plaît â s'attarder 
sur la profusion de documents 
exposés, de lettres et de manus- 
crits, le regard est aussi sollicité 
et ramené à la couleur, par les 
mille et un signaux lumineux des 
œuvras des Delaunay, égales d’in- 
tensité, de vivacité, de vie. • 
Deuxième grand volet de l’expo- 
sition, qui concerne finalement- 
beaucoup plus Sonia que Robert : 
la mode, les décors et costumes 
de théâtre — le théâtre, un ter- 
rain privilégié, parce qu'il est 
lumière et mouvement — où, pro- 
cédant toujours de la même 
démarche artistique, « orphique » 
selon Apollinaire (on ne sait trop 
pourquoi), les Delaunay mettent 
le corps de l'homme au pas de 
leurs rythmes colorés, de leurs 
formes circulaires, de leurs da- 
miers et chevrons. La percée lumi- 
neuse de la peinture, réveillée de 
sa glu. de ses terres et de ses 
ocres devait trouver de quoi explo- 
ser de mille feux dans les specta- 
cles de Diaghilev (Cléopâtre), de 
Leanld Masslne, dans ces fêtes 
éphémères des années folles, 


JACQUES LONCHAMPT. 


★ Palais des congrès. Jusqu'au 
20 février, 20 b. 30. 
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L'enregistrement de « . Porgy and 
Bess » par l'Opéra de Houston vient 
d'être publié par R.C.A. (trois dis- 
ques Ri. 02109) . ma la on n ‘oubliera 
pas l’admirable « Intégrale s réalisée. 
Il y a deux ans, 3ous la direction de 
Lorln Maazel (trois disques Decca 
SET 609/611). 
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‘ MÀR1GNAN PATHÉ - GAUMONT RICHELIEU - QUINTE 
I MONTPARNASSE 83 - MADELEINE - GAUMONT CONVENUS 
GAUMONT GAMBETTA - CL1CHY PATHÉ TON 

I et dons les meilleures salles de ia périphérie 


trées profondément dans le texte 
et les respirations typographiques. 
Après la guerre, quand Sonia se 
sera lancée ri gT|H ja création de 
mode, ce seront les mots des 
poètes qui viendront s'inscrire 


Le mouvement engendré par la 
couleur. Les recherches graphi- 
ques. tel dessin de tissu, des 1933, 
annoncent tout de go Vasarely, 
tel projet d'affiche un jeu plas- 
tioue que les calligraphes et 
lettristes d'aujourd'hui ne renie- 
raient pas. 

GENEVIÈVE BREERETTE. 


★ Bibliothèque nationale, jus- 
qu'au 29 Janvier. 


LE PARIS - LE FRANÇAIS - GAUMONT RICHELIEU - WEPLER PATHÉ 
MONTPARNASSE PATHE - GAUMONT CONVENTION - LA FAUVETTE 
GAUMONT GAMBETTA - ST-GERMAIN VILLAGE - CYRANO Versailles 
BELLE-ÉPINE PATHÉ Thiais - VËL1ZY - GAUMONT ÉVRY - PATHÉ 
Champlgny - TRICYCLE Asnières - FRANÇAIS Engfaîen - ARIEL Raeii 
LES FLANADES Sarcelles 





unmcmemt D ' é&œmir 

cuÏÏoebsw 0^^ 

_ h (1 





j — r . :«c* = - ÿtorrvs. pi 

V?:?vter«» 7 ÊÙv fi 


UGC BIARRITZ - UGC ERMITAGE - UGC DANTON ^ïq! fch IJ**»! 

C&MFO - MIRAMAR - MAGIC CONVENTION S s " fe Mm ttfM 


CAMEO - MIRAMAR - MAGIC CONVENTION 
UGC 60BEUNS - MISTRAL - CYRANO Versailles 
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GAUMONT CHÀMP5-ÉLYSÉES (y.o.) - HAUTEFEUILLE (v.o.) 
IMPÉRIAL PATHÉ (v.f J 
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le nouveau film 

d’AndreïTarkovsky 

Un chef-d'œuvre du cinéma , 
important pour notre destin. 

Maurice C/cve/ 

Gaumont 




xSl£Js%? 









MONTREZ QUE VOUS ETES CONCERNE 


Sondage organisé avec le concours du Film Français 
pour le Colloque National qui aura lieu du 2 au 5 Février 1978 
à l'occasion des Premières Rencontres- à TAIpe d'Huez 
de la Fondation Philip Morris pour le Cinéma* 


• A’ votre avis, te cinéma français se porte-t-il s 

Très bien D Moyennement. O- -• 
Blenr : CT Trèsqiai .. □ 

Assezbfen Ç3-i- - -i : :. • - 

• SI >ipus estimez qu'il a des problèmes, numéro- 
fœ-|es par ordre d'importances . 

-manque d’auteurs 1— 1 — 

manque de réalisateurs : ^ 

- concurrence T.V. ■■ ' 

- manque de producteurs 

- acteurs trop.chérs ' ; 

• Quelle est, à votre avis, l'influence de la 
critique sur Jcrcamère d'un film * • 

-Très importante □ .* Pas importante □ 
-Moyennement importante □ 

• Classez par Ordre d’importance les raisons 
qui vous amènent à choisir tel film : 

-Publicité : . 

- Le bouche à oreille' ■ ' . 

- Les critiques ; /- -, - - Lu*. 

- Le nom des vedettes 

- Le nom du réalisateur 


• Y a-t-il : Trop □ Suffisamment □ 

Pas assez O de films à la télévision ? . 

.•Allez-vous voir de préférence à d’autres, les 
films qui obtiennent les Grands Prix dans les 
Festivals? 

OUI □ •. NON a •; 

• Quels festivals ? ' 

• Quel est le cinéma que vous préférez ? • 

□ Espagnol □ Italien 

□ Anglais • □ français 

O Américain □ Scandinave 

Autres ' 

• A votre avis, les films français sont : ■ 

□ Supérieurs □ Egaux 

□ . Inférieurs . aux films, étrangers 


* Remplissez et renvoyez ce questionnaire par la poste 
au Secrétariat de la Fondation Philip Morris pour. le Cinéma 
-V 33, Avenue Mac Mahon 75017 Paris. 

gratuites valables an cinéma le Broadway, 18 ne de Passy, 75016 Paris. 
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U.G.C. BIARRITZ - PARAMOUNT ÉLYSÉES . PARAMOUNT OPÉRA 
REX - U.G.C. OPÉRA - PARAMOUNT MONTPARNASSE - MISTRAL 
U.G.C. GOBEUNS - MAGIC CONVENTION - PARAMOUNT MAILLOT 
U.G.C. DANTON - BOUL'MfCH - PARAMOUNT MONTMARTRE - ILG.C. 
GARE DE LYON - 3 MURAT - CYRANO VeaaiBa - LE VILLAGE NenOy 
ÉLYSÉES 2 La CeUa-SainNCloBd - ENGHIEN - MÉLIÈS Montra ml 
PARAMOUNT U Vomu - PARAMOUNT Orly - CARREFOUR Fanfin 
ARGENTEUIL - ARTEL Nagent - ARTEL Créfefl - YÉUZY 
C 2 L Saint-Germain « FLANADES Sucdks -■ BUXY Boowy 
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théâtrel 3 

du le |anvler au 23 février*- 
24 rue Daviel Paris 13e - 589.C5.99 


CINEMA LF BILBOQUET 222 Ü7 22 
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■2 FILMS AU MEME PROGRAMME 


MALVILLE 
PRETAT DE. 
Iud\. /SIEGE 
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U.G.C. NORMANDIE - PARAMOUNT OPÛtA - GRAND REX - BRETAGNE - U.G.C. OPÉRA 
PARAMOUNT ORLÉANS - MAGIC CONVENTION - PARAMOUNT GOBEUNS - U.G.C. 
O DÉON . PARAMOUNT MAILLOT - MOULIN-ROUGE - U-&C. GARE DE LYON - 3 MURAT 
CYRANO Versailles - ENGHIEN - ARGENTEUIL - MfLttS Montreuil - CARREFOUR Pantin 
PARAMOUNT Orly - ÉLYSÉES 2 La Cane-Soiat-Clood - PARAMOUNT U Varewe 
C 2 L Saint-Germain - (/LIS Orsay - PAR INOR Anfnay - LE PERREUX - VILLENEUVE- 
SAINT-GEORGES - BUXY Bonssy 
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GEORGE-V (v.oJ - QUINTETTE (v.o.) - COLISÉE (v.f.) - ABC (v.f.) RIO OPÉRA (v.f.) - MONTPARNASSE 83 (v.f.) - GAUMONT SUD (v.f.) 
CAMBRONNE (v.f.) - 3 NATION (v.f.) - FRANÇAIS/ Enghien - AVIATIC/Le Bourget - MULTIClNÉ/Champigny - GAUMONT/Érry 
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atteint des sommets. MAUR1CEFABRE 
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.THEATRE D'ORSAY 


Théâtre Saint- Georges 



'CieREHAUDBARRAULT 


en alternance 


L'EDEN- 

C1NÉMA 

de Marguerite Duras _ 

mise en scène Cfaude Hégy 



THEATRE -NATIONAL VL 


HAROLD 
ET MAUDE 

4 èm ® année 


RHINOCEROS 

de Eugène Ionesco 
mise en scène 
Jean-Louis Barrault 


Du 25 janvier au 5 mars 
40 représ, exception!!, 
ea hnamage àteairVilAR 

MEURTRE DANS 


IA CATHÉDRALE 


nsimnMis7 

la vie singulière d’ 

ALBERT NOBB! 


de T.S. ELIOT 


adaptation et mise en scène 
Simone Benmussa 


Mise en- scène Terry HANDS 
LOCATION : Chaülot pour Ven- 
semble des représentations ; 
location par téléphone : 777-81-15 
(de II h. d 19 hj. Sauf rtfm. 
et fêtes. 


ESPACE 

PIERRE 

CARDIN 


MARCEL MARECHAL 


CRIPURE 


7. quai Anatole France 
.tel. 548.38.53 et agences- 


17,25,32,45F 


de LOUIS GUILLOUX 
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! JEAN-CLAUDE MALGOIRE 

La Grande Ecurie ei La Chambre du Roy 1 


I 


CONCERTS A LA CONCIERGERIE - 17 H 30 
les 7, 8, 14, 15, 22. 28,29 Janvier. 

Programme : VT/ AL DI 


29JAN.17H&21H 

THEATRE 

DES 

CHAMPS-ELYSEES 


HAENDEL : RINALDO 

T CCTRUBAS - C VvATKINSON- 
. j: SCOVOTT! - T ESSWCOD^-.. 
C.-BnÊIT - U 

La Grande Ecurie 1 ' 

ét la Cbcnr.bré- du Edy. 8v--r- 


LOC: au Theatre et Agences 1 


UCPR30UCRM 


IflOP 


Direction - 

Jean-Claude Malgoire 
Colixel 3 disques • 
el Cotfrel 3 Cassettes 
CBS.7S308V . 



THEATRE 
DU CAMPAGNOL 





Le théâtre de GennevUIiers présente 


Centre Maximilien Robespierre 

Georges Pompidou de Bernard Chartreux et Jean JourdhenU 
mise en scène Bernard Sobel 
scénographie Max Denes 
du 11 an 26 janvier 1878 


Location 278 79 95 




Cartoucherie 


MKHODIERE 



ASSOCIES 

présentent 


118 
KfflillS 


f. Saile Pleyel 

1 (concerts 

y Barg) 

5 23 janvier 1 

I . à 20 h 30 

' . ... • • • jPHfÜPS' 

■ LL, 

I MUSICI 

',:1:5C:iCC. Kr .: 

Corellî - Albinoni - l 
Paisiello - Vivaldi . V 

m%w lil | 


PHILIPS 


MERCREDI 25 


r>* enfles enhventtnnnpns 


Centre Pompidou, 20 H. 30 : Maxlml - 
II en Robespierre. ^ , 

Opéra, 19 h. 30 : Va Belle an 
donnant. ■ 

Comédie- Français e. 20 b. 30 : i* Avare. 
Cbaülot. salie Qémlsr. 20 B. 30 : 
Candide 

Odéon, 20 b. 30 : l'Oncle Vanta. 
Petit Odéon, 18 b 30 . le Naurraga : 

21 b, 30 : le Visage d'Achtar. 

TEP. 2o h. 30 : Libre parcours 
varié té* __ , 

petit THF, 20 b. 30 ï Francia 
Lemarque- 


Les salles municipales 


Nouveau Carré, 20 h- 30 : Récital 
Jean sommer. 

Th élire de la Ville. 18 b 40 - Jean 
Vasca ; 20 b. 30 : Santé publique. 


Les antres salles 


Aire libre. 20 b. 30 : Vlcfcy Messlca ; 
23 b : Plnok et Uatbo. 

Antoine, 20 h. 30 : Raymond Devra. 

ArU-Hêbertot, SD h. 45 : SI fea beau, 
t’es cnn. 

Atelier. 21 b. s la Mouette. 

BlothéAtw-Opérs. » b. : Soin csa le 
constructeur. 

Bouffes-dn-Nord, 20 b. 30 : mm. 

Bo a ff es- Parisiens, 20 h. 45 : le Petit- 
Fils du cbslb. _ 

Carton chérir, Théâtre de l' Aquarium. 

20 b. 30 : les Clowns Mac lama. — 
Théâtre du Soleil, 20 h. 30 : David 
Copperfield. — Théâtre de la Tem- 
pête, 30 h. 30 : Dom Juan. 

Centre cnltnxel suédois, 20 h. 30 î 
Char! le McDeath; Amour maternel. 

Cité Internationale, la Resserra. 

21 b. : l'Entrainement du cham- 
pion avant la course 

Comédie CaamartUx, 21 b. 10 : 
Boeing-Boeing, _ 

Comédie des Champs - Eiysées, 
20 b. 45 ■ le Bateau pour Llpala. 

Espace Cardin, 30 b. 30 : Crlpuxe. 

Fontaine, 21 b. : Rendez-vous & 
Hollywood. 

Gai lé-Montparnasse, 31 b. : EUea— 
Steffy. Porfame, Jane et Vlvi. 

Gymnase. 21 b. : Oolucbe. 

Hachette, 20 b. 45 : ta Cantatrice 
chauve : la Leçon. 

O Teetrino, 20 b. 30 : Louise ta 
Pdtrolauee. „ _ 

Le Lu cerna Ire, Théâtre noir, 18 h. 30 : 
la Belle 71e: 20 h. 30 : les Ecrits 
de Laure : 22 h. 30 : Entretiens 
avec le prof. Y. — Tbôfttre rouge. 
30 b. 30 : Boite Mao botte et Zoo 
Story. 

Madeleine. 20 b. 30 : Peau de vache. 

Maison de l’Allemagne, 20 b. 45, le 
Bleu du ciel. 

Madgny. 21 b. : Miam-mlam. 

Matbarlna. 20 b. 45 : La ville dont 
le prince est un enfant. 

Michel. 21 b. : les Vignes dn 
Seigneur. 

Montparnasse,- 21 h. : Trois Uta pour 
huit. 

Monrretaid, 30 b. 30 : ta Pou et 
la Nonne. 

Nouveautés, ai h. : Apprends-moi, 
Céline. 

Orsay, grande salle, 20 b. 30 : Ha- 
rold et Maude. — Petite «aile. 
20 b. 30 Albert Nobbe. 

Patata des arts. 18 h. 30 : les Jeanne : 
20. b. 45 : Bernard Haller. 

Palais-Royal, 20 h. so : la Cage aux 
toile*. 

Pleine, 20 b. 30 : Nef ertlti. 

Plaisance, 30 h. 45 ; Adieu Supermac. 

Porte - Saint - Martin, 21 h. : Paa 
d'orchidée# pour Misa Blandlsb. 

Renaissance. 21 h. : Ludnda CbUda 
et Robert Wilson. 

Saint-Georges, 20 h. 30 : Topaze. 

Studio des Champt-Dysées, 21 h. 15 : 
les Dernière» Clientes. 

Stadlo-Théâtra 14. 20 b- 30 : Mime 
Jupon plu. 

Théâtre Campagne-Première, I. 


T bélître Campagne-Première, L 

21 b. 30 : Par-delà les marronniers. 
— II. 21 b. : Parade. 

Théâtre d'Edgar, 20 h. 45 : Sylvie 
Joly. 

Théâtre dn Marais. 20 b. 45 : Tueur 
sans ga g ea. 

Théâtre Marie-Stuart, 38 h. 30 : 
Piinfc Rata : 20 h. 45 : Gotcba ; 

22 h. 30 : Elle, elle et eUe. 

Théâtre Oblique, 18 h. 30 : les Der- 
nière Sommes ; a b. : Biaise 
Pascal. 

Théâtre de Parts, Zt h. : Vive 
Henri rv. 

Théâtre Paris-Nord, 20 h. 45 : les 
Freremol et 83e. 

Théâtre 1a Péniche. 20 b. 30 : le 
Payebopompe. 

Théâtre Présent 20 h. 30 : le Nou- 


veau Locataire. 

Théâtre de la Rue-dUlm. 21 h. : 

Quand Je serai petit 
Théâtre 13, 20 b. 43. Baroofa A 
Cb loggia. 

Théâtre 347, 20 h- 30 : la Ménagerie 
da verre. 


•/ ;fejirô«ffe; se^GOUJONI 2 •- ...». 

•-..I >' GILBERT MQ.G'CT ■ 

• MA’jalCF-, JARRE:' * 

*•«»« : cn-vêeo«. : 'd* 5 CLAUDE. S'ANTELU ;• 


LES PETITS CALINS 


MICHEL GALABRU 
GEORGES GERET 
CHRISTIANE MfNAZZDÜ 
NELLY BORGEAUD 
ARLETTE GILBERT 
BRUNO DEVOLDERE 
GERARD HEROLD 
MAGAL1 RENOIR 
GASTON VACCHIA 


DOMINIQUE LAFFIN 


Un Qm écrit et réalisé par 

JEAN-MARIE POIRÉ 




PIERRE MONDY 


LES FILLES DRAGaEW’J-P^^ji^J 




SPECTACLES 


Pour tous renseignements concernant 
Tensemble des programmes ou des salles 


LE BONDE INFORMATIONS SPECTACLES. 
704.7020 (lignes groupées) el 7274234 


(de 11 heures à 21 heures, ^ 
aatir les dimanches et jours fériés) 



Vendredi 20 janvier 



Théâtre da 28-Bue-Dnnois. 19 b. : 

Du rinn pour l'utopie. 
Tristan-Bernard, a b. : OI Pepplna. 
Variétés. 20 Q 30 Péfé de Broaaway. 


Les cafés-théâtres 


An Bec fin. 30 h. 45 : Seule dan» la 
boite; 22 - Toutb: 23 h. : La 

femme rompue. 

Blancs-Manteaux. 20 b. 30 : Alex 
Métayer; 21 h. 45 : Ab niveau au 
chou ; 23 b. 15 : les Autruches- 
Café d'Edgar. L 20 b. 30 : Douby ; 
22 h. : Popeck - II 22 h. 30 : 
Poussez pas le mammifère. 

Café de ta Gare, 22 h. : Tendresse. 
Le Connétable. 20 b 30 : le Petit 
Prince. 

Conpe-Cboa, 20 b. 30 : Néo-Cld 77 ; 
22 h. : les Préras ennemis ; 
22 n. 30 : les Mystères dn confes- 
sionnal. 

Cour des Miracles. 20 b. 30 . Pro- 
thèse ; 22 b. : Fromage on dessert. 
Le Panai. 13 b 45 Béatrice Arnac : 

20 b. 45 le Président. 

Le Lucemaire, 20 h. 30 : J.-F. Sentier. 
La Marna dn Marais. 20 n. 43 - U 
était la Belgique^ une fols. 

La Mûrisserie de bananes. 20 b. 30 : 
Marna Bea Teklelskl ; 22 b. 15, 
Alain MoUland. 

Petit Bain - Novolet, 21 h_ : Valérie 
B eu et : 22 b. 30 : Denis Wetter- 
wald. 

Petit Casino, 22 ü. : Du dac su dae ; 

22 b. 30 : J.-C. Montellfl. 

Le Plateau, 20 h. 30 : Rosine Favey. 
Aax Quatre- Cents-Coups, 20 h. 30 : 
l'Autobus ; 21 b. 30 : Qu'elle était 
verte ma salade ; 22 b. 30 : 
J Seller. - 

Le S él Cuite, L 19 b. 45 : Hais clos ; 
Rutebeiif. 21 h. : B. Benoit, gul- 

21 b. : Qrtvotaons : 22 b. 30 : les 
Bonnes ; 21 b. : M. Batau ; 22 b. SO : 
Ah l les p'tites annonces 

An-Ton t-à-ta-Jole. 20 b. 30 : Je vote 
pour moi ; 21 b. 30 : N'oublie pas 
que tu m'aimes. 

Vieille Grille. 21 b. 45 : Soll-loques. 


Les concerts 


J/ipp. mck et fol h 


Lès comédies musicales 


Châtelet. 20 b. 30 : Volga. 

Mosador. 20 b 30 - Valses de Vienne- 
Palais des congrès, 20 b. 30 : Porgy 
and Bess. 


Les chansonniers 


Cavean de ta République. 21 b. : Ce 
soir, on actualise. 

Deoz-Anea. 21 h. : Aux ânes citoyens. 
Dix -Heures, 22 h. : Le matra est 
démonté. 

Lex théâtres de banlieue 


* La danse 


ArgenteuU, Salle J.-Vllar, 20 h. 45 : 
Théâtre du silence, danse. 


cinémas 


(•> FUms Interdits aux moine de 
treize ans. 

(•*) Films interdite aux moins de 
dlx-hnît ans. 


La cinémathèque 


Cballlot, 15 h. : In Araignées, de 
P. Lang; 18 h- 30 ; Boudu sauvé 
des eaux, de J. Renoir ; 20 b. 30 : 
Tirez sar le planiste, de F. Truf- 
fant; 22 h. 30 : les Portes de 
l’enfer, de T. Klnugasa. 


Les exclusivités 


L’AMI AMERICAIN (AIL. J.O.) (••» î 
Studio Cujas, S* (033-89-22). 

L'AMOUR VIOLE (Fr.) (•) : Quin- 
tette. 5* 1033-35-40) ; Quartier 

Latin. 5 (328-84-05); 14-JulK et- Par- 
nasse. 6' (328-58-00) ; Eiysées- Lin- 
coln, 8» (359-38-14) ; Monte-Carlo. 
8* (225-09-83) ; Saint-Lazare Pas- 
quler. 8* (387-35-43) : Lumière. 9* 
(770-84-84) ; Ctnévog. 9* (874-77- 
44; ; 14-Jui llet- Bastille. II' (357- 
90-81) : PL.M -Saint- Jacques. 14* 
(589-88-42) ; Cambroone, 15* (734- 
42-96) : CIlcby-PatbA 18' <522-37- 
41). 

ANNIE HALL (A^ v.o.j : Studio Mé- 
dlcta, 8* (633-25-97). Marbeuf. 8* 
(225-47-19). 

L'ARGENT DE LA VIEILLE Ut-, 
V.o.) : Le Marais. 4* (278-47-86) ; 
Saint-Germain Hue batte, 5* (833- 
87-59) ; Blysèee-Llncoin, 8* (359- 
38-14) ; Olympia. 14' (542-67-42) ; 

• vj. : Impérial. 2* (742-72-52). 

ARRETE TON CHAR, BIDAS9E 
(Fr.): 0.0 C. -Opéra, 2* i2fll-S(j-32): 
Rex. 2* (23B-83-93) ; Ermitage. 

8* (359- 15-71 j . Pmoouai- 
QbIsxIb. 13» 1580-18-03) ; Bien ve- 
nus- Montparnasse. 15' 1544-25-02). 

AU-DELA DU BIEN ET OU MAL lit ) 
(••J ; Cluny- Ecoles. 5» (033-2U-12). 

LES AVENTURES DE BERNARD ET 
BIANCA tA_ VJO.) : Normandie. 8* 
(359-41-18) en soirée ; vS : Rex. 
2* (238-83-93) ; O O.C.-Odèon. «• 
(325-71-08) i Normandie. 6* en ma- 
tinée ; D.a.C.-OobeUns. 13« <331-08- 
19 ) ; O.O.C -Osre-de-LyoD. 12» 

(343-01-59) ; Mistral 14» (539-52- 
43i ; Mlramar, 14* (328-41-02) ; 

ConvenUon-Balnl-Cbarlre. )5' «579- 


33-00) : Napoléon. 17* 1 380-41-46) ; 
Tauretlos. 20* «638-51-981 


Tauretlos. 20* «638-51-981 
LA 0ALLAOE DE BRUNO «AU-, »AJ : 

Btyx. 5' (833-08-40) 
BARBEROUSSE (Jap., v.o.) : 
Hauteteullle. 8* (833-79-38) ; 
U -Juillet- Parnasse, 8* (325-58-00) : 


Eiysées - Lincoln. 8" (359-38-14) ; 
14-Julllet- Bastille, 11' (357-90-81). 


cury. B- ( 225-75-90) 1 Ma*-Lin“«« 
«770 -40-04) ; Paramouai - Opéra. 
9* «073-34-37» ; Paramauni-BaatHle. 
12* (343-79- II) ; Paramount - Ga- 

laxie. 13* «580-18-03) . Paramount- 
Montparaasse. 14* (328-22-17) ; Pa* 
rmmouat - Orlèaoa. 14 a (540-45-911, 
Paramount -Ma) Ilot. 17* (758-34-M). 
DIABOLO MENTHE (Fr ) : Richelieu. 
2» (233-56-70) ; Saint-Oermain Stu- 
dio. 5* (033-42-72) ; Colisée, f 

(359-29-46) ; Galerie Point-Sbo». 
8* «225-67-29) . 3atot-Lazare-PM- 
quier. 8^ (387-35-43) ; Prançal»-.; 
(770-33-88) : Nations. 12* |W- 

04-67): Fauvette. 13c (331-56-W). 
Montparnasse - Pathè, 14* (3w* 

65-13) ; Oeumont-ConveoWon. »’* 
«628-42-27) . Mayfalr. 16* If»* 
27-06) : . Cllchy-Paibé. 18» 15-' 

37-41) 

L’RSPION QUI M’AIMAIT IA; 
V.o.) Publlcis - Matignon. ■* 
(359-31-97) : v t paramouot- 
opéra. 9* (073-34-37) . paramount* 
Montparnasse. 14* (326-22-17) 
ETNA (Pr.). Palais des Arts. 3* <*«' 
B2-B8) . , 

FAUX MOUVEMENT «AiU *-? U7ô‘ 
studl- Olt-le-Cœur 6* (328-W-»’_ 
LE POND DE L'AIR EST ftOVGg 
(Pr l. Saint - André -des -Arts, "■ 
(338-40-181 ; Olympia. 14* l»* 4 

67-421 .. 

FOIITINI-CANI «Ft.l. » IL. : “ 

Seine 5- «325-95-99). B sp 
LA GUERRE l)KN ETOILES («•• 
v.o ) Luxembourg. 6* (833-07*77) . 
Marlenao. 8» (359-92-82) ; ‘ 

Hnuasrnam). 9* (770-47-55) : D w 
rot. 12* (343-19-29) . . 

HARLAN COUNTV U-SJL (A_ VJD - 
Studio. Q al an de. 5* tOS3-72-7I) 


UVRE XV S ARTAUD VIVANT 


19 h: 


4 -i 


diffusion de l'émissîon 
de rodio conçue et réollsêe 
en 1948 par Antonin Artaud : 
■ POUR EN FINIR. 

AVEC LE JUGEMENT 

DE DIEU ■ 

Alain CUNY : 
ARTAUD de ton Tirant. 


2 


théâtralisation du sonore 
GILLIBERT BOESWUJLWALD 
trois compositeurs commémo- 
rent le trentième anniversaire, 
de la mort d* Antonin Artaud : 
■ ALMURO ■ LACHARTRE ■ 
■ MACHE m 
récitant z Alain CUNY ■ 


3 


ARTAUD - ACTEUR 

10 FILMS 
prêtés par la 

CINÉMATHÈQUE 

FRANÇAISE 
et ■ Mary MEERSON ■ 


MUSÉE GUIMET 

6. place d’Ifcna - 75016 Paria 


MARDI 24 JANVIER 

Pnx des places : 25 F, 15 P. 7 F 


Location : FNAC-Alpha. Copar-Croia 
et fur place une demt-nevre avant ua atances 


SSOCIATION POUR LA COLLABORATION DES INTERPRÈTES ET 

qvbc six de ses instrumentistes et les c l o ral cu re s A. - Beitaflonl, J. Boffery* M. HatflDflrt, M, Ho h rôtis et C. Wells. 


DES COMPOSITEURS 

Danse : Martel Jaer- 


;. ■ t -s- •.:/% ... 

i. v* •*.*■*»•=- :£•*• 
K ... a > v -'EF. 


r i' 




Boulogne, T JB -B.. 20 h. 30 ; Ballet 
du Grand Tbé&tre de Genève. 

Cbampigny. Théâtre. 21 h. : De eau 
et d'épée. 

Cllcby. ARC. 20 h. : Et Je voua en 
dirai des nouvelles. — Théâtre 
Ru rebeu/. 21 b. : B. Benoît. puf- 
Lare celtique. 

Colombes, M. J. C, 20 h. 30 ; 
Kollnda. 

Corbell. C. C. Pablo-Neruda, 20 b. 30 - 
la Fortune de Gaspard. 

GenacelUiers, Théâtre. 20 b. 45 - 
Tambours dans la nuit. 

La Courneuve, C.-O J -HoadremouL 
21 h : Tlll EulensplegeL 

Montreall. Studio-théâtre. 30 b. 30 ; 
l'Assommoir. 

Non terre. Théâtre des Amandiers, 
21 b. : Lee gens déraisonnable» Kmi 
en vole de disparition 

Survsnes. Théâtre J Vilar. 21 b. : 
Adam a. folklore Juif 

Versailles. Théâtre Mon tans 1er, 21 h.: 
Même heure l’année prochaine. 

Vlncennes. Théâtre D Sorano, 21 h. : 
Roméo ei Juliette. 

Vltry, Théâtre J.-VUar. 21 h. : Qua- 
tuor de percussions de Parla. 
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Le l u ce rn aire. 19 b. : B. Mnsa et 
A. Hubbard (Bach. VUta-Loboa, 
Debussy) . 

Théâtre des Champs * Eiysées, 
20 h. 30 : Nouvel Orchestre phil- 
harmonique. dlr. E. Krlvtne (Mo- 
zart Haydn). 20 heures. 

Hôtel Hërouet. 20 b. 15 : S. l&etire 
«Bach). 

Salle Gaveau. 20 b. 30 : M. S. Her- 
merhom et J. Blot (Hlndemlth, 
Debussy. Poulenc). 
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Eglise Saint-Germain -des- Prés, 21 h. ; 
Ensemble polyphonique de France, 
dlr. C. Ravier i Nortel). 

Palais de la découverte. 19 h. 30. 

20 b. 45, 22 b Laaerlum, rock. 
Théâtre Mou f fêtard. 22 b 30 : Com- 
pagnie Lubat. Moto. 

Théâtre 1a Péniche. 22 b : R. Boni 
et J.-P Pauvrra guitare. 

Gibus. 23 h. 30 : Glady. 

Petit Journal. 21 h. : Mars Tanecfc 
et Onze QuarteL 

Théâtre do 28-Rne-DnnolS, 20 b. 30 : 

Imago. 
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Palais des Sports. 20 b- 15 : Roméo et 
Juliette. 

Cité Internationale, 21 b. ; Free 
dance eong. 




• .' aütt AI **•*-■** • 

; ■ - J ' £ ■ t . jTlt ■ -“S?-. • . >JC" 


*... _^ r 

. ._ , ..y: .-i •A 

J- . ; .r »- ».« «• ■ 

■T- t’ 


BOBBV DEERFTELD (A- V.O.) : Mar- 
beuf. 8* (225-47-19). 

LES BASKETS SB DECHAINENT (A., 
vx».) (••> : Studio de la Harpe. 5« 
(033-34-83) ; M alignas, 8* (359. 
92-82) VJ. : Montparnasse -83. 5* 
«544-14-27) ; Gaumont-Opéra. 9» 
«073-95-481 : Natlona. 12' (343- 

04-67) ; Gaurooot-Sud. 14' (331- 

31-16) I Cllchv-Pnthé. 18* (322- 

37-41) 

BIG GENERATION (A. v.a) : Vldéo- 
stone. 6- «325-60-341 

BRANCALEDNE S'EN VA -T- AUX 
CROISADES lit- «o.) : Le Marela. 
4* (278-47-861 : CGC -Odéon. 6* 

(32S-7I-0S/ . Biarritz. 8' (723-69-23). 

COURS APRES MOI SHERIF (A. 
V.O.) : EJyséee Polnt-Sho*. B* 
(225-67-29) 

LE CRABE-TAMBOUR (Pr.l : Bob- 
queu 7* (551-44-11) ; Marlgnan. 8' 
(359-92-82) ; Saint-Lazare pasquler. 
8» (387-35-43) : Eiysées Point-Show. 
8* (225-67-29) ; Saint- Ambroise. Il* 
(700-89-16) 

DEUX SUPER-FLICS «A. vj.) : Mer- 
cury, 8- (225-75-90) : Max-Llnder. 
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HOTEL DE LA PLAGE (PM. Rlche- 
11*0. S" I23S-M-70I ; Satnt-Ger- 
main vinage. 6* heb- 87.53) : Pa- 
rts. B* (39-53-98) : Français. 9* 
<770-33-88); Fauvette. 13* (331- 
60-68) ; Montpa rnasse-Patbè, 14* 
(338-65-13) ; Gaurnom- Convention. 
ISA -<828 -42-27} ; Victor-Hugo. 18* 
(727-40-76)-: Wepler. 18* (387- 

MfcTO) ; Gaumont-Gambetta. 20* 
(797-03-74). 

LES INDIENS SONT ENCORE LOIN 
(Fï.). U Clef. 5* (337-80-40). 
IRISH TOUR (Aor m v j).) ; Saint** 
Séverta, 5* (033-50-91). la 24 nu 
invitation). 

JESUS DE NAZARETH HU aogl.). 
v. an CL : Arlequin, 9* (M8-63-2S) : 
France-Elysée». 8 * (733-71-11) : 

vf : -Madeleine, 8 * (073-55-03). 
MON BEAU LEGIONNAIRE IA, •* )! 
Quintette. 5* (033-35-40) : Luxem- 
bourg, B* (833-97-77) ; Baisse. 8 * 
(359-52-70) : Marlgnan. B* (SM- 
92-32) : * J. : Omnla. 2* (233- 

W-38V. O.Q.C Opéra, 2" (Wl- 

50- 32) : UonipimaSK J$3. 6 * (544- 
14-27) : Oa u mont-Su a. . 14* (331- 

51- 18) 
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Les films nouveaux 

CROCS OB FER, (llm américain 
de Sam PecKUpab (•). V.O : 
Quintette (5*) (033- 35-40) ; 

Oeorge-V (8*> (225-41-48) 

V.P Montparnasse 83 i8*> 
(544-14-27) j ABC (2*) (238- 

55-541 : aïo-Opèr» (2*1 (742- 
82-54) ; Colta*e (B*> (35a- 

29-46) : Gaumond-Sud (14*) 
(331-51-18) ; Cambronn» (15*) 
(734-42-98) 

4NCEU- DAVIS. L’ENCHAINE- 
MENT, nim français de Jean- 
Daniel Simon : Quintette (S>) 
(033-35-40) ; La Clef (5*) 

(337-90-90). 

LE MIROIR, Mm soviétique de 
André! Tukonkr V.O • Hau- 
tereullle (6*) (833-79-38) ; 

Oa u tu ont- Champs- El ywïea iB») 

(359-04-87) VJP : Im pénal 
(2*) (742-72-52) 

MAC ARTHUR UK GENERAL 
REBELLE, (Um américain de 
Joseph 3 argent. V.O. : Clony- 
Palsea (5*) (033-07-78) : Ely- 
sée» -Cinéma (8*1 (225-37-90) 
VJ. ; Rotonde (B*) (033- 

08-22} : Heldsr (90 (770- 

11-24) ; DOC Gobellns (13*> 
(331-06-19) ; Miserai (14*) 

(539 - 52 - 43) ; Convention - 
Saint - C Parles (15*) (S79 - 

33- 00) ; Murat (18*) (288 - 
99-75) ; Secrétan . (UN) (208- 
71-33) : Les images (18*) <523- 

- 47-94) 

TENDRE POULET, film fran- 
çais de Philippe de Broca ; 
Ses (2») (236-83-93) .{ OGC 
Opéra (2*) (251-50-32) : DOC 
Odéon (8*) (305-71-08) ; Bre- 
tagne l6 r ) (222-57-97) ! Nor- 
mandle (9*) (359-41-18) : Pa- 
ramount - Opéra (9*) (073- 

34- 37) ; OGC Gare-da-Lyon 

(12*) (343-01-59) ; Paramount- 
Gobcüns (13*) (707-12-28) ; 
Magle-Canvestlon (15*) (828- 
20-64) ; Paramount - Or iôo os 
(14*) (540-45-91) ; Marat (10-) 
(2HB-B9-75) ; Paramount- 
Malllot (17*) (758-24-24) ; 

Mob Un - Bons» (18*1 (606- 

34-25) 

DE L’AUTRE COTE DE MI- 
NUIT. film américain de 
Charles. Jarret. V.O : Cluny- 
Palace (5*) (033-07-78) : Biar- 
ritz (8*) (723-69-23). VJ. ! 
DOC Opéra ( 2 *) t281-30-32) : 
Clnémonde • Opéra (9*) (770- 
01-90) : Ermitage (8*) (350- 
15-71) : U OC Oare-de-Lyon 
(J2*) (343-01-59) ; Mistral 

(14*) (539-52-43) ; Gaumont- 
Conventlon (25*) (828-12-27) : 
Bien son ue- Montparnasse (15*) 
(544-25-02) ; Olloby - Patbé 

- (IB*) (522-37-41) : Secrétan 

(19*) (206-71-33). 

VOYAGE EN CAPITAL, fUm 
français dp AU Aklfca at. Anne- 
Marie Aurtsaier *. Olympic 
(14*> (547-67-42) H. ep. 



MORT D’UN POURRI (Pt.) ; Berlitz, 
2* (742-60-83) ; Saint-Michel. 6* 
(326-79-17) ; Ambassade, 8* (339- 
10-08) ; Athéna. 12* (343-07-48) ; 
Gaumont - Sud, 14* . (331-51-15) : 
Montparnasse - Patbé, 14* (328- 

65-13) ; Cambronne, 15' 1734- 

42-98) ; Wepter, 1»* (387-50-70). . 
NEUF MOIS. (Hongr„ V.O.) t . Salnt- 
Andrft-dea-Am. 9* (326-48-18). 
NOUS IRONS TOUS AU PARADIS 
(Pr.) : Richelieu, *■' (233-36-70) ; 
Le Pana. B* 1,359-53-69) ; Lord 
. Byron. 8* (225-04-23) ; Montpar- 
nasse-Patbé. 14* (328-65-13). 
PÎEW-YOB6, NKW-VORK (A- V.O.) i 
Paramount-Odéon. 6* (325-59-83) ; 
Jean - Cocteau. 5* (033 -.47 - 82); 
PublICU-CtL-Elyséee, 8* (720-76-23) : 
Paramouot- Montparnasse. 14* 
(326 - 22 - 17) ; v. f. : Paramount- 
Opèra. B* (OT3-S4-37). 

L’ŒUF DU SERPENT IL, vjO.) I**) : 
Hautefeulils. 8 * (833-79-38) ; Qau- 
mont-Rlve-Gaucbe. 6 * (548-28-36) ; 
Colisée. 8 * (859-29-40); MJulllet- 
BastUle, II* (357-90-81) ; Olympia 
14* (542-67-42) ; v£. î Impérial. 2* 
(742-72-33) ; Gaumont - Gambetta. 
20* (797-02-74) 

ON PEUT SB LE DIRE SANS SE 
FACHER (Pr.) : Paramount- Mari- 
vaux. 2 * (742-83-90) : Pnbllcts- 

Salot- Germain. 6 * (223 7 72-80); 

8* 1359-52-70) ; Paramount- 
Qalazta. 13* (580-18-03); ParamounV 
Montparnasse. 14* (328 - 22 - 27) ; 
Convantio n-saint-Cbarlea. ■ 15* 
(579-33-00) ; Passy. 16* (288-62-34) ; 
Paramouot-MaïUot. 17* (75E-2A-M). 
PAO RL PADHONK (IL. Ta) : Hauta- 
reullla 6* (633-79-38) ; 14 Julllet- 
Parnasw. 6* (326-56-00) (sf 9. a 
20 b et 22 n ) _ _ 

LA PART DU FEU (Pr.) ; U.O C.- 
Oanton. 8* (329-42-62) ; Biarritz. B* 
(723-69-23); Ermitage. 8* (350-15-71); 
Camée. 9* (770-20-89) ; O.G.C.- 

Oobeilna. 13* (331-06-19) ; MJr&mw. 
14* (326 - 41 - 02) ; Mistral. 14* 

(539-52-43) î Magto-Couventton. 15* 
(828-20-64) _ 

POLTRQUOI PAS (PT.) (*) r MÆ- 
Opéra, 2* (281-50-32) ; Cluny-Eeoiee. 
9* (033-20-12); Studio des Orsuiinea, 
5 * (033 - 39 -U); Bonaparte, 6* 
(326-12-13) ; Biarritz. 8» (723-89-231. 
PREPARE2 VOS MOUCHOIRS 
(Pt.) - {•) : Re*. 1 2* (23A-83-B3) ; 
U. G. C. - Opéra. 2* (281 -50 -321 ; 
BourMlcb. 5* (033-48-29) : U.O C.- 
Danton. 8* (329-42-02) ; Biarritz. 8° 
(723-69-23) ; Paramount- Elysée*, 6* 
(359-49-34) : Paramount- Opéra, fl* 
(073-34-37) ; O O C.-Gare de Lyon. 
12* (343-01-39) ; U O C - Gobellna. 
13* (331 - 08 - 191 ; Mistral. 14* 

(539-53-43) ; Para mou nt-Montpar- 
nasse. .14* (328 - 22 - 17) ; Maglc- 
Convenuon. IS* (828-20-64) ; Murat, 
18* (288-99-75) ; Paramount-Malliot. 
]?• (738-24-24) ; Paramount-Mont— 
martre. 18* 1606-34-25). 

■ REPERAGES |SuiD) : Grands-AugUB- 
Wna. 6* (633-22-13). 


LA V COMPAGNIE AU CLAIR DE 
LUNE (Pr ) : RicDulltu. 2* 
(233 - 56 - 70): Murignan, B* 

(359 - 92 - 82) : Normandie. 8* 
(359-41-18) ; AUléna. 12*1343-07-48); 
Fauvette, 13* (331-56-88) ; Mont- 

- parüasae - Patbé. 14- (326-65-13) : 
Clichy-Patbe. ia* (522.37-41). 

LES TZIGANES MONTENT AU CIEL 
(Bo*- *.o.) s Klnapanorama. 15* 

(308-50-50). 

UNE JÜllitNKË PARTICULIERE (IL. 
vn): U.O C -Danton. 0*1329-42-62): 
Martwuf. 0* (225-17-19) ; vJL ; Stu- 
dlo-Raepeil. 14* (326- 38- 98 ] 

UNS SALE HISTOIRE <fr j ; 3aint- 
André - dn - Arts. 6* (326-48-18): 
Olympic 14* (542-67-42) H Sp 
UN MOMENT D'EGAREMENT iPr>: 

- Richelieu. 2* (233-56-70i : Quin- 
tette. 5* (033-35-401 ; Mutupar- 

nasse-63 6* i544-i4-27) . Mannnan. 
8* I3M - B2 - 83) ; Madeleine. 8* 
l073-5fl'0.1i : Ûau mont -Convention. 
15* (82N-42-27) ; Cllcby-Palbé. 18* 
(522-37-411 ; Gaumom • ÛnmhAtLo 
20* (797-02-74) 

LA VIE DEVANT SOI (Fr;: Pnra- 
mount-Martvauz. ?* (742 - 83 - (KM : 
Panthéon, y 1033-15-04): Para- 
m ou tu- El y néa». 8* (359 - 49 - 34): 
Ternes. 17* <380- 10-4 1) : Secrétan. 
19* (206-71-33) 

W.C. FIEI.DS AND ME IA. V.O.) : 
U □ C -Odéon. G* (325-71-08). 

Les erandes reprises 

AGU1RRE. LA COLERE DE DIEU 
"(AIL v.O.) : Lucernalre. 6* (544- 
57-34) 

L’AIGLE A DEUX TETES (Fr.) La 

Pagode. 7* (705-12-15). 

ALICE DANS LES VILLES (Ail., V. 
■ BD.) Le Marais. 4* (278-47-88). 
AMARCnRD Ut., v.o.) : Cinéma des 
Champs - Elysée». 8* (359-81-70) : 
T.f : Lee Tourelles. 20' (638-51 -98) 
Diar- a 2 i n. 

ANDREI R O U BL R V (Sov„ v.o.) : 

OtymplC. 14* 1542-67-42). 

LES ANGES AUX POINGS SERRES 
(A., v.I.i : Grand pavolo. 15* 
(531-44-581. 

LES AVENTURES DE ROBIN DBS 
BOIS IA., v.o.) : Action Ecole. 5* 
(325-72-07) 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A. v.o ) : Action Christine. 8* 
(325-05-78) ; v. f. : Denfert. 14* 
(033-00-11). 

LE BAL DBS VAMPIRES (A., v.o.) : 
Vendôme. 2* (073-97-52) : Luxem- 
bourg. 6* (833- 97-77). 

LES CANONS DE NAVARONE (A. 

v.f ) ; Grand PbvoIb. 15* (531-44-58) 
CHRONIQUE D’ANNA MAGDALBNA 
BACH (AU., v.o.) : Le Seine. 5 
(325-95-99). b. sp. 

CITIZEN RANE (A_ v.o.) : Palais 
des Arts. 3* (272-62-98). Mer- V.. 
D- Mar. 

CRAMPONNE-TOI, JTERRV (A., v.f.): 

Grand Pavois. 15' (531-44-58). 

2601 ODYSSEE OE L’ESPACE (A- 
v.o.i : Broadway. 16* (817-41-16). 
LE DERNIER TANGO A PARIS (It 
v.f) I-*) • studio de l'Etoile. 17* 
(380-19-93). 

LE DICTATEUR (A., v.o.) : Racine. 
B* (623-43-71) ; A et) on -La Fayette. 
9* (878-80-50). 

DOCTEUR FOLAMOUR (A- v.o.) 
Clnoche Saint - Germain. 6* (633- 
10-82). 

EASY RIDER (A- v.o.) : Uarbeuf. 8* 
(225-47-19). 

ENTRONS DANS LA DANSE (A- 
v.o.) ; Mac-Mahon. 17* (380-24-81). 
FAMILY LIFE (Angl.. VjO.) : La Clef. 
5* (337-90-90). 

LA FUREUR DE VIVRE IA- v.o.) 

Le-^tanelagh. 16* (288-64-44). H. *p< 
ÏÆTTLB BTG MAN ( A_ v.o.) 
Noctambules. 5* (033-42-34) : vJ. : 
Saint - Ambroise. II* (700-89-16), 
M. à 21 h. 

LE LOCATAIRE (Pr.) : Clnoche 
Saint-Germain. 8* (833-10-82;. 
MACADAM COW-BOY (A., v.o.) : 

Ac tu a Champo. 5* (033-51-60) 

1900 (It- vs>.) (**) : studio Domi- 
nique. 7* (705-05-55). première et 
deuxième partie. 

MOI. PIERRE RIVTERB (Fr.) : Escu- 
riaL 13* (707-28-04). 

MON ONCLE (Fr.) : Capri. 2* (508- 
11-69) : Paramount - Marivaux. 2* 
(742-83-901 : Studio Alpha. 5* 
(033-39-47) ; PubllclB Champs- 
Elysées. 8* (720-78-23) : Para- 
mount - Galaxie- 13* (580-18-03) ; 

Convention Saint - Charles. 15* 
(579-33-00) ; Le Ranelagh. IB* 
(288-64-44). H. BP- 
MONTY PYTHON (Angl.. v.o.) ; 

U.G.C. Danton- 6* (329-42-62). 
ORANGE MECANIQUE (A_ v.f.) 

(**) : Haussmsnn. 9* 1710-47 -SS). 
PANIQUE A L’HOTEL (A.. v.o.) 

Le Seine. 5- (325-95-99). H- sp 
PAIN ET CHOCOLAT Ut. v.o.) 

Lucernalre. 6* (544-57-34). 

LES SEPT SAMOURAÏS (Jap.. v.o.) : 

Palais des Arts. 3* (272-62-98). 

LE SILENCE (Suèd., v.o.) : Studio 
Bertrand. 7* 1783-64-88). H. sp. 

LA SPLENDEUR DES AMBERSON 
(A.. v.o.) : Palais des Arts. 3* 
(272-82-98). J.. S.. L. 

TOUS LES AUTRES L’APPELLENT 
ACJ (AIL. v.o.) ; Studio Bertrand. 
7* 1783-64-44). H. sp. 

UNE FEMME SOUS INFLUENCE (A» 
v.o.) : A. Bazin. 13' (337-74-39) 
LES VALSEUSES (Pr.) (**) : Capri. 
2* (508-11-69): Champolllon. 5* 

(033-51 -60). 

UNE ETOILE EST NEE (A.. V.O.) : 
Les Templiers, 3* (272-94-56). 

Les festivals 

10 JOURS POUR LE CINEMA 
FRANÇAIS. Rlo-Avron.. S0* (343- 
89-53) ; Feu follet ; Lola. 

LES RECLUS. Jean-Renoir. 9» (874- 
40-75)- : Cérémonie secrète. 
DETECTIVES ET GANGSTERS fv.o.>. 
Olympic. 14- (542-67-42) : Régle- 
ments de comptes. 

CD A Kl. I K CHAPLIN (v.o.). Action - 
Christine, 6* (325-85-78) : les 

Lumières de la ville. — Nlckei- 
Ecoles. 5* (325-72-70) : les Temps 
moûerota. 

W, ALLEN (v.o.). Studio Logos. 5* 
(033-28-43). J. paire : Prends 
l'oseUle et tire-toi. J. lmp. : Tout 
ce que voub avez toujours voulu 
savoir sur le sexe— 

ELI A KAZAN' (v.o.). Action La 
Fayette, 9« (878-80-50) : Un homme 
dans la ranle. 

STUDIO 23. 18* (606-36-07) v. o. : 
Repérages. 

BILBOQUET, & (222-87-23) 14 II. 
18 h. 50 : La ville est A nous. 
Sucra amer ; 18 h- 15 et 21 b. 15 : 
Mal ri lie. 

LA QUESTION JUIVE AU CINEMA 
v.o. : Action République. Il* (B05> 
51-33) : l'Ombre des anges. 

M. DURAS. 5* : Le Seine (325-95-99) 
14 h. 30 : Baxter. Vers Baxter ; 

12 h 20 : Lndla Song : 16 h. et 
20 h. : le Camion. 

BOITE A FILMS. \1« (154-SÎ-S0) 

v.o. ; I 13 h. : le Désert dea Tar- 
tarea ; 15 h. 30 : Funny grtrl : 
18 h. : Franfcensurln Junior : 20 b.: 
Une étoile est née : 23 b 18 : 
les Damnés : ven et tara a. fl u. 45 
Un après-midi de chien : il. : 

13 h. : Cinq pièces faciles : 

14 h 30 : le Lauréat : 16 h. 15 : 
Nos plus belles années : 18 b. 15: 
Un tramway nommé Désir : 
20 b. 15 : Mort à Venise : 22 n. ?Û : 
Ph an Loin or tbe paradlse : ven. 
ot sam. ft D h. 15 : Déllvranco. 





LA NOUVELLE 
ORGANISATION 
D’ANTENNE 2 

• La direction d’Antenue 2 
précise, dans un communiqué 
publié jeudi 19 Janvier, la nou- 
velle organisation de la société, 
qui résulte de la suppression de 
la direction des spectacles (le 
Monde du 1S janvier). 

Le président — ML Maurice 
Ulrich — « déftnU , après consul- 
tation du conseil d'admmistTa - 
tfon. la politique générale du 
programme » et « arrête la grille 
des programmes ». Un comité des 
programmes, composé de » colla- 
borateurs d 'Antenne Z qualifiés 

en matière de programme s 6e 
réunit au moins une fols par mois 
pour conseiller le président et le 
directeur général. 

De son côté, le directeur général 
— M. Xavier Larère — est « res- 
ponsable de la mise en œuvre de 
cette politique, qui repose sur les 
unités de production a. Celles-ci, 
avec à leur tête un responsable 
artistique secondé par un admi- , 
nlstrateur. « louissent de la plus 
large initiative pour rechercher 1 
des projets d'émission et sont res- 
ponsables du bon déroulement de 
la production ». 

Enfin. « Je directeur général est 
secondé par un secrétaire géné- 
ral du programme ». qui assure la 1 
coordination, notamment avec la | 
direction de l'information. Un . 
secrétaire général & la production | 
coordonne, en liaison avec le se- , 
cré taire générai du programme, 1 
l'action des services financiers et 
administratifs des unités de pro- 
ductlon. î 


0 M. Jean Dorst vient d'être 
nommé membre du conseil d'ad- 
mlnlstraUon de Radio-France, au 
titre des personnalités du monde 
culturel, en remplacement de 
Mme Françoise Doiin qui avsJt 
refusé sa nomination (le Monde 
des 29 décembre 1977 et î jan- 
vier 1978). 


Une sélection 
pour le week-end 


• La fin des Aztèques 

Le réalisateur est français 
(Marcel Boudon) ; ie scénariste 
célèbre (Jacques Soustelle) et le 
directeur de »a photographie 
mexicain (le cinéaste Gabriel 
Figueora) : a. L’aigle qui tombes, 
seconde et dernière partie d'une 
bonne série documentaire de FR 3, 
mêle au reportage le commen- 
taire historique et k l’archéologie 
l’impressionnisme pour nous rap- 
peler, 'en de superbes ~ images, la 
grandeur d'une civilisation dé- 
truite par la plus fanatique des 
colonisations (vendredi à 20 h. 30, 
reprise dimanche à 18 h. 25, FR 3). 

• c Dan Carlos », par Rançon! 

Ce Don Carlos de Verdi, mis en 

scène par Luca RoncoM et que 
signale la plus brillante des dis- 
tributions. a marqué les fêtes du 
bicentenaire de la Scala de 
Milan Le voici en couleurs, sur la 
troisième chaîne, relayée en sté- 
réophonie sur France-Musique : 
pour réentendre Placido Domingo 
• (dans le rôle titulaire). Magaret 
Price (Elisabeth i. Sughenly Nes- 
torenho (Philippe IT) ; pour dé- 
couvrir, dans des décors auda- 
cieux —et contestés — de Luciano 
DsmlanL l'interprétation scémoue 
très politique de Ronconi. maître 
d’œuvre Inoubliable de l'Orlando 
furioso de l'Arioste. en 19S8 
(samedi FR 3. 20 h. 30). 

O Ionesco enregistré 

Dans un monde qui n'en finit 
pas de se décomposer, un roi un 
homme, va mourir : combat soli- 
taire contre le néant, où le gran- 
diose, le dérisoire et l’épouvante 
s'entrechoquent. Avec Le roi se 
meurt d’Eugène Ionesco, le met- 
teur en scène Jorge Lavelll avait ; 
réalisé en novembre 1976 un 
spectacle admirable & l 'Odéon. 
Michel An mont y était un roi 
crispé, cassé et multiforme. : 
(Dimanche. France - Culture, 
14 h. 5.) • 

O Les levons- de Sondor Vagh 

Fondateur du quatuor qui porte i 
son nom, le violoniste Sandor 
vegh n’est pas . seulement un 
Interprète, mais également un pro- 
fesseur de dimension internatio- 
nale. Cette émission produite pour 
l'Institut national de l'audio- 
visuel par Milred Clary le montre 
en compagnie de ses élèves: une 
vraie « leçon de musique » 
(dimanche, TF 1, 22 h. 30.) 


TRIBUNES PT DEBATS 

VENDREDI 20 JANVIER 

— Un débat sur le rôle des 
femmes dans la vie publique réu- 
nit quatre candidates aux élec- 
tions législatives : Mmes Jacque- 
line Delatte iTLPJL J. Gisèle 
Moreau (P.C.), MÜtna ffokomtch 
(P JR.) et Catherine Lalumière 
(P JS.i. sur France-inter, à 
19 h. 15. . 

SAMEDI 21 JANVIER j 

— M. Jean-Denis Bredin, vice- 
président du Mouvement des ra- 
dicaux de gauche, est le rédacteur 
en chef du a Journal inattendu > 
de R. TI*, & 13 "Heures. 

DIMANCHE 23 JANVIER 

— M. Jacques Chirac , prési- 
dent du RP.R, maire de Paris, 
est l'invité du « Club de la 
presse a d'Europe L à 18 heures. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


VENDREDI 20 JANVIER 


CHAINE i : TF 1 

18 h. 25. Pour les petits; 18 b. 30. LUe aux . 
enfants 1 18 h. 55. Feuilleton : L'accusée > 19 h. 15, 
Une minute pour les femmes : 19 h 45 Eh bien~. 
raconte 1 



20 h 30, Au trio dire ce sou . Une histoire 
de brigands, de i Deval. avec J Mau clair. 
A. Didier. J Balutm. 

Un énorme canton* Mtt par un clochant 
mvenlu 

22 b. 40, Allons au cinéma. 

23 h 10. Journal 


CHAINE il : A 2 

18 h. 25, Dorothée et ses amis; 18 b. 40, 
Cest la vie > IB h. 55. Jeu Des chiffres et des 
lettres; 19 h. 45. Jeu > Les six iours d* Antenne 2; 
20 h- Journal. 

20 h. 30. Série : les Folies Offenbacb ; 21 h. 35. 
Emission Littéraire : Apostrophes (La littérature 
fantastique, en direct du Festival d'Avoriaz) 

Avec MM Pierre Bovlle (le Bon Lerio- 
thul, Roger Caillots, de V Académie fran- 
çaise (Antboiogte du lantastlque). Chris- 
tian Cfiarnére rte Slmératu Pic"e(fe FTeu- 
(Unu iBtalnlre du ULMeaui. André Piet>*e de 
Mandiargues (ArcImBoldo le MerveiUenx). 

22 h. 50. FILM icme-dubi LES FILLES A 
PAPA, de M. Mizrahi (1974). avec S Ophtr. 


Z. HarifaL Y. Shiloah. M. Bat Adam (v.o. sous- 
titrée). 

Un mu Bourgeois uratUen, gui a eu huit 
nues «n etngt ans de mariage, s'efforce d’ob- 
tenir an Writte* mêla 
Comédie satirique sur une société et des 
mesurs dont le partiaularlgme échappe eu 
spectateur français. 

CHAINE 1)1 : FR 3 

18 h. 35. Pour les mânes : 19 h. 5, Emissions 
régionales . 18 h 40. Tribune libre : la Nouvelle 
Action française : 20 Les jeux. 

20 h. 30. Série écologique : La qualité de 
l'avenir (La ville) î 21 - h. 30. Sene documen- 
taire . Les guerriers du soleil (deuxième partie : 
L'aigle oui tombe), de J Soustelle. réalisation 

M. Boudou 


Jacques Soustelle 

L’ÀRT DU MEXIQUE 
ANCIEN 

770 F. 

Editions ARTHAUD 


22 h. 20. Journal- 

FRANCE -CULTURE . 

» b.. D'de roi et ja pensée politique, par K Gare. 
Avec P. Gulnand. R KempC. R. Lew Inter, P. Vernière ; 
21 & 30. Musique de chambre R Liai mena, violas 
(TartinL Tuye). A Etw on. cbaat. J Zak. plsno 
(Aizzxrancsi: 22 b 30. Nulle migneuqui» : A 13 n. 35, 
Clichés; 22 b. 50. La cinéma est fantastlaue. à Arartn : 
33 h 30. Les nouveaux ethnologues. 

FRANCE -MUSIQUE 

20 h. 20, Cycle a'écaangM (ranBo-âueiu&naé 
Orcbmre symphonique de la radio do Stuttgart. Direc- 
tion Z. Macs!. Avec P. Tortelier. rioluncelle : « Sym- 
phonie en mi bémol majeur, n* 91 * (Haydn) : 
■ Variation» sur un thème rococo, opua 33 pour violon- 
celle eit orchestre» (Tchalkovett) : «Don Quichotte, 
opus 85 • (R Strauss) : 22 ta, 15. France- Musique la 
□ulf: musiques du rutur;'0 b 5. Sxl*te-t-U une 
musique-fiction 1 : 1 ta. Paysages Imaginaires 


SAMEDI 21 JÀNVIER 


CHAINE I : TF 1 

12 h- 15, Emissions régionales ; 12 h- 30, Cui- 
sine légère » 12 h. 45, Jeune pratique : 13 b-, 
Journal; 13 h_ 35, Le monde de l'accordéon; 

13 II 50, La France défigurée: 14 h. 5. Restez 
donc avec nous; à 14 h. 15. Joe le fugitif : à. 

14 h. 50, Rugby : France- Angleterre : à 16 h. 40, 

La petite maison dans la prairiBi à 17 h. 30, 
Miroir 2000: 18 h. 5. Trente millions d'amis ; 
18 h. 40, Magazine auto-moto ; 19 h. 15, Six 
minutes pour vous défendre 1 19 h. 45. Eh biecu. 
raconte I ; 20 h.. JournaL . . 

20 h. 30, Variétés : Show Machine s 21 h. 30. 
Feuilleton karaté : ta légende des chevaliers 
aux 108 étoiles 1 22 h. 25. Titre courant ; 22 h. 30, 
Télé-foot; 23 h. 30. JournaJ- 

CHAINE il : A 2 

-Il h. 45, Journal des sourds et -des malenten- 
dants : 12 h„ Emission pédagogique: 12 h. 30. 
Magazine : Samedi et demi : 13 ül 30. L'actua- 
lité du disque (reprisa A n h. 45) ; 14 11 35. Les 
leux du stade (Coupe du monde de ski à Kitz- 
buhel) ; 17 h. 10. Des animaux et des hommes ; 
18 h.. La course autour du monde; 18 h. 55. 
Jeu : Des chiffres et des lettres « le h, 45. Jeu i 
Les six fours d’Antenne2 : 20 h.; Journal. 

20 h. 30. Série s Les héritiers (L’oncie Paull, 
de M. Moussy. de F de Pasauale L. Hamon. 
H. Serre. . • - • 

22 h. 5. Polémique : Le dessus du panier ; 
22 h. 50, Jazz : Grande parade (Cah Cailoway’s 
Harlem ail Stars! î 22 h. 55. Journal. 

CHAINE III. : FR 3 

15 bu Hommage au comédien H. Nasslet : 


Mauprat, d'après G. Sand, adapt. M. Mohrt, 
réal. J. Tre bouta, avec J. Weber. K. Petersen, 
H. Virloieux. H. Nassiet (redlffJ. 

18 h. 35. Pour J es jeunes; 19 h. 5, Emissions 
régionales : 19 h. 40. Samedi entre nous : 20 h.. 
Les feux. 

20 h. 30. Retransmission lyrique : « Don 
Carlos *, de Verdi, par E. Nestorenko, M. Price, 
P. Domingo, l'orchestre et les choeurs de la 
Scala, direction Cl. Abbado, mise en. scène de 
Ronconi (relais en stéréophonie sur France- 
Musique). 

0 h. 20. JournaL 

FRANCE -CULTURE 

14 h. 5, Samedis Ata France- Culture : Le mythe de 
l'or. W L- Miaou; 16 h. 20. Zie-Uvre d’or : Camerata de 
Prague; 17 h. 3a Pour mémoire : relecture d'A. Sar- 
dellet : 1D n 23. La R.T.B présente Rooian Jakobson ; 

H) lu. Trentième a ont versa Ire de la mort de Ber- 
nanoe : • Journal d'un ouré da campagne *. Adaptation 
P. Derrez et N. Btrauaa. Avec P. Hunier, H. Vlrlojaux. 
J. Harmtna ; 21 h. 85. Ad Uh. ; 22 h. 5. La fugue 
do samedi ou mi-fugue, mt-ndaln. 

FRANCE-MUSIQUE 

13 Ù. 30, Chasseurs de son stéréo; 14 O. Disco- 
thèque 78; 15 h. En direct dn Studio 11B Récital 

des Jeunes solistes ; 16 b. 32. Groupe de recherches 
musicales de l'ZNA : catalogue éJectraacousnque Illus- 
tré; 17 b. 15, La musique en Europe au tempe de 
. « Don Carloe ». de Verdi : œuvres de Wagner, Liszt, 
Brahms. Berlioz. Meyerbeer. Bizet. Gounod ; 

20 h. 5. Soirée lyrique en UaUon avec PR 3 : 
. Inauguration de le saison du bicentenaire du Théâtre 
■ de la Scala : « Don Carlos », opéra lyrique en cinq actes 
- de Ta Scala : a Don Carlos» (voir FB 3) , 


DIMANCHE 22 JANVIER 


CHAINE I : TF 1 . 

9 h- 15, Emissions religieuses et philoso- 

phiques ; 12 h- La séquence du spectateur i 
12 h. 30. Bon appétit; 13 h.. Journal : 13 h. 20, 
Cçst pas sérieux-, 14 h. 15. Les rendez-vous da 
dimanche ; 15 h. 30. Série : Paul et Virginie ; 
16 h„ Tiercé: 16 h. 5, Série : Lite perdue; 
16 h. 45, Sports première t IB hL 5, Téléfilm amé- 
ricain : ■L’homme oui n'avait plus -de patrie*, 
avec Robertson. R. Ryan ; 18 b. 25. Les animaux 
dn monde 20 h.. Journal. . 

20 h. 30. FILM : LE BON ET LES MECHANTS, 
de C. Lelouch (1875), avec M. Jobert, J. Dutronc, 
B. Cremer. B. Fossey. J. Vilieret. J.-P. Kalfon. 
(N.l 

22 tu La leçon de musique : Le violoniste 
Sandor Vegh. 

23 h. 25. JournaL 

CHAINE II ; A 2 ~ ' 

10 h. 30, Emission pédagogique; 12 h„ Bon 
dimanche ; à 12 h. 5. Blue Jeans ; 13 h„ Journal ; 
à 13 h. 25, Grand album; & 14 h. 35. Série : 
Drôles de dames ( & 15 h. 30, La lorgnette i à 
16 h. 20, Muppets' show; à 16 h. 45. L'école des 
fans ; & 17 h. 25. Monsieur Cinéma ; à 18 h. 15, 
Le petit théâtre; 19 h^ Stade 2; 20 tu Journal 
20 h. 30. Musique and Mnsici 21 h. 40. L'opéra 
sauvage (l'Irlande). 

22 h. 35. Journal. 

CHAINE III : FR 3 

Z0 h.. Emissions destinées aux travailleurs 
immigrés : Spécial mosaïque i & 10 h. 30. Mosaï- 
que : JB h. 25. Rediffusion .i Les guerriers du 
soleil (L’àigie qui tombe, émission déjà diffusée 


le vendredi 13 ianvier) ; 17 h. 20. Plein air ; 
17 h. 50. Cheval mon ami i 38 h. 20. Espace 
musical -. 19 h. 20. Spécial DOM-TOM j 19 h. 35. 
Feuillbton pour les jeunes : L'odyssée de Scott 
Hunter « 20 h. 5. Hexagonal ■: Histoires de France, 
Dar A. Corne : suivi de Preuves à l'appui. 

21. h. 20, JournaL . 

- 21 h. 35, L’homme en question t Le journa- 
liste Georges SufTerL 

22 h. 40 . FILM (Cinéma de minuit) : JOUR- 
NAL INTIME, de V. ZurJini (1962), avec M. Mas- 
troianni, -J Perrin. Sylvie, V. C3angottini. 
S. Randone (v.o. sous Utrée. Rediffusion). 

FRANCE -CULTURE 

14 h„ La Oamédlle-Preac&lze préaenie : « le Roi 
se meurt», de Ionesco, avec M. ADmont. P. Chau mette, 
G Feresn ; 16 b & Compusi leurs tchèques contem- 
porain» : concert MMoslav K a bel» : 17 h. 30. Ren- 
contre avec Robert Lena» et Albin Ohaiandon : 18 h. 30, 
Ma non troppo ; 19 h 10, te dnftma de» clnèaeteo : 

20 ta 5, Poésie : Roger Levlnter et Maurice Oi coder ; 
20 ta. 4R Atelier de création radiophonique : Traces (II), 
par R- Para bel ; 23 h„ Black and Blue : 23 b. 50. Poésie : 
Eugéna Gutlleric. 

FRANCE - MUSIQUE 

'13 h. 40. Jour «J» 77; 14 h, La tribune des 
critiques de disques : «Simon Boccanegra • (Verdi); 
17 b.. Le concert égoïste de Jacqueline Bayet : Liszt, 
Moxart, Chopin. Q. Aurtc. Schubert. Stravinski. Webern. 
Muslaen. Purcell : 19 h. 55. Jm vivant : 

20 h 30. En direct du Royal Festival Ha) U- l'Orches- 
tre symphonique de Londres, direction A. Prévln. 
Avec K. Ztmerman, piaho : « Serenaia ooctuma en 
ri » (Mozart) : « Concerto pour piano n* l en fa dièse 
mineur » (Rschmanlnov) : A 21 h. 30, « Symphonie 
alpestre » (Richard Strauss) : 23 ta. 30. France- Muai que 
la nuit: 23 h.. Les chambre» de la musique: 0 b. 5. 
Conte de minuit. 
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U ligne La ligne T.c. 


OFFRES D’EMPUOI 

43,00 

49,18 

DEMANDES D'EMPLOI 

10,00 

11.44 

IMMOBILIER 

30.00 

34,32 

AUTOMOBILES 

30,00 

34,32 

AQENDA 

30,00 

34.32 

PROP. COMM. CAPITAUX 

eo.oo 

81,52 


annonça cuuiscj 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D’EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


La m/m col. 

T.C. 

24,00 

27.45 

5.00 

5,72 

20.00 

22,88 

20,00 

22^B 

20,00 

22,88 


REPRODUCTION -INTERDITE 


offres d’emploi 


offres d 'emploi 


offres d’emploi 


offres d'emplofc^ 


Le groupe bancaire 

crédit 

universel 


recherche 

pour les agences de son 
tésem en Région Parisienne 

JEUNES DIPLOMES 

ESSEC-EDHEC- ICN-IEP Paris (ÉctHfil 


l’expérience de la banque et du crédit 
sera appréciée. 

Vous ne demandez qu’à nous prouver 
concrètement sur le terrain votre dyna- 
misme commercial puis vos qualités de 
patron. Nous pourrions peut être vous 
offrir cette opportunité. 


Il suffira alors de nous convaincre. 


Ecrivez avec C.V. et photo : 

GROUPE DU CREDIT UNIVERSEL 
28, rue Notre Dame des Victoires 
à l'attention de M. de CAGNY 
75002 PARIS 



emploi/ régionaux 


SOCIETE DE PRODUCTION 
ET DISTRIBUTION 
DE LUBRIFIANTS ET SPÉCIALITÉS 
POUR INDUSTRIES ET 
COLLECTIVITÉS 
recherche : 


SON DIRECTEUR 
COMMERCIAL 


Formation supérieure chimie. 

Age minimum : 30 ans. 

Assisté de 3 animateurs des ventes, il 
aura la responsabilité d’une équipe de 50 


personnes. 

Expérience technico-commerciale d’au 
moins 3 ans indispensable. 

Possibilités d’avenir liées aux résultats. 
Connaissances allemand souhaitées. 
Résidence BEAUVAIS. 

Envoyer lettre manuscrite, photo et C.V. 
, détaillé, précisant rémunération 
souhaitée à : 

PRAGMA 86 bis rue Amelot 
75011 PARIS. 


LAUTFER AROMATIQUES 

dans le cadre de son expansion, recrute 


Chef de Zone Europe 


de formation Ecole Supérieure de Commerce, 
H assumera, au sein de la Direction Commerciale, 
l ‘animation et ie contrôle d’an réseau commercial 
déjà en place. 

Parlant couramment allemand et a ngl ai s. U 
effectuera de nombreux déplacements dans les 
paya prioritaires de sa zone. 

Dns expérience d’an moins cinq ans des produits 
de notre Industrie, compositions, matières pre- 
mières. sera exigée 

ECRIRE HAVAS GRASSE (06130) N° 820. 


ESSO REP 


un SUPERVISEUR OPÉRATIONS 

pour entretien puits pétrole 
Niveau : X.TJ.T. Mécanique ou Electricité. 
Anglais : nécessaire. 

Age : 26 ans minimum. 

Expérience très souhaitable. 

Liera de travail : FRANCE. 


I 

V. 


Ecrire avec curriculum vltao détaillé, au 
SERVICE RELATIONS SOCIALES. 
ESSO REP - BJP. N° 150 - 33321 REGLES. 


L'UNIVERSITÉ D'ORLEANS 
recherche 

UN CHARGÉ D'ENSEIGNER 

h temps plein, en gestion, orga- 
nisation et économie des entrepr. 
NI». D.EA ou D.EJLS. dem. 
Une expérience professionnelle 
serait appréciée. 

Contrat annuel renouvelable. 
Adres. les candidatures è l'Uni- 
versité d'Orléans, Service de 


tormallon continus, B. P. 4057, 
45017 ORLEANS CEDEX. 


45017 ORLEANS CEDEX. 1 
ASSOCIATION TOURISME 
SOCIAL rechercha 

DIRECTEUR ec | 

VILLAGE VACANCES 
(LES VOSGES) 

E5PONSABLE : gestion, «ll- 
matian, restauration, maints- : 
nonce équipements, person- 
nel. 

U ALI TES REQUISES: Initia- 
tives, organisation, apte au 
commandement, sens déve- 
loppé des contacts humains, 
xpéf. collectivité Indlsp. Libre 
nméd. Adr. C.V. sous n" 2J93 
P. UCHAU S. A., B. P. 280, 
«63 PARIS CEDEX QL qui tr. 


ANNONCES CLASSEES 
TÉLÉPHONÉES 


296 - 15-01 


/ccrctoires 


Tnü d'union entra la fo f BMtîow théorique 
et la vio professionnelle 


NOUS sommes )s filiale d'un groupe Informatique' 
Multinational bien implante dans son créneau. 


LES ASSURANCES 
DU GROUPE DE PARIS 


Notre Société a réalisé en 1977 un C-A. de 
60 millions de franes et » développe rapidement* 


Secrétaires de direction 


Nous recherchons notre 


offrent à de 


DIRECTEUR 

ET FINANCIER 


SECRÉTAIRE de DIRECTION 


Jeunes Diplômés 


Cet homme aura en -charge, outre la gestion de 
notre Société, les questions iuridiques, fiscales, 
douanières, bancaires, ainsi que les problèmes de 
personnel et les relations avec les syndicats. 


CONFIRMEE 
NIVEAU H.E.C. JF 


de Pensergnement supérieur 
(facultés, écoles, instituts—) 


libérés de leurs obligations militaires 


Le candidat recherché aura une formation supé- 
rieure de préférence, il alliera l’expérience du 
plus grand nombre des domaines ci-dessus men- 
tionnes à la capacité de s’adapter A de nouvelles 
taches. 


Un stage pratique de 6 mots 
dans certaines de ses Agences 
puis au coeur de l'entreprise 


Habitué au rythme propre d'une P.M.E., il 
parlera anglais couramment. Son expérience 
de la comptabilité américaine sera vivement 
appréciée. 


Cette formation sera orientée vers des fonctions 
d'encadrement & caractère commercial. 


Lieu de travail PARIS. 

Rémunération 140.000 F. par an environ. 
Envoyer CV, lettre manuscrite sous réf. DBS A 


excellente rédactrice, esprit d'initiative, 
autorité naturelle. 

Lieu de travail proximité 
Porte de Charenton. 

Adresser C.V. et photo â M. Noisiliet 

STÉ VINIPRIX 

4. quai de Bercy | 

94220 CHARENTON 


Ecrira avec C.V. et photo sous réf. YI 
. Inspection des Agences & : 


Secrétaires 


A n n 21, rue de Cb&toauûua 
*U«r« 75447 PARIS CEDEZ 0» 


JEUNE CADRE 


CONTROLE ET EXPERTISE 
recrute 


FÉDÉRATION 
DE SYNDICATS 
PROFESSIONNELS 

recherche pour PARIS 


FAIRCH1U) 


JEUNE INGENIEUR 

type ajm. 


Caméra et Instrument 
| (FRANCE) SA. 

Division semi-conducteurs. 
Leader tochnotoolou® dans 
domaine semiconducteurs 


maximum 28 sas 
ESSEC, HEC. SU P de Ccerce 
(option finances - comptabilité), 
2 ans minimum d'expérience. 


COLLABORATEURS 


NOUS RECHERCHONS : 


AUDIT 

ORGANISATION 


D.E.CJL, CONFIRMES 
Libres rapidement. 
Ecrire 8, rue Charles-Patte, 
44300 VINCENNES. 


IMPORTANTE SOCIETE 
D'ÉDITION 


ayant 4 A 5 ans d'expérience 
de gestion, de préférence en 
petites ou nmyenn. entreprises, 
il sera ed Joint ou responsable 
d'un service qui englobe les 
questions de technique, de ges- 
tion et de formation au sein 
des entreprises adhérentes. 
Son riMe : études de dossiers, 
recherches, synthèses de tra- 
vaux de commissions— 


SALES 

ING1NEERS 


pour organisation sytômas 
comptables, mise au point 
procédures nformatiquB. 
Envoyer CV. et prétentions 6 
n® 15 699 PA SVP, 

37, rus du Oal-Foy- 75006 Paria. 


Agence Publicité recherche 

ATTACHÉ (E) CCIAl(E) 

Jeune, dynamique, pour dévelop- 
pement de ses activités presse, 
édition. Envoyer C.V„ préten- 
tions ét photo 5/ réf. 1-894 a 
INTER P.A., B. P. 50a. 75066 
PARIS CEDEX 02. qui transm. 


SECRÉTAIRE STÉNO-DACTYLO 


expérimentée 
— Service MARKETING. 


INGÉNIEURS 

VENTES Contrat langue durée. 

, * . TH. 1501 45-25-05. OU MW. C.V. 

25 ans mmlm., expér. en -f photo è Compagnie du Trèfle 
circuits MM» F.O.L., B.P. 340, rue Guillaume- 

assurance quaUtfi CIrhd Tfl¥W ANNFrTV CEDEX. 


Compagnie théâtre entants rech. 

COMÉDIENS ANIMATEURS 


Société â PARIS (16*) 
recherche URGENT 


— Suivi et coordination de plans de cam- 
pagne. 


MBFOS ÏÉSlfS 


C’est un poste sédentaire. 
Début : 70.000 F annuels. 


technologie 


F.O.L., B.P. 340, rue Guillaume- 1 
Fiché. 74006 ANNECY CEDEX. 


EXPERIMENTEES 
sur I.BJVL 129 et 3741. Ecrire 
35 réf. L7A79 A P. Uchau S -A_ 
B.P. 22a 75063 PARIS 
CEDEX 02, qui transmettre. 


— Expérience VPC souhaitée. 

— Rigueur et organisation. 

— Vivacité d’esprit et Initiative. 

(13 mois et demi - Retr. compl. - Rest. Entreprise.) 


Ecrire avec C.V. axpJlcH» 
sous référence MH/X * 

CETAGEP 


30, avenue AmlraLLamoonfer, 
78160 Marfy4a-Rol. 


, , _ , GROUPE DE STES recherche 

BfHnsue enefals-françals pour importants démarrages 

Contacter Mme Le Bdllan INGÉNIEURS 

au 5B4-55-66 et adr. C.V. è maRrtsant l’un des systèmes 
FAIRCHILD NOVA - SOLAR - 57RI5 3 

1X1. av. d'Italie, 75013 PARIS CIS. 9, r. Hanovre-2*. 337-99-72. 


SOCIETE ROUGNON 
16 bis, rue G range- Dame- Rose, 
Z.I. Véllzy, recherche 

1. COMPTABLE 

possédant bonne Formation 


ArirBBter carricaJum vttæ, photo et prétentions A : 
ri-A-P. n° 890 - 120. boulevard Raspsli. 
PARIS (6*), qui transmettra. 


de base pour poste évolutif. 
Adress. C.V. et prétentions. 



RECH. POUR TROI5 MOIS 

I SECRÉTAIRES BILINGUES 

suivi commandes vent» 
par correspondance. 

S'adresser MINERVE, 

138, av. Vlctor-Hugo-16", 727-61-69 

11, rue du Havre, PARIS (8-1. F-, sérieuses références. reçh. 


représent. 

demande 


représent, 
offre ; 


représentation Paris, rég. paris. 
Ecr. n» 6641, * le Monde • Pub-, 
S. r. des italiens. 75427 Parte*® 


Offres 

de particuliers 


Instruments 


\ Photos 


I Matériel 


Laboratoire recherche 

HOMME 


Vd Bt-ormolre 1 pl. «r- range- 
ment, boiserie laquée, 1000 F. 
T. : 273-60-00, p. 5010 11 é 17 IL 
CEDE mméms 1 à 113 de 
L'EXPANSION 

TM. ! 969-24-30 (après 19 lu). 
vds tr. beau chevalet de présen- 
tât h. 160 m- ciré foncé, 300 F. 
T. 603-18-83 Jusq. 13 II, ap. 20 II 


A vendre argue électrique 
— FARFiZA. réfir.- Matador — 
P.V. 3000 (P JA. 4 500) 

Tél. : 758-13-13, p. 4054 de 8 A 


Faites photographier vos oblets 
de valeur, les assureurs le 
recommandent ; en cas de vol 
vous éviterez les amtastallons 
et faciliterez les recherches. 
Olivier GABON : 734-75-01. 


de bureaux 


pour visites médicales 
Banl. et grande Banl. Nord- 
Bac exigé. Libéré OM. Ecr. : 
La beats!, 7, r. Roser-SaJengro, 
92120 MONTROUGE 



Rattrapage par 
Professeur expérimenté 
T«. 278-77-71 


12 et 13 A 17 h. Fellous James. 1 Réf. auprès commissaire-pris. 


A vendre machines IDIexo) de 
repraducL de plans, 1 de 4 KW 
(séparât automal.) et de 3 KW, 
1 pileuse de plans (Darnay). 
TEL. : 020-35-14. 


capitaux ou proposît. comm. 


Relations 


Animaux 


Week-end de neige. . Venez danser dim. 15 h.-19 h. 

cl uo nec nsi i rata ires I ^ CARAMEL 76, r. de Rennes 
CLUB DES CELIBATAIRES SE-St/Iplce. av. club des célf- 

Informations : 878-90-51. | batalres. Informations 87B-9Q-51. 


Club de cMens-guMes d*aveBglM 

d'Ile-de-France, 2, r. E-DorW. 

77170 COUBERT T. * «WWt 
Souhaiterait remise i titre gra- 
cieux, en vue éducation, chiennes 
exclusivement taille 40 a 60 cm# 
dge environ un an. 


Moquette 

RABAIS 30 A 60 % 


SOCIETE INTERNATIONALE 
offrent produit financier de hanta rentabilité 
rechercha 

en France et paya francophones» 


COLLABORATEURS AUTONOMES 


SîalItéfc^TéîShoîy^TOÎw^lTll Clientèle, Expérience et réussi ta prouvée Impé- 
'II retlvea dans le domaine de l'Investissement. 


I Rencontres 


Envoyer références è : JAXTON COMPANY LTD, 
qui transm. A La Lerratte 1S 1X69 NTON f Suisse). 


Meubles peints : cours de déco- 
ration. rEj. GUIGUE, 16, rue 
des Halles, ParsM* 1 , 28WM7. 


Antiquités 


Cherchons 
vitrines antique*. 

19* siècle. 

pour confiserie, t X 1 m. 
Offres sous tél. : 1741-41-33-6H5. 

ACHETE 

antlq., meubles, tabftc. btbe lotS- 
TTE5 EPOQUES, TS STYLES. 
TEL : 233-20-86. 


r CELIBATAIRES, . 
VEUFS, DIVORCES 

Depuis 30 ans par relations dans la meil- 
leure Société Française et Inteiiiatioiiale 
(T Expression Française. 

Maître RUCKEBUSCH 

tenant compte des valeurs humaines, 
profession*! elles et de l'excellence de 
l'éducation, favorise avec le tact et la 
discrétion qui s’imposent des rencontres 
très élaborées. 


mtcDUMOMTET 

MARIAGES - dEscrérfon 
.Z2 r. du 4 Septembre ■ 
““ PARIS 26 - 742.C3.44 ■ 


demandes d’emploi 


Pour élargir voire cercle 
de relations et accroître 
le champ de vos loisirs : 
Ecrire m Téléph. è AREU 
116, Cfeps-Elyséos : 563-17-27. 


CADRE ADMINISTRATIF 


Vacances - 


Tourisme 


HOMME. 40 ANS 

TITULAIRE MAITRISE CHINOIS (33N HUA) 

15 ans cadre administratif assurances I-A.RJ3. 
Connaissant législation agences, production auto, 
surveillance portefeuille. 

Recherche situation, branche Indifférente 

Ecrire soua le numéro 2-197, « le Monde » Publicité. 
5. rue des Italiens - 75427 PARIS- 9». 


Loisirs 


ACHETE 

pèle de verre. Galle, Daum, 
Lalfquo, meubles 1900 «JW* 
14 h. è M h- TéL : 50M04Q. 


Aucune succursale, maïs 2 cabinets où, 
en alternance il reçoit, sur IL V. chacun 
de ses correspondants. 


ACHAT , ^ „ 

de tous meubles anciens et de 
Style, tableaux, sièges, braire, 
bibelots et toutes successions. 
VERNIT1 : 656-73425 - 645-39-67. 


Une prestation hors du commun 


MONT VENTOUX (M) 6 louer 
chalet gr cri. Sem ou mois hs 
sais. T. (90) 82-22-73, ap. 17 lt. 

TERRE 5AINTE, EGYPTE, 
GRECE, ITALIE, ESPAGNE-.! 
170 voyages culturels et reli- 


gieux ds l'année : la Procure- 
Voyages, 80. rue Bonaparte. 
Paris-** T. 329-72-40. Corr" SIP 
Voyages (calai, graiulf s/dem.). 
Courchevel, Mérlbel. Tignes stu- 
dio Club-hétei Z.B et hors vac 
URG. 10 é 46 % réd. 707-97-11 


Bijoux 


VILLE DE ST-EGREVE (Isère) 
recherche un 
DIRECTEUR 

DE5 SERVICES TECHNIQUES 

S r vole de concours sur titres 
[recteur des services technlq 
des. vKies-.de IOjOQO é 70 -000 ha- 
bitants). Les candld, accomp. 
d'un C.V., devront être adress. 
avant ie 28 févr. è M. le Maire. 
Hétel de Ville. 38120 St-Egréve 
Société de décoraUm , 
è ANNECY (Hauts-Savoie) 
cherche 

1 DECORATEUR-PROJETEUR 
expérimenté. - 30 ans minimum, 
capable de suivre les chantiers. 
Ecrire HAVAS. 74000 ANNECY 
n» 189. 



5, rue duCirqne 
PARIS 8^ 
Rond-Point des 
Champs-Elysées 
720-02-97 / 78 


4 et 6, rue 
Jean-Bart 
59000 LILLE 
54-86-71 
77-42 


Cours 


Psychanalyse 


Psychologie 


Maths par nret. toutes classes 
Initiation informatique, possib. 
pomlc par groupe. T. rôgjl. 


PSYCHANALYSTES 

TEL. : 567-57-05, 


PSYCHOLOGUE-CONSEIL. 

DIPLOMEE 

entretiens Individuels ne cor sol! 
! et de soutien psychologique. 
TEL : 589-32-19. 


RENCONTREZ LES ANGLAIS. 
Séjourne* donc ds une ferme ou 
un pet. haupens, au serv. pers. 
av. des prix raison, y compris 
rem. pr les enf. et pr les pér. 
hors sais. Notre sélecL de pr. 
de 250 lieux d’héberg. compr. de 
vieilles mais, htstoriq. comme 
des bétlm. mod. Broch. s/dem. 
au Depl. F H, Farm hoirie Holl- 
days, 14 Hlgh Strael, Godaiming. 
Surrey GU7 1ED (Angleferre). 
ISLANDE. Juillet 78. expédition! 
Land- Rover, 4 sem. août env. ! 
7 000 F P p. Ecr. Dr Bellemln. 
3. bd Tçutaln, 28700 c Mteaudun. . 


Jne F^ 25 a., cél„ tic. droit i 
privé, fiscal, flnanc, praUgue 
compt- gle. souhalL empl. »rv. , 
person., Jurld„ gestion. Disp, 
de sulle. Région Indifférente 
Ecr. â 8X11, • le Monda » P.. 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-». | 
J.F„ 21 ans, BAC. 1 an^f/2, 
expérience travail, 7 mois garde 
enfant sérieuse, désirerait , 
s'occuper entants d» tamllle. I 
Tél. (16-99) 51 -09-59. . 

j.F, aide-comptable. 3* écheu 
CA. P-, 4 ans expér., pratiquant 
dactylo, mécanographie, ch. env 1 
plot région gares Est ou Nord, i 


Ecr Mlle Duvas, 73, r. Frangolt 
Coppée, 77360, Valres-sur-Mame. 
C» UCENCIEM. ECONOMIQ. 

DIRECTEUR 

COLLECTIVITÉ 


rechercha 

direction gestion, économat ds 
restaur. d'entrap., mais, retraite 
vacances. 

ETUDIE TTES PROPOSITIONS 
Ecrire ou téléphoner 
i Marcel LesauH, 9, rés. Lenétre, 
7BI20 Rambouillet ■ 485-82-50 


TREKKING AU NEPAL 

du 2 au 26 avril. 
Sous la direction 


DACTYLOGRAPHIE. STtNO 

méthode accéléré* : 757-0648. 


de guides de haute montagne. 1 
Tour Anapurna. Manang. Sud 
Mustang. Ecrire LEBLANC, 
618. routa des Pèlerins, 
7«00 CHAMON1X 
TEL : (50) 53-10-72. 
Licence n* c. A. l 


Fourrures 


J. F., 24 a., en. plaça stable 

COMOTABIE 2° ÉCHELON 

C.A.P., BAC G2 D.U.T. 

2 ans d’expérience. I 
Mme ATTAL Marllne, 9, fl» 1 
de Rome - 91300 MASSY. ■ 


Journaliste proressionneiis, Asp. 
■ongue expérience quotidien : 
reportages, enquét, effectuerait 
recnerciws. documentât, haxw 
graphie, reoiger. notices pour 
entreprises, écrivains, édh-atc. 
Ecr n» 6.639, * 1s Monde iftÇi 
5 r nas italiens. 75427 Parifr». 
Cadre administratif, 34 ans, cncf 
de service domaines gestion, 
organisât., coord Inet., comptabi- 
lité, expérience etranger «t 
A'riQue Noire, étud. nés Prop- 
d. poste respons. Afrique Noire 
r-encooftone. Olspon. rapid&n. 
Ecr. n® 2.182, ■ le (Monde » Pub-* 
5 r des Italiens. 75427 Parts- T*- 
Ing. AM. ESTAE, forrn. luriiT 
12 a. expér. fnrfustrf chef de 
serv.. pet et moyen, méeamq- 
élud . essais, hytiraulhu 
met>q„ eutomlt, réguL rtMÇ*- 
spéuflL, mise en cont roumtt-, 
rech. loncL leefL-adm. ds S» 
impta, Parta, proche Danlleue. 

TWephOTe : 747-24^2. 

Jeu» Femme, 25 ans. Cherche 
emploi Bureau, stotrte, dactyio. 
petit secrétariat, standard, pr«- 
ouart Wontiïarnasse. Sl-Lata re» 
libre de suite. — Ecrire « = 
n® 6 438. i le Monde » Pj»Hei«- 
5. r des Italiens. 7M27 Par^ 9 '- 
ou téléphoner ou : 631 wM 


FOURRURES OCCASION ! 
DÉPÔT * VENTE 

EXCLUSIV. DE FOURRURE 

GRAND CHOIX 

VETEMENTS, PARFAIT ETAT , 
91, rue du Théâtre, PARIS-15®. 

Téléph. 575-10-77 I 


le mercredi et le vendredi nos lecteurs trouveront 
sot» ce titre Oea offres et des demandée diverses 
de particulier* (objets et meubles d'oeccaion, livre s, 
instrumenta de musique, bateaux, etc.) ainsi que 
des propositions d’entreprises de services (artisans, 
dépannages, Interprètes, locations, etc J. Lest 
o nuances peuvent être adressées soit par courrier 
au Journal, soit par téléphone eu 2SS-IS-01. 


UNITED m*m STUDIES 


de Gosport 
ANGLETERRE 


Yscances êdacafïves peur 
jeunes de oins de 18 a. 

Péques (2 semaines) i m F. 
Eté (3 semaines) 1 550 F. 
PRIX TOUT COMPRIS 
U.K.S., 132. r. Biomat, Parte-15”. 


IRAN 

- Homme. 35 ans, expér Ccieie, 
s ans Téhéran, pouvant établir 
■mnoris contacts, cherché ampl. 
dans société intéressés. 
Téléphone : 843-13-79. 

J H.. 26 iZ maîtrisa dron privé 

LU. UJPX 1977 , 

récherche place 

COUABORATEUR „ 

DANS CABINET AVOCAT. 

M. BOCZMAK, 28, r. du Landy, 
92118 CU CM Y. 


5 à 7 CM 


FIAT 127 S 75, 9 JBO F- 
T. 


S à H C-V- 


Particulier «Pû ^ 

53.000 wiomètw». odigfsfé. 
Tél. heurt» bureau s 
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de dir 


— Annie et Michel Malt ont la 
Joie de faire part de la naissance. do 
Violaine. 

le 11 Janvier ' 1878. 

39 H. rue Bey-Loraa. 

09230 Nonvuie-sur-Saôoe. 


“îtoeDarKi Beter. son épouse. 
Geo docteur» Micheline et Julian 
v EAUHc_ QUcensteln, ses enfants. 

•CÆ.jp ainsi que sa famille et ses amis. 

3£.—r:-.. douleur do faire part du 

, ■- ar- décès du 

- uVJk-, docteur David &EKER, 

:<* ... survenu le 18 Janvier 19781 

‘ ' ■ - ■ V:' , ' ifs obsèques auront lieu le lundi 

ir 1* -3 Janvier. On se réunira A la porte 

- w ' principale du cimetière de Bagneux- 

Jl '- Parisien, à 11 h. 15. 

". • „ Ni fleur» ni couronnes. 


i IWÉP ' 

W'~; "«wiiuc* 

‘ L«eu ^ 

. L . ■ p c."= 

- _ 5 . _ " ' '‘ rj â 

•STÊVlNÏi.gH 


pPOHTiNTE 



Lijaiiiim 


CHEMISIER-HABILLEUR 

36. avenue George-V 


SOL- 


t~ m*rr.'r k \ 



— M. et Mme Pierre Dolhommé. 

M. et Mme André Boulet. 

M. et Mme Freddy Zsrabl. 

Le docteur et Mme Jean-Claude 
Boulet, 

.Mme Geneviève Delbonuné, ' 

Eve. Christian. Nathalie. Elisabeth. 
Sylvain, Raphaffl.et Frédérique. 

Les Xamlllee Boulet. Trucbct, Par, 
Aubert. Berthelot, 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire port du 
décès de 

Mme veuve Anputln BOULET, 
née Lucie Le Père, 
leur mère, grand-mère. arrière-grand- 
mère, tante et parente, survenu le 
12 Janvier 1978, dans sa quatre- 
vingt-douzième année & Paris- 

Le service religieux, en l'église 
Sainte- Odile, suivi de l'inhumation 
dans le caveau de famille au cime- 
tière de Pantin-Pari Bien, ont eu lieu 
le mardi 17 Janvier m»» l'Intimité 
familiale. 

2. rue Servez. 75017 Paris 

2B9. rue Lecourbe, 75015 Paris. 


— Les membres des conseils d'ad- 
znlnictratlon de : 

La Fédération nationale du com- 
merce des grains. 

La Fédération nationale de socié- 
tés de caution mutuelle de négo- 
ciants en produits du aol. 

La SOME GRAIN. 

La Société de caution mutuelle 
nationale du négoce des grains. 

Le Syndicat national du commerce 
des graines oléagineuses. 

Le Groupement national des négo- 
ciants en mais et sorgho, 

La Fédération nationale des syn- 
dicats de négociants en fruits & 
cidre. 

La revue « Grains ». 
ont le regret de faire port du décès 
accidentel de 

SI. Jean BOUQUET. 

directeur de ces organisations, 
survenu le lundi 10 Janvier 1078. 

Les obsèques religieuses auront 
lieu samedi 21 Janvier, à 10 b. 30, 
en l'église Notre-Dame & Saint- 
Mandé. et l'inbumatlon bu cimetière 
du Pére-Lachalse. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


— Le conseil d'administration et 
la direction du Comité Juif d'ac- 
tion sociale et de reconstruction 
(COJASORj ont le regret d'annoncer 
le décès de leur président, 

M* Raymond GElSâMANN. 

avocat au barreau de Paris. 

L'Inhumation aura lieu au cime- 
tière de Pantin- Parisien, le lundi 
23 janvier 1978. & 14 h. 15. 


— Mme Paul Qellé, son épouse. 

Ses enfants, petits -enfanta. 

Toute la famille. 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Paul G ELLE 

professeur honoraire' 
de la faculté de médecine de Lille, 
officier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945. 
survenu subitement & Lille le 16 Jan- 
vier 1978. 

Lw obsèques ont eu Ueu A Anzln 
(Nord), le Jeudi 19 Janvier 1978. 
dans la plus stricte intimité, suivies 
de rinhumatlon dans le caveau de 
famille. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
La Ferme des Dames. 

62990 Ma real a. 


— Mme Juliette Krief. 

M. et Mme Cbarley Krief et leurs 
enfants Denis, Pierre, Bruno, 

M. Yvon Lumbroso et sa fille 
Sandra, 

Les familles Krlef. Benmoussa, 
Gbldoglio. Natof et BIsmut. 
font part du décès de 

M. Élie KREEF, 
survenu & Tunis le 18 Janvier. 

8. rue Ibu Zhor, cité Jardin, Tunis. 

39, avenue de Versailles. 

75016 Parts. 


îliftpif m* «cr_ 

*> *: 

••• ■ ricJkje. ** s 


Affaires 

exceptionnelles 

Samedi 21 Janvier 
et jours suivants-- 

* 

de 9 h 30 à 19 h 


— Mme Raymond Gelssmann. 

M. et Mme Bertrand Achille, 

M. Olivier Gelssmann, 
noua prient d'annoncer te décès de 

M* Raymond GE1SSMAKN. 

- avocat au barreau de Paris, 

leur époux, père et beau-pére, sur- 
venu Je 18 Janvier 1978 
L'Inhumation aura Ueu au cime- 
tière de Pantin - Parisien le lundi 
23 janvier 1978. i H II 15. 

Réunion à l'entrée principale du 
cimetière. 

Ni fleura ni couronnes. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. > 


— Rennes. 

On nous prie de foire part du 
décès du 

docteur Alexandre LAMACHE, 
doyen honoraire 

de la Faculté mixte de médecine 
et de pharmacie de Rennes, 
commandeur 

dans l’ordre de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918 
avec trois citations, 
grand officier de l'Ordre national 
de la République de la Côte-d'Ivoire, 
commandeur 

dans l'ordre des Palmes académiques, 
membre correspondant 
de l'Académie de médecine, 
ancien président 
de l’ordre départemental 
des médecins d TU e- et- Vilaine, 
fondateur 

de la Société ds psychologie médicale 
de langue française. 

Les obsèques ont eu Ueu dans 
l’Intimité le mardi 17 Janvier 1978 
en la chapelle de la clinique de 
Saint-Laurent ds Rennes. 

L’In hum atloa a eu Ueu au cime- 
tière de Saint-Laurent de Rennes. 


— Le pasteur et Mme Henri de 
Tlendo, leu» enfants et petlts- 
e niants, 

M. et Mme Carl-Ove Bergman, 
leurs enfants et petits-enfants. 

Le docteur et Mme François de 
Tleuda et leurs enfants. 

Les familles de Ttenda. de Carbon- | 
Ferrière. Caobefort. Trlvler, 

Les familles parentes et alliées, 
ont la douleur de faire port que 
Dieu a rappelé à Lui 

Urne Chartes de TEENDA 
de ROBERT LAFREYGPRE, 
née Marie de Carbon -Ferrière, 
leur mère, grand - mère, arrière- 
grand-mère et cousine, dans sa 
quatre- vingt-quatorzième année, le 
i U Janvier 1978 à . Marines (Val- 
d'Oise). 

Les obsèques ont eu Ueu à la cha- 
i pelle de Vhûpltal -maison de retraite 
de Marines, le mercredi 18 Janvier. 

< Le solaire du pécbé, 
c'est la mon. Mais le don 
gratuit de Dieu, c'est la vie 
éternelle eo Jésus-Christ. » 
(Epi ire de Paul aux Ro- 
mains. chap. VL vers. 23.) 
36, rue Cortambert. 75016 Paris. 

34 ter, rue Foch, 95640 Marines. 

17, rue des Deux-Princesses, 

25000 Besançon. 


— Mme Georges Vldal-Naquet. 

M. Alain Vldal-Naquet, 

Mils Arlette Vldal-Naquet, 

M. et Mme Guy Vldal-Naquet et 
leurs enfanta. Michel et Laurent, 
ont la douleur d’annoneer le décès 

du 

docteur Georges VIDAL-NAQUET. 
officier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre J 939-1945, 
médaille de la Résistance, 
dons sa soixante-dix-huitième année. , 
Les obsèques se sont déroulées 
dans la plus stricte Intimité. 

Paris, le 15 janvier 1978. 


— Mme Marcelle Voltchlkls- 
Mendels. 

Et toute sa famille, 
ont la douleur de foire part du 
décée de • 

M. Lucien VOLTCHXK1S, 
survenu le 13 Janvier. 

Les obsèques ont eu lieu dans la 
plus stricte intimité. 


Messes anniversaires 


— Pour le dixième anniversaire du 
décès de 

Armand DES AL, 
ceux qui l'ont connu et aimé auront 
une pieuse pensée pour IuL 


— Le 22 janvier, à 17 heures, pre- 
mier anniversaire de la mort de 
M. Bornt ZERJAV, 
Journaliste de ro-R.T-F- 
aura Ueu à la chapelle des Laza- 
ristes, 05, rue de Sèvres, Parla (8>), 
un service religieux. 

- Ceux qui l'ont apprécié et aimé 
sont priés d’y aariatsr. 


Soutenances de thèses 


Doctorat d'Etat 

— Samedi 21 janvier, à 14 heures, 
université de Paria-Sorbonne, salle 
Liard, M. Yves Dauge : «Le bar- 
bare. Recherches su; la conception 
romaine de la barbarie». 


Indian Tonie» de SCHWEPPES 

& l’orange amère: 
un monde de saveur. 


Nm «ton ail, bénéficiant d’une ré- 
duction sur Us insertions in « Garnit 

in Monde», met Priés it joindre i 

l utr «roi de texte une des dernières 
bondes pour justifier de cette q udliei. 


Burberrys 

LANVTN 

POUR ELUE 

FOUR LU! 

SOLDES 

dans les 2 boutiques 

LESCUR 

CENTRE MAINE 

MONTPARNASSE 


§u£fea 


CHEMISES, CRAVATES, 
ACCESSOIRES PRÊT-A-PORTER 


SOLDES 


Dü 18 AU 21 JANVIER 


2 rue de Castiglione, Paris 1 er (260.38.08) 


L'immobilier 


REPRODUCTION INTERDITE 



appartements vente 


appartements vente 


»-RAH ARTHUR 

134,- bd Hautsmann, 75008 Parts, 
764-01-69, 

propose 2 appariements de 4 P., 
Les prestigieux. dans quartier 
us ministères et ambassades. 



constructions neuves 


SKI EN HAUTE-SAVOIE (74) 
è CHATEL 


J 2222 * 


MONTMARTRE ~ ti'dfi prestigieux, dans quartier a lomicl 

Immeuble 1970. 4 p„ U ctt 90m* u-s m, -lisières et flirdiassades. ]VRY j^Hachette. architecture 
m peccante. Prix î 405.000- F. .Mro Matignon et les Invalides, [xjpiex. 3 p. 73n= + erige^23 

~ 14-18 -IL. 33. r. LA BAT, s/ AflC RAbRFT.DE.JOUY terrasse plentee <0 •*, 2&0.000 F 7«T6 PARlS^ B4AM7* 
A^3KS3PSSL + ” ™ F CF- T*. 67P-Q2-63. ' 75016 

Bede^n^euf^s/uSfMid ‘aJlêlî' SCEAUX - part - vd ' ause dép.. 

Vbïu bw'b 1 m MuSt rt ués beflu 4 p - ’P 0 “* P Wn 
“îî h s»* 1 tfans Pallia résidence, stdg, 

2*ir otAce samedi de h a 10 n. .*(«. u .hibm Priv . 



appartem. 

achat 



calme, verdure. Prix élevé. - 
Tel. : 350-71-60. 

Rech. appartements 1 a 3 p., 

MARLY-LE-ROI - 3 P-, 75 m*, ur^nt. Pans préférence rive 
culs, équipée. Mira, dresslng. çauche. Ecrire LAGACHE, 
vue exceot. tfij.. park. 29CL000 F de la Dame-Blanche# 

CHAMP-MARS. Livlng double + I TéMph. : 973- 1Â25 0U 926-13-12. FONTENAY -SOUS - BOIS. 

2 chbres, U cJL ciibra service, 

bel bnm. pierre de T. 650JI00 F. | De particulier a partie, e vdre 


44, »*. SUFFREN, 14 b. 30-17 b. 
ou 705-39-10. 


NOGENT-SUR-MARNE 
100 métrés de ta Meme, 
Proche S.N.C.F. et R. E. R., 
appartement 60 m*. Uvlng dou- 
ble, 2 chbres, cuis, équipée, 
salle de os, wc, oalc., cave, téi. 

Construction 1975 
R ez -de- jardin 



Alma-Marceau 1M-m2 loi 1948, 
belle récepL, cri, stdg, contra 


les jardins de c Wattignies 

78, rue de Wattignies Paris 12 * 

Enfin un immeuble au oalmc 
dan» toie voie privée 
A 500 mètres Au bols de Vincenitee 
DU STUDIO AU S PIECES 

Renseignements sur place : 340-24-29 ou 

SERGO 1 *73006 723-72-00 


HMONT 

DANS PETIT IMMEUBLE 
TERMINE 

EN PIERRE DE TAILLE 
IL RESTE 

QUELQUES APPARTEMENTS 
3, 4, 5 pièces 
avec balcon 
sur Jardin e partir de 


1 


pavillons 


CUMART 


Beflé vRIe 
meulière. 


propriétés 


BEAUVAIS l Centre). . Maison 
de caractère, 14 Pièces, tt cft. 


terrain 380 m2. séjour, bureau, 1 lUrdin, 2 garages. Prix 800.000. 
cuisine, 5 chbres, s. de bains, ] Téléphone : (15-4) 448-07-20. 
garage 2 voitures, tout confort. 



très calme. Prix 610 JWr F. 
Tél. OT1M : 625B907. 


rnim AHt pmxjRiKè gare 
LUItTLAlU Pavillon wr 324 m2 
sur soussol total, garage, 
chauffage central mazout 
Rez-de-Oatissèe : entrée, culs, 
-aménagée avec coin repas, 
grand séjour et -salon com- 
municant, w.-c 

1» étage : palier. 2 chambres, 
salle de bains, selle d'eau. 

Prix 395.000 F. 

CABINET VERMEILLE 
772-62-14 OH 972-95-90 


A rénover, LE VES1NET, sur les 
pelouses des Ibis, 2 corps bati- 
ment i/7JOO m2 terr. 720-26-48. 


PROXIMITE RUE LEplÇ . p 7 . „ 

EAU 3 Ptm. « cft, dans Imm. I 4 ® "*• P* 380 - D00 F - ”4-76-13. 
Mové, ascens. Samedi. 14-17 h. 

7, RUE CONSTANCE. 


MONTPARNASSE. -Propriétaire 
vd ateliers tfartlslas très calmes 
è rénover, 50 Prix 350.000 F. 


Prix ; 290.000 F dont «1000 F 80m2 même catégor. 7». 8», !&■, 



UNI VERSITE-SOLFERINO 


crédit foncier. 
Téléphone 872-90-55. 


FONTENAY-AUX-ROSES - M» 
Très beau 130 m 5 + balcons, dé- 
cor tissu, Uvlng dbie + 4 cto, 
2 bains, LUXE, culs, équlp., gd 
stdg, asc., box «dus. 630000 F. 

6604446 - 350-50-86. 


Constr. récente. 1“ élg.. balc^ 
B(MS-COLOMB ES/ Les Vallées 
Gd sé)., 2 chbres, culs., bains, 
80 350-000 F - - 788-49-00. 


VINCENNE5 - 83342-70. 


3,500 F LE M2 


FBRi-GAUCHER (77) 

ACCES AUTOROUTE 
Fermette tr. bien située, Indép. 
Ç p cuis., bains, grenier. 

, J 2 B»fages. chaufT, jaréhi 
2MO TO2 cio* Prix 4252)00 F. 
Agence LAMAWTHE - 404-02-M 


Sé] w s. A manger, 3 cto., box. I Proximité château, -bols, 75 u. 
DUPLEX luxe. Plus posslbie Séjour, 2 cbambres. SOLEIL, 
appt 2 p., bains. ODE. 95-10. 



, 50. AVENUE FOCH 

1 DANS IMMEUBLE GD LUXE 
Loyer mensuel hors charges 

studio, culs, éq., bains, 1400 F. 
Dble ilv^ park. compris. 3J500 F. 

2 P„ 1200 F 2 P. avec gde 

VERSAILLES. Proxim. château. , 0 terr ®«fJ“ F. 

très bel appartem. 330 ni», 8 p. 4P. an DUPLpt 5J00 F. Tr. gd 
prlnc.. dont très vaste réeept * F-, tM) F. Sur place 14-18 h : 
av. boiseries, cheminées, gn£d «>Uée 124. AV. DE MALAKOFF 
confort, 3 chambres de service, 

garage 2 voltur. Px 1JS0.Q00 F. 

Téléphone ; 950-19-24. 


17e. NeulUy. T. 25MW-7B. rewu. RéallMtton de Haute CXJAUTE. Région. CAEN - Propriétaire vd 
) • Pièces spacieuses balcons ) ^ vo 

boxC5, i l S l i at S!îrf 0t ^î ,au,ta9 * FHNES M08HAHDF5 

tout électrique 
— A 2D - de l'Etoile 
par l'autoroute 

— A 15* de la gare du Nord 
VISITE et RENSEIGNEMENTS 
sur place <to t4 b à IB h 
• sauf le dimanche 

Résidence LES RORAUES 

TEL1- 959-89-02 
15, ru» du Maréchal- Foch, 

95120 ERMONT 
De I h â 12 b. Tél. 754-35-92 
REALISATION SOGE8REY 


locations 
non meublées 
Offre 



— ' . rimmsiBiiç vu 

nOB FERMES NORMANDES 

• 60 - 65 et 65 hectares. 
« e Ki. n * T H' 510 ^ Régle-Pr^ 
» bis. rue Réaumur, Paris (2 r) 


locaux 
commerciaux 


LAMA R CX- DAM REMONT 
A vendre ou à louer dlrectem. 
put propriétaire, local Qal dans 
■mmeub. neuf. R.-d*C^ 56 m2. 


2. place d'Allgre ■ 75012 PARIS J Parking 2 vol, 

turc - Téléphone ; 757-S4- 5B. 
A céder, dans IL, local A R.- 

:5S^_ i ‘ ,r „ co ü r ' 50 8V8C 

léfophone, fin de bail le l« lan- 
vier «984, avec reprise 4.000 F. 



. . AU CŒUR 

DU MONTPARNASSE 

- BELLE REALISATION 

DU STUDIO AU 5 PIÈCES 
DUPLEX 


A SAISIR 

rtEVENU ASSURE MIN. 12 %. 
>*a<soi»-Affon - Cbaranfaimeau, 

STUDIOS 

Kitchenette. S de B., état neuf. 
<-rix 50.000 A 70.000 F. Sur place 
Mal- heures - • LE CLAN «, 


BALCONS, TERRASSES, JA R- 44, «venue Foch. Maisons- A (fort 
DthS. - LIVRAISON ETE 1978. 


HCfUliV NEUF ' 5 p ~ TEL - 

REUJLLI BALC., CHBRE DE 
SERV. 2 BOX. 5J50 F. 073-20-87. 


locations 
non meublées 
Demande 




78 COIGNIERES 
Société vend directement 


Laver mensuel 499 F 430-25-44. «e* derniers pavillons s et 6 P. 

Disponibles de suite. 

_ (366.000 A 489JM0 F) 
Terrains lusenTA 850 mL . 
Prêts roéclaux : • 

SJ!' 5 , .2. I Tél * 5 ^“6* WAN^M^â t8 h. 


11* TER 
■ LL\ a BATIR 
Autour de Paris : 0 A 120 km 


I villas 1 


L'ordinateur de la 

MAISON Æbn 
DE L'IMMOBILIER ▼ 

sélectionne gratuitement 
l'affaire que vous recherches. 
Consultation sur place ou par 
téL, questionnaire sur envoi 
de votre cane de visite. 
Chambre Syndicale des Agents 
-Immobiliers F.N^.IJA 
27 bis, avenue de Villiers, 
75017 PARIS. T. 5 757-62-0». 


vaste grenier, terrain 1.500 m*. 
Ecr. Rapeau. 33123 Le veruun. 


U GAMDARA 

But. le vente ei appt, s/piace, 
ou vcnûi au sam., de « n. 30 a 
18 n 30. et 3 bis. r, Antolne- 
Bou belle Téléphoné : 544-72-95, 
eu GELAT • 584-6549. 


M° SAINT-PLACIDE 

IMMEUBLE Pierre de Taine, 


NEUILiY 

16. boulevard du Parc, 

BEAU 3 PIECES 

Prit • 508.900 francs + parking. 
Haoitao'e immédiatemenL 
v.slte tous les Jours 
(sauf .-n a rai et mercredi) 



immeubles 


Sodété SORAIPA, 60, rue des 
Morillons. Téléphone : 531-8546 
achète pour elle. Immeuble li- 
bres ou occupés et hôtels de 
bon aspect 

Paris et proche banlieue Sud. 
Même avec gros travaux. 
Intermédiaire accepté. 


| bureaux j 


-neeuru* — 


IMMEUBLE RESTAURE 
•PARTS DE IM A 235 M2. 

r place tous les lours, sauf le. 
nanene. de 14 â 18 heures. OU 
727 9145 et 755-98-57. 


^ V - AŸ. TW l EN fl Wn 

■ : au 2 P„ ft cft, baie.. 6» «eg*. 
/ ‘ 110600 F Glati ; 37MS61. 


m éig_ asc. balcon, chff. cal. I ce il a 13 heures et de 14. a 
Liv: DOUBLE + CHAMBRE, 19 heures. Téléphone : 747-65-96. 
unir., ou*. 2 S. de B.. 2 wc 
ap-éablem. amènag-, soleil, tél. 

PRIX INTERESSANT - 75 M2. 

123, RUE DE RENNES, 


R 0 LAND- 6 ARRQS (près) 


Etude cherche pour CADRES 
villas, pavillons tte* boni. loy. 
garanti *ooo F maxL 283-57-01 


Immobilier 

(information) 


Domicilia lion R.C. - RJA. 

Constitution 5.A.R.L. 
Secrétariat téléphonique 
Télex Bureaux - 770-I6-M 


fonds de 
commerce 


PPtalre vd rostaur. style entre- L CAUSE DEPART 2 MAGNIFI 



sam., llm. M h. 30 4 17 h. 30. Face eu Bols de BOULOGNE, .nncr-uc ,, nnrt . , ■ efl le. CJL 1 million. Tr. b. Insf. g U ES VILLAS, LA CELLE- 

JS AR °f£I? Tralt « F ■ 9S3 * ,M1 SAINT-CLOUD : villa hfsiique 


resieuratlon d'un hôtel particu- 
lier - prestations de luxe : 


maisons anciennes, studios 
en résidences secondaires. 


SAINT-CLOUD : villa rustique 
neuve, réeept. W m2. 4 chbres 
maîtres, 4 s. bains .4- 2 chbres 


« 4, 5 PIECES - 2 BAINS, AoCIGEP l7 S* vmm YS 18 maîtres « 4 *• talns + 2 

création d'un garage en s.-sol. £5no AUBENAS T JS5?' i“S, « secondaires avec S. d*ei 

SUR PLACE. mercredL ven- 0731)0 AUBE " > ' ‘ + appt 3 P. Tél. 16 126) 4749-55 rage 4 vomiras. saL di 


«m. et hardi : 862-73-07 
ai mercredi : 233-7740 


maisons de 
campagne 


YONNE 

1) 180 km Paria. Maison camp. 
s/3.400 m2 terrain, 3 p., Br an- 
ses, cave, gros œuvre bon état. 
Eau, électrlc. PX : 175.000 F. 

2) Env. 1B0 km Paris, Fermons, 
2 nces. caves, granges, verger 
1.200 m env.,’ gros œuvre b. ét. 

PRIX : 85.000 F 

T. -. . 16 (861 52-76-15 ou 52-30-19 


| . .viagers - . J 


Pptarre.' réalisez mieux votre 
viager, indexation garantie. 

. . 266-lMO - - 

F. CRUZ 8 * n S£ür* B, - : 

Estimation gratuite. Discrète. 


Les meHieures conditions 

F 0 HC 1 AL VIAGER 

19, bd Malesherbes - 266-32-35 
38 ans d'expirfence ■ 



SUE 5T-B0MIHKIÜE directe 

SEJOUR, CHBRE. bains marbre 
DECORE. 265JU0 F 504-76-23. 


SUR PLACE. mercredL ven- 
*-edl et samedi, de 14 è T7 h_ 
1 8D ANATOLE- F RANCE, 
a BOULOGNE, ou : 256-13-72, 


ay* heures d’ouverture. 


rage 4 voitures. saL de feux. 
Prix Justifié s/facture. A 3 km 
réeept. + 6 chbres, 3 bains + 
«rv. par. 5-4 voitures. 2 000 m2 
Jdln, 1500000 F. T. 969-8545; 


eau. gâ- Caisse de garantie - Indexation. 


Etude discrète et gratuite. 


A 12 MINUTES A PIED 
STATION R.E.R. 

VÉS1HET - CENTRE 
RA 

VIABILISES 
DE 800 M2 A 1.300 M2 
pour villes résidentielles 

- A CRWSSY 

Pour tous renseignements : 
ROUTE DE SAINT-GERMAIN, 
sam., dimanche, 12 A 19 II, ou 
Bruno-Rostand, 4, aven. Opéra, 
75001 PARIS, Téléph. 29601-25. 


RUHL-NATMAISON 

pr. du Bols, 1.600 m2. rèsidem., 
250 F le m2. TARGET. 963-3646. 


ÜL-M 1 CHELS SSSiSE 

ïsrsæse * * la* gu Suisses i v*. 
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ENQUÊTE 


Show busfn 


s : de l'or en tube 


UTIOM 01 1. 


Lancés h a™ la course au prévarication. La mauvaise rêpu- 


tube pour assurer la renta- tetlon est ^ WHs, anrafe 
vdiu innrc nntrnnrises. dans 1 esprit des Français. 


IV. — Antenne oblige 


. .... x * i_ nr _ Rntreorises. 01113 l espzn ues 

grands petite tadustriete cta par PIERRE GEORGES et DOMINIQUE POUCHIN 

disque, fâches d être assimiles du idée toute faite, ru- 

à un show business si sou- diffamation ? Deux pièces -t a ^ « a «as de chèque — n’y confort et sécurité : les grandes 

vent décrié, ont besoin de se à charge: la protestation écrite tarait rien. C'est le oublie oui nationales diffusent les 


lier les artistes par des du S.N.E.P.A. fl) :« Forts 


contrats aux termes plus ou ’%yjl i 3»r , zrf bUc qui choisit. » Le public roi. stations régionales de laire les 

moins léonins. Mais leur reos- J*® 2n Infidèle par définition : on tourne bancs d’essai, idéal Laissons le 
site financière est davantage ^^^°TfleieUBmentouaaT^ ^ facilement le bouton. Impltoya- rêve en Amérique. En France, il 
encoredépendante du bon ble par sa masse : la radio privée reste encore, toujours, des risques 

“ .ZKÆ “KM au ÏEtot. 1» télévldon .mat ilt*. HJ ne suffit ; pas de 


le, certains orgams 


«i?£w Z®™* 4 rien. C’est le public qui 
juge, le public qui tranche, le pu- 
bue qui choisit, b Le public rou 


chaînes nationales diffusent les 
quarante -succès confirmés. Aux 


reste encore, toujours, des risques 


TS^JFtttVS- ïwHtÆ 

***?“• !\J* J“?» * deS JüUSS&ZJ Site 12 aux nouve^SgfïSbilÇèieSt 

réparties, Insufflées à doses 


18, 19 et 20 janvier.) 


a «wvim* XiCXllilï UC IUUUUO ucuuui«. s-ilto 

£££?",? ïSfJSïï sorte de méningite de la souda- 


ins sont cinq. Us décident pour en tacemrence au délit de cor- 
vous, pour nous. Cinq prograzn- ruption de fonctionnaire a. 


aune UC uiciiuigiw; uc ia duuuh- ic|xuuta, i i a ui i icca u, uuaca 

la vénalité asstmuioie maladie pins commerciale homéopathiques, de tranche en_ 

ft2L IfUlL OU COY— r;. " *«_ ■ - - «- a 1 * T — _ar__ 


que culturelle. 


tranche, à l'intérieur des menus 


mateurs rue Françols-l*', dans les 
locaux délicieusement design. 


Deux attaques donc, mais pas des sondai 
e preuves. Qui dirait « J’ai II faut s’a* 


L’obligation — ce terrorisme les plus sûrs. Une nouveauté. 


— fait la nécessité, trois « hit », trois « gold » : à 


le public, coller tous les coups, l'an plaît ! 
on-pilote à sa Mais ce n’est pas fini. Le public 
s, soigner l'anl- serait -il lassé ? Malgré le passage 
otnner la cban- répété des airs qu'il aime. Ou 
Sheüa contre peut-être à cause de cela. Qu’im- 


pius a K.I.L.. aans ce aeeor pjus gommteur. qui se reconnaîtrait mateur qui plaît, donner la chan- répété des airs qu'il aune. Ou 

ugTessd. alumlnlMi . Corrompu? Ces affaires-là, quand son qui plaira- Sheüa contre peut-être à «rose de cela. Qu Im- 

repe ■ 7-i 1 D' I î>/4 ea ^ se elles sont découvertes, se règlent Bingo, Denise Fabre face à Anne- porta on lui donnera des Jeux, 

selon les èn famille. Pas de scandale, halte Marie Feysson. L’erreur n'est pas des débats, de la confession pu- 

comptent vraiment pour promou- vmuôs. L iq uida en douceur, de mise : « Le programme doit bUque. L'évolution est frappante : 


voir un disque. 


aux vagues. Liquidons en douceur, de mise : « Le programme doit nuque. L'évoHnaon est frappante : 
înterdl cti tm d'antenne à la télé, être cohérent avec le climat crié chaque année, un peu moins de 


dl ]ÏÏJgf A la radio, on rajeunit les cadres, entre la s lotion et son public, disques, un peu plus de paroles, 

dizaine d nommea et de fe mmes j L™, Ï2,.„ 1 — »«r d»,a nmhatpr /»* nuAittatrs rbt TVair oesnf: vmrt chansons nar 


/mm O, ritister aux pre.tims. et 


s-sas SSiSr'* 

au maximum décident pour cin- vendre de tout le monde. » 


c’est le goût du public. Quel qui parle prend la relève, 
goût ? Celui qu’on lui « connaît », Il est bien là, le goulet d’étran- 


goût ? Celui qu’on lui « connaît », H est bien la, le goulet a étran- 
celul qu’on lui « prête », celui gtetneaft qui fait frémir les pro- 
oii’on mi « inculmie »? Où sont fesskumels du disque. Ceux-là ne 


quante millions de 


Î u'on lui « inculque »? Où sont fesskumels du disque. Ceux-là ne 
es critères ? Réponse en forme rêvent, à haute voix, que du jour 


dœ progamma- ^ pirouette de M. Jean où le memapote- Dix, vingt, cent 


Üfi depôüvmr en d pèu de tours. Tout £ suite.' Vûmamfi SuSTdSST dT RT £ : S vingt ST Ro- 
mains. L'ombre rôde : corruption, massue : « Même un chèque — - — — — — - — i» 


« Le goût, c'est comme les cons, grammes. En supposant que cela 
ü n’y a pas de définition, seule- change quelque chose-. Mais 
ment des exemptes. » Faute de dans l'attente du jour béni, ils 
("rttàra fiables, on louera donc subissent. Donc. Ss composent. 


de l’expérience, de l’empirisme. Mieux. Os anticipent. « Les pro- 
en limitant au mn-Hmiim jes grammateurs sont importants , dit 


risques. 


aaSttrtràftffas 


ran, le directeur de la program- 


cnler sur les 


iés d'un 


aîT&râsï 


Au départ de Paris vers : 

StGervais 
Moutiers - Salins* 
Grenoble 
Gap/Briançon* 
Nice 


cis, et les programmateurs. Ou 

« fp. «__ i » n i i n «» wavie * nier dfliifl ces uëux premiers vers 

du Manifeste de François Béran- 


™ * a **^_ J * ^ 50,18 comme ci; on m’a dit, fais 
mne. c EÜes^^coUent^ mieux a ^ C Aansoiu comme co.» Et, en 


w5î«r tes chansons comme po.» Et. en 
ErtfiS: pratique, rela revient ï dire qu’U 


»uun lauo au sur uiaure. au 

SîrïKS. n 5608 propre parfois : deux ïni- 

balayeuses. H faut éviter a mut twntA umnmiM wurfmiwn 


i, sûtes traite secondes maximum 

CS-ESïïS Pour 5K_«ta rentre ente deux 


professionnel, QWÜ soit élitiste 
au démagogique. Il faut laisser 


a*. Un peu comme Molière 
voit des actes de dix-neuf mi- 


^ jSJFS&L * n SteT l^ chlndeU^ mou- 

Ventre et cœur vont donc parler, A la vingtième. 


Revue des nouveautés reçues : 
trente par Jour, Revue des nou- 
veautés retenues : une petite 
dizaine pour la semaine. Une 


Une mécanique bien rodée 


Anticiper, donc, et espérer. Les 


sélection Impitoyable, à l’unani- nSSSS ^disquTles tot^- 

■ ■ » If o #tn in renirniil» • . . “ _ 


mité ou presque. 


prêtes, les auteurs, les compoEi- 


* Relation non quotidienne bénéficiant d’un 
nombre réduit de nuits au tarif bleu. 


f ** tous surveillent le baromètre, les 

lation ert.. Mn^ùlte.pnnMà hit-parades. Là est la vérité : les 
^ nouveauté de 1 ancim, ^ime affaires vont ou ne vont pas. 


Trains aufoscoucheffes 
Laufo les yeux fermés. , 



à la vedette. _ « question de Demi- vérité, en fait, à curieux 


voilà comment s’opère la séle c- rleux» des hit- parades français, 
ri?? j % y *. Sabord la V°vjàar- du sNEPA.Seffectuê ^ 




rite de P artiste qui joue enormé- jgg disquaires, il œt fondé 

autant sur les mises en place que 


mtomatiguement le sur les ventes réelles. Coté radio, 

Julien Clerc. Ensuite, dans le c'est encore mtoux. Ou pire : une 


cas irune vedette inofns connue, construction totalement ■arttfl- 
mtenneni le succès au titre pre- clelle. Europe 1 ne se donne mémp 


cèdent (3). » Quant à la nou- pi^ ja peine de faire appel aux 
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ODOUL 


veautê du petit nouveau- 


auditeurs pour conserver un sezn- 


Malgré toutes ces piérautlons, blant d’authenticité. Fini le 
la nouveauté reste un risque. Le joyeux temps où les maisons de 


rêve du programmateur fra n ç a is, disques réquisitionnaient leurs se- 
tête. bo us lea sondages, c’est le crétaires et payaient les étudiants 


système américain du «top- pour *fatre du téléphone ». 


forty ». Là, plus de problèmes. 


Terminées, les mobilisations gé- 
nérales des fan-clubs. Honnêteté 
dans la supercherie, les program- 


mateurs se réunissent et procè- 
dent à un classement êtamL. à _ 
partir de la programmation de la 
semaine. Eu somme, on prend 
tas mfrmeft, on le fi rf, M ap , les re- 
classe, les numérote, et on recom- 
mença, Jusqu'à plus soif, jusqu'au 
matraquage. 

Matraquage ? Cormala pas, vous 
dit-on, unanimes dans toutes Jes 
stations. Un disque ne passe 
Jamais plus de deux ou trois fols 


par jour, s Et foie regrette, ajoute 
M. Pan-an, certains mériteraient 


Vous partez de chez vous en 
auto avec vos bagages. Clne fois 
dans le train, ceux-d ne vous en- 
combrent pas : ils restent dans 
votre auto, en toute sécurité. 


Ht puis, pendant que vous pas- 
sez une bonne nuit, votre auto 
roule. Vous la retrouvez à l'arri- 
vée. Et elle paie demi-tarif, c'est 
le Tarif Bleu : 


50% de réduction sur le transport de votre auto 

210 nuits par an 


Demandez notre brochure avec le calendrier des périodes bleues, 
et nos tarifs autos, dans les gares ou les agences de voyages. 


Trains autos couchettes 
Laufo les yeux fermés, i 


| J *JH LF I j 


M- Louis Wftam, par un phéno- 
mène de « feed-back». Le pro- 
lu docteur phonographique a sou- 

VCntre BT I0 eœir vent tendance à travailler pour 

OU,» mercredi, 15 berne* 

£ * «ÏÏP! LîJf ^d-baïlr 1 ?^ 


par M. de SenneviBe, directeur 
général d’AJZ. Coédltée par Del- 
phine, société privée appartenant 
Lllde Senne ville 
Heureuse coïncidence? Dolan- 
7 ies mélodie, c’est vrai, fut un 
Immense succès. Mais sa a carte 
de visite » a dé quoi ébahir. Pour- 
quoi donc ? On s’étonnera de 
votre étonnement. Dans le métier, 
la candeur surprend toujours. Que 
R.TL, que RM.C-. qq'Europe 1 
possèdent une maison d’édition 
graphique, quTEurope 1 ait en 
plus, une filiale disques, rien de 
scandaleux. C’est legal. Certes, 
mafo si, comme le dit Jacques 
Martin, « la monnaie du a show- 
biz», c'est la prestation de ser- 
- vice », certains ont vite compris 
que l’on n’étalt Jamais si bien 
servi que par soi-même. 

Eloquents, les rapports, a privi- 
lègiés » d'A-Z- avec sa maison 
mère. « Disons, accorde M. de 
Senneville, que je ne risque pas 
d’être victime de la mauvaise 
humeur d'un programmateur 
tFEurope 1. » Et. en écho, M. Cleit- 
w»n : a AÏS. est une société sœur. 
Sa destinée ne nous indiffère pas. 
Nous avons vis-à-vis d'eUe une 
politique de soutien. » Soutien, en 
effet. La mécanique est bien 
rodée : avant de s’engager, par 
exemple, à distribuer un disque, 
M. de Senne-ville viendra le faire 
écouter à M. Brunet (chef de la 
programmation), qui pourra 
garantir — ou non — sa diffusion 
sur l'antenne. De quoi se 
plaint-on ? Abus de monopole ? 
« Pas du tout. Cela ne se fait 
jamais au détriment de la sta- 
tion. » Et lorgnant vers la rue 
Bayard : « L’abus, c'est la coédi- 
tion, un véritable droit de péage. » 
La rue Bayard, R.TL et M. Jean 
Farran répondent : « Comment 
donc ! Ici, au moins, nul ne nous 
impose de passages à l'antenne , 
nous décidons nous-mêmes des 
œuvres que nous coéditons. » 
C’est vrai. Mais ce n'est pas moins 
grave, a Ici», on a simplifié : une 
seule et même personne à la tète 
des programmes de variétés et à la 
direction de l'édition musicale 
(Radlo-Musique-Fiance).M. René 


Krécher est polyvalent Deux cas- 
quettes, une seule maison. Le 
patron des éditions qui monologue 
avec le patron des programmes : 

« J’ai un bon truc, £u_ je devrais 
le passer. » Bien sûr, là encore, 
l'antenne prime. « Nous n’accepte- 
rions pas de méditer un titre 
que nous ne diffuserions pas. > 
C'est évident. Surtout si l'on sait 
que à chaque passage d'une œuvre 
créditée, 25 % des dro its versés 
par R.TL. à la SACEM revien- 
nent à— R.T.L L’économie bien 
comprise. Radio - Luxembourg - 
Allemagne, grâce à sa maison 
d’édition, touche plus de droite 
qu’elle n’en paie, assure M. Ches- 
nais, délégué général du SNEP&. 
Radio -Musique -France ne coédite 
que cinquante des quatre mille à 
cinq mille titres diffusés chaque ' 
année sur R-Ti Mais Je choix 
est sévère : l'antenne™ toujours. 

Et tous ces titres, ou presque, se 
retrouveront au hlt-parada Cinq 
titres étalent, récemment, crédités 
par RJ1F. : cinq chansons de 
Charles Dumont, Yves Simon, - 
Boney M., Mireille Mathieu et 
François Valéry. Quatre figuraient - 
an hit-parade. 

Cette opération légale, à la 
limite de l’abus de situation domi- 
nante. apparaît si payante qu’elle 
suscite bien des convoitises du 
côté des maisons de disques, a 
haute voix, on dénonce l’abus, ou 
proteste, on s'indigna Et puis, - 
parce qu'il faut bien là aussi 
composer, on envoie, en bous- ' 
main , un producteur pas tout à 
fait indépendant négocier la co- . 
édition, véritable assurance 
tous risques pour la diffusion. 
Cinquante propositions par 
semaine, mais 99 % des offres - 
sont réfutées. R.M.F. ne coédite 
que du tube en puissance. H faut : 
bien. Pour l'antenne. • 
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Prochain article : 


LES INDIENS 

SORTENT DE U RÉSERVE 


r i > ^ 


A LA TÉLÉVISION 






Lœ radios périphérique ne décÆÿS 

P?^ Dt ..g^ T J 001 relevés des programmes. 


nouveautés. I/appellatlon est éphê- at^^d^lir^ fSïïrte 
ro®re : . ,? pr ^, , s i^. 1 ^ège des programmateurs, et 


Pas tendre les quarante sages 
du > haut conseil de l’audio- 
visuel » appelés à Juger de la 
qualité des émissions de variétés 
sur (es deux principales chaînes 
de télévision : « Manque d'imagi- 
nation », « Absence de renouvel- 
lement -, - Monotone confor- 
mité à un stéréotype -, dit leur 
rapport qui s’en prend aux pri- 
vilèges d'une poignée de pro- 
ducteur. Ceux-ci, lit-on encore, 
jouissent d’un « monopole de 
fait (—} qui contribue au dévelop- 
pement d’un vedettariat utilisé 
par certains comme un capital 
publicitaire que l’on commercia- 
lise à F extérieur de la radio- 
télévision ». 


» m __F w~ -L,.? 1-.^ Vi* MSIIN *av 

VT ^S Te J e hit-parades. Naïf qui pense que 

JÏÏÏ7 tout cela repose sur de solides 
cis. Au niveau du tube éventuel, éléments chiffrés. Le plus « sé- 


Plus encore, fe haut conseil 
s'indigne de pratiques courantes 
tels le » recours répété aux 
même artistes qui bénéficient 
ainsi d’un privilège exorbitant », 
le * barrage arbitraire, voire in- 
téressé à l’encontre de jeunes 

talents » et même ■ r association 
à des maisons d’édition ou de 
production ». 


Le réquisitoire peut paraître 
sévère eu égard aux efforts 
déployés depuis quelque temps 
par une génération de produc- 
teurs « new look ». Mais eux- 
mêmes, c’est vrai, sont « jau- 
gés -, Jugés, prolongés ou re- 
merciés selon l'Indice d'écoute. 
» On avait décidé, raconte Michel 


Drucker, producteur des • Ren- 
dez-vous du dimanche ■ de se 
passer pendant quelques semai- 
nes des éternelles grosses ve- 
dettes. Façon de leur taira com- 
prendre que ce n’est pas un dû 
de faire une télé à chaque nou- 
veau disque. 

• On voulait aussi program- 
mer des chanteurs qu’on ne volt 
pas très souvent. On a perdu, en 
deux dimanches, près de deux 
millions de téléspectateurs. En 
continuant T expérience, on les 
aurait peut-être regagnés. Ma/s 
quai patron, taca è la concur- 
rence, assumerait de tels risques. 
Nous sommes, ne fo ubllons pas, 
en période de préprivatisation. » 

Faux ? N'a-Ml Jamais existé ce 
contrat faisant de TF 1 le copro- 
ducteur d’un chanteur qui pro- 
menait son orchestra sur son 
dos ? Est-il vrai qu'une note 
recommandait eux producteurs 
de le programmer ? Existe- 
t-il ce formulaire à remplir par 
les candidats du « Grand Prix 
eurovision de la chanson », qui 
prévoit : « Atteste que fai signé 
pour Tceuvre susvisée un contrat 
de cession et d’édition d’œuvre 
musicale avec r éditeur— Lequel, 
si la chanson est tenue pour 
représenter la France, versera â 
la Société nationale TFf 25 % 
de la part éditoriale hors taxe ? » 
Du monopole chancelant è l'abus 
de monopole... 
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une fois par heure. » Est-Il donc 
£i mal placé pour Juger, Je prèsl- , 
dent- directeur gâterai de la 
SOFIRAD, M. Denis Baudoin, qui 
dans une interview (3), admet- 
tait : a C’est vrai, le matraquage 
forcené de certains airs du hit- 
parade existe. » Des preuves ? Le 
Syndicat national des auteurs - 
compositeurs (SNAC) en a fourni 
Son enquête, réalisée sur six 
mois, en 1976, à partir des pro- 
grammations de R.TX.. Europe 1 
et RJVLC., a donné d’êtonnants 
résultats : les trois oeuvres les 
plus programmées — toutes trois 
américaines — ont totalisé mille 
six cent soixante-six passages, I 
soit— quatre-vingt- tro is heures 1 
d’antenne. La quatrième — qua- ■ 
tre cent quatre-vingt et un passa- | 
ges, dont deux cent dix neuf sur i 
Europe l — était une oeuvre fran- 
çaise,. Dolasmes mélodie. Pro- 1 
duite par AL, Anne phonogra- 
phique liliale d’Europe L Signée 
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(1) L’ZttUfon aoaore, revue du 
Syndicat national de l'édition pho- I 
nograpblque et audiovisuelle, n» 1. i 
Janvier 19TT. 

(2) Show magazine, n» M. février ] 
1915. 

(3) Présence de la musique, revue 
de la SAC&A û“ 8, Janvier 1916. 
M. Baudouin s présidé. Jusqu'en 
2977, ta SOPIRAD, société d’Etat qui 
participe à la geatlon de la plupart 
des postes périphériques. 


*pour un v^iicule de moins de 331 m de long 
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Trains autos; couchettes 

Laufo les yeux fermés. ! 
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L'ÉVOLUTION DE L'ACTIYITi ÉCONOMIQUE EN FRANCE 


Les exportations aéronautiques ont totalisé 
23 milliards de F en 1977 


Le groupe Boussac va créer 
deux ateliers de confection dans les Vosges 


» : kî5 *■ 

aL& Üm- % - 

fil r ter- * 

rit» eaêÿrij - 

«Pli- M teen - 


(Suite de la première pageJ 
Pour ressentie! (Z), c'est le sec- 


De notre correspondant 

l'euphorie générale déclenchée 

par l’annonce des résultats à Spinal. — L<e comité central l'allaire soit conclue, elle conti- 
l'exportation pour 1977. d'entreprise des Filatures et n ueralt à tourner provisoirement 

De nombreux marchés obtenus Tissages de Nomexy iF.Tü.) et de avec la partie du personnel qui 
à l'étranger, surtout dans le do- deux sociétés vosglennes du n'aura pas été reconvertie dans la 


M. Michelin : 40 % des salaires sont fournis 
grâce aux pneus vendus à l'étranger 

De notre correspondant 


à l'étranger, surtout dans le do- 
maine civil, le sont à condition 


doux sociétés vosglennes du n'aura pas été reconvertie dans la 
groupe Boussac se réunira le confection tsoit environ 60 sa- 1 


que les matériels français soient mardi 24 janvier à DLnazë, prés lariés). 
dotés d'équipements américains. d’Eplnal. Au cours de cette Le second atelier de confection, 
britanniques ou autres. Ainsi, la réunion la direction devrait an- Implanté à la Filature de Vincey, 
publicité du consortium européen noncer la création prochaine de emploierait après formation cent 
Airbus - industrie a o près des deux ateliers de confection, à cinquante-neuf femmes prove- 
compagnies aériennes nord-atlan- Saint-Laurent et â Vincey. Cette nant des usines textiles. H a 
tiques Insiste sur le fait que trois décision découle, assure la dlrec- pour 1978 un progr amm a de fabri- 
~cent quatorze sociétés américal- tlon de Boussac, de «l’impérieuse cation de chemisiers et d’articles 


Clermont-Ferrand- — Jeudi 
19 janvier, devant le comité éco- 
nomique et social Auvergne. 
M. François Michelin est sorti de 


» Si Micliclin étranger rf exis- 
tait pas. Michelin France serait 
en faültte Et ü faut savoir Que 
nous distribuons moins de 2 % 


ViÀzsr- "T;/ ‘‘‘^v antérieure). La part prise par 

'-r ? t". ijfc'- Daæanlt-Brevnec est considérable. 


son légendaire mutisme pour ré- de bénéfices à nos actionnaires. 
pondre & la C.G.T. et à la , _ 


CFJD.T., dont les représentants 
avalent demandé un débat sur le 
projet de travail en semi-continu 
dans les usines de la firme. 

« Messieurs, leur a-t-U dit, fai 
deux pieds comme mus et souhai- 




disque, tous jc» moaeies pour a milliards 

yo to.te .lto de francs (2). 

cw La SNIAS. de son côté, a reçu 
^ commande de douze moyen - 

r-g<> «grtus.gr: - : : courriers Airbus, mais la part 

^-r>. '>[?■■ française de cet avion européen 


Kî, f — -- .- --7. 

Lrff ■-* î- fj;::-** 


vente ferme de cent soixante-six 


nés — les fabricants des moteurs nécessité, sous peine de mettre en divers pour les magasins du ' ferais que les hommes se ren- 
et des équipements — collaborent péril total et definitif l’entreprise, groupe Ecoles. L’activité de la contrent au-delà des caricatures. 
à la construction du moyen-cour- de procéder dans les meilleurs Filatures, retorderie. préparation des apparentes divergences, des 
rter Airbus. Cette même publicité délais à une réduction impor- et tissage de Vincey sera poursrti- passions idéologiques et politi- 
remercie, au demeurant, l’inüus- tonte de la capacité de production vie. Le cycle de formation pour Ques. 

trie américaine d’apporter sa textile ». cet atelier commencera fin février * Il faut savoir que 40 % des 

contribution en fournissant des Le premier atelier de confection et durera également sept cent 


biréacteurs d’affaires Falcon de éléments « éprouvés » et « re- sera- 1 installé dans l'usine de Saint- soixante heures. 


tous les modèles pour 3 milliards connus à l'usage ». 


Laurent. îusqu’ici exclusivement Durant le temps de formation, 
, a ! échantillonnage. i e personnel de ces deux ateliers 
Cent soixante-six salaries prove- de confection continuera à per- 
dant des diverses usines textiles revoir le salaire des F .TJ*, n sera 


contrent au-delà des caricatures, 
des apparentes divergences, des 
passions idéologiques et politi- 
ques. 

» Il faut savoir que 40 % des 
salaires sont fournis grâce aux 
pneus vendus d Z * étranger sur 
des ■ marchés difficiles. Je suis 


» En Afrique aux Etats-Unis, 
fl y a aussi d’autres usines de 
pneumatiques et ü y a aussi des 
chômeurs. H nous faut donc 
maintenir un certain équilibre. 
Aux Etats-Unis, ü y a des em- 
prunts qu’ü faudra rembourser ; 
or, sf nous n’atrions pas investi 
dans ce pays, nos exportations 
seraient tombées de haut Le 
drame de cette maison est qu’en 
1973 et 1974, au moment de la 
crise, nous aurions pu licencier 
müle à deux mille personnes. 
Nous les avons gardées en pre- 
nant sur les bénéfices. Alors on 


* . . .... i^cml soixante-six salaries prove- de confection continuera à per- 

La conjoncture politique nmt des diverses usines textiles revoir le salaire des F.TJf. H sera 

du groupe fies Grand-Sables, ensuite muté dans une nouvelle 
La meme observation peut être Thaon, Igney et Nomexy) y seront société qui exploitera la confec- 


inquiet de- voir que Ton ne com- 3“ Bî *f u ' *** oénejic&s. Alors on 
prend pas que le client choisit ' * maison est tnsübmersi- 
le pneu le moins cher. Rappelez- 0(e - 


Ir pneu h 
vous Llp 


oms cher. Rappelez- 
(fétait bien gentü. 


» C'est pourquoi fe suis inquiet 


niais pour avoir laissé trop parler sur le niveau de V intelligence 
son cœur, on a abouti a une économique de ceux qui en par- 


entreprise désuète. 


lent. » 
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péen de réacteurs et d’équipe- 
ments américains. ' 

C'est, du reste, l’une des rai- 
sons de la moindre satisfaction 


Ces commandes de systèmes d’ar- 
mes sont liées principalement 
aux ventes d'avions militaires de 
Dassault. 

Les exportations d'équipements 


plastique. 


attendant 


LA Té LÉVISIQ 1 


constatée chez les constructeurs et d'électronique viennent en 
français d'équipements malgré troisième position, avec 2 450 mil- 
lions de francs en 1977 (au lieu 

■ ; de 1 021 millions précédemment), 

et elles sont suivies de près par 
f> A MnNF les commandes étrangères de mo- 
D/IlvyuL leurs d'avions ou d'hélicoptères, 
mmmmmmmm SOlt 2150 millions de francs en 

1977 au lieu de 1 420 millions l'an- 
née antérieure. 

M. HERVE! : la nationalisation tères connaît une progression 
„xj-j sensible : 1 300 millions de francs 

QU crédit constituerait larme en 1077 (contre I00â millions en 
iL-aI../, 1976). La SNIAS a vendu trois 

aDSOlUe pour collectiviser cent vingt-six hélicoptères de 

tocs les modèles & une soixan- 
I eCOnOime. ta ine de clients répartis dans 

trente-quatre pays. Un hélicop- 
« La nationalisation totale du tère. le Puma, dit de manœuvre 
crédit constituerait l’arme obso- et de transport de troupes a été 
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L'ENTREPRISE MINIME 
ET CHIMIQUE 
ENTEND DEVELOPPER 
ION ACTIVITE «POTASSE 


YVÀN COLIN. 

L'ÉTAT PRÊTERA 
30 MILLIONS DE FRANCS 
AUX ATELIERS ROANNAIS 
DE CONSTRUCTIONS TEXTILES 

(De notre correspondant.) 
Saint-Etienne. — Cent qua- 


ÇONJONOmE 

Selon TINSSE, la reprise 
sera < d'ampleur modeste > 

Les économies 1 occidentales côté, l’investissement productif 
retrouvent une * certaine marge pourrait, retrouver imp progrès- 
de manœuvre » _en raison surtout sion modérée dans le courant du 


d'un ralentissement de la hausse 
des prix, qui leur permet d’eff en- 


nemi er semestre, parallèlement 
-une -amélioration - de la situa- 


1977 au lieu de 1 420 minions ran- Les structures de l'Entremise «uut-isiuBnuo. — oeni. qua- qui mu permet oTarec- a mne amenoraucm ae m situa- 

née antérieure. mMère rt cWmimiB Sc) rante-deux millions de francs, tel tuer une stimulation de la tion financière des entreprises. 

Enfin, le secteur des hélicop- Snt «fr iJnoinEriWrp JS œt le montant de l'aide flnan- demande intérieure. Ainsi, ces Compte tenu du développement 

tères connaît une progressif dlSkSTvSt ?, ière “cordée aux AJLC.T. (Ate- économies «s’orientent vers une des exportations, la dânande 

sensible : 1 300 millions de francs être créé«L l'une mtffant l’aeri- Uers ««do* 13 de constructions reprise modérée », dont toutefois finale de produits industriels 


sensible : I 300 millions de francs str» .tAôm i-. 1T » mirranf — — .. . . - — — — 

en 1977 (contre 1009 millions en a^SSsse > (38% dfeoi^is te * ü3es) anx , t«™es d'un prpto- s les effets sur la production croîtrait & un rythme annuel de 

1976). La SNIAS a vendu trois du chSfre d’affÈîres rerSidé? *** ? *b«uA intervenu par l’in- tardent à se manifester en raison 4 à 5 % entre le quatrième tri- 

cent vingt-eix hélicoptères de I'autre^lf^ « aSnta- jennédJalre i du CIASI (Comité de Vattentisme des agents écono- - mestre 1977 et le deuxième tri- 
tons les modèles & une soixan- tSnMiiüllîV 7» énJnSni) interministériel d’amteagement niques privés et du poids des mestre 1978. 


ime annnel de 
quatrième tri- 


tlon animale » (38 % également) 
et c chimie » (24 %). 

La première de ces directions j 


des structures Industrielles) et s foc A» ». Ce point de la conjonc- , Ll , t 1 . 

qui devait être signé samedi tare internationale est souligné ** , proauctlon kidustrielle. 

21 Janvier, à Paris. par l'INSEE dans sa note de - H?" 1 * “ augmenterait d^- 

Pazmi les bailleurs de ces fonds, synthèse sur la situation et tes v ‘ r< ^ 1 3 * six mois. Cette 


lue pour procéder, quand on le commandé, à lui seul, & quatre- S€ra Placée sous la respor^abilité qui doivent permettre la mise en perspectives de l’économie fican-, 

voudrait; à-, ~ ta \ coÜecttDisatlon vtrivt-seize exemDiaires. En ce de M. Julien Martin, président du application du plan de redresse- çalse au début de .1978. ' r. gangue de nanoe da n s 

àènéndï de l’éwnomt^frMi- K. i-.3l i conseU de surveillance des Mines nSit du groupe employant mille T „ , _ ' sa demitoe enquête de conJono- 

caixK »..a riMarA. kmdi m M- domaine, 1 inquiétude a terme ^ potasse d'Alsace et président ouatre cents salariés à Roanne. ^Prise qui s'amorce _ sera ture; xparaSt. néanmoins, msuffi- 


gaise », a déclaré, jeudi . 19 jan- 
vier, à Paris, M. Georges Hervet, 
président de l'Office' de coordl- 


pourrait venir du fait que les dy conseil d'administration de la 
activités de la SNIAS sont très société commerciale des potasses 


conseil de surveillance des Mines ment du groupe employant mille 
de potasse d'Alsace et président quatre cents sala riés £ Roanne, 

d«i mmpaI! fin ln a . ■ ' LP t- 


uuaiue vuiM) OMaura a Awcuau&« j. ^ - j. , _ „ , r . VA. 

figurent le* aptîonnahw ntmr ? a am P ie ^ r modeste » v souligne santé pour obtenir une stabÜi - 
SRSSa» : fiSt^Son?dî natlonaj^de la statis- satton du chômage, une fois 


SSSTdeTlmZ privé» et dépendantes de l'ex- ^ * tŒTÆ M cefiTde S Se CroureT majorîtrir^ *2*2**. ® **?•■*" épuisés Vcreffetadu pacte ruâio- 

^ la banmie oSl^Mtemnnom- Camille PaolL administrateur les autres 22 millions redressement sera le P]usn^. t I»x nal pour remploi ». 


de la banque qui porte son nom. 
Reprenant les thèses déjà dé- 
fendues l’an dernier pax m. Jean- 
Maxime Lévôqne, président du 
Crédit commercial de France, 
M. Hervet a souligné que la 
France était 1e pays d’Europe 


— UVM uabiUJi puiouuu JW W Umift UWKfc 

2i?* n 22; étrangères ont dépassé 90 % de 
es aeja ae- VancmM» 1fl77 


^ensemble des ventes, en 1977. et p,. D . G . de ]a filiale Société 
D'une manière generale, je ni- artésienne de vinyle. Cette modi- 


• wwi«i wmm mi m* BUU.W r'fi'r lll “ l ll i l |.itT VbiUUAb UU a. «_ . “ _ . - - “ “ 

délégué de rE_M.C. en Belgique Crédit lyonnais et de banques Dans le domaine des prix, les 

et P.-D. G. delà filiale Société suisses. A ces sommes s’ajoutent hausses devraient, selon l’INSEE, 


u uib uuuiicjB gcuciEUB, jc iu- artésienne de vinyle. Cette modi- 30 millions du FJ3FLS. (Fonds de caj f ie devrait, quant à elle, se • m jg-yg inférieures à la 

veau des commandes étrangères a fjeation de structures vise à don- développement économique et noteble. . m^g^es de déficit; De l’été 1977 

ner «ne nouvelle impuMon au social), 20 millions des banques ^ ^nn^u^nS+J^l?» grâce au « ralentissement décor - 

groupe, maintenant privé de 3a et 50 mimons de prit de fane- Si! là mai * ’taqtds » des prix ahmen- 

Les contrats ont afflué, en re- branche engrais cédée à C.cLF.- tlonnement. — F. C. ,^ e fv n P ^hf 0 ^rf^u^ lt iSSSk? r Tn? talrea Cette modération, et la 

Chimie sur tes instances gouver- . 197S -JJ'LJÏÏÏÏHJ S majoration des revenus , sociaux, 

nementales. entraîneraient une' hausse du 

• Creusot-Lotre prend une par- “tnsœnce ne devrait pas dépasser , tevenn disponible réel de l'ordre 

L’objectif est de revenir à une tidpattondel3% dans Eurequip. 60 rythme annuel 4 %. de 3 % l’an. L’écart entre le 

situation bénéficiaire en 1979 et ~r L’évolution de l’économie fran- gUm* moyen d'inflation de la 

d’accroître le chiffre d’affaires J? Çaise et, selon l’INSEE, oonforme Frwice et celiti de ses principaux 


Srivé* ^ a So^ifte ^hwSmte vScSrSrt s JulUrt 1977." dS 
î évitas ****** ** l'aéronautique 

d* TExt tL expliquent cette évolution par la 

conjoncture poUtique française. 


sous-développés avaient procédé 
à une nationalisation totale du 
crédit ». 

Selon M. Hervet, une telle 


comme si la mésentente des partis 
de la gauche avait, après l’été, 
eu pour effet de débloquer cer- 
tains marchés rendus, d'abord, 


(4.1 milliards de francs en 1977 13 ^ d*”® ^ d’Euiequi 


mesure aurait inéluctablement prudents par la situation hi- 
les conséquences suivantes : rup- terne, 
ture de l'équilibre entre exand6 

et petits . établissements ' sur ■ le A h, nœ»*. 


ÜTrWJLS iASS 


à ce c schéma de reprise mo- Partenaires «devrait continuer de 
dérie ». Elle comporte toutefois au, priwiicr «eroesire », 


d) A titre de comparaison, rindus- e a^ucteur mondlan et ' Total Assistance 

plan régional , suppr«slon de trie américaine a exporté, en îBTi, “ CSrï?S!ïî iSfiSii' avec lesquels En) 
toute concurrence et apparition pour t’équivalent de sz mil) larda de ^ conclu un accord sei 

d’une énorme bureaucratie francs, et la construction britanm- haro de francs de devises a la deux an& cette 


ans L’effort portera principale- «quelque s particularités a : une S™* ausa a un 

ment sur le développement de 3 mS désinflation plus tardive qu’à ffiï.jSïïHfîS.îS 

l'activité opotase» (VEM.C -œt JHSS J5Î , %»SS5 l’étranger. - un déstockage plus "SîîüMtîîîÈÎÜ 


souveraine et anonyme; supnres- '5 QB — | i ul emploie denix rois plue 
- sion, pour tes particuliers et pour d0 . perso 5?, e3 ,?ü e l'indaitoto f«a- 
-' Tes^ ^ tnSi nwS V alw — P° ur l’équivalent de 9 mO- 
. les entr^ises, ae .tonte liberté de francs environ. 

pour smeuter le volume et les (2) AU total, six cent quuante- 
•- modalités des concours financiers sept Fsicon de tous les modèles ont 
Indispensables'; difficulté d’éviter été vendus fermes, dont BOlxants- 


France et sort tout juste d’une 
crise sans précédent depuis 
l’ après -guerre. Pour ce faire, l'aide 
de l’Etat pourrait être d em a nd ée. 


et aort tout juste d'une 36% P da 1 ^^- «tportatipna, entraînant des gains 

sans précédent depuis ^ de parts de marchés sustimtiels 

PniiTAarDÎw l'alrla tSl QB ift SOCIEte. («wh™-. O or \ n 


revanche, la bonne tenue- des 


grâce aussi à une répercussion 
plus complète du freinage des 
salaires, à la stabilité du cours des 
matières première», au repli du 
prix du pétrole et an relâchement 
des tensions .sur les . situations 
financières des entrep ri ses. 

Enfin, le taux de couverture du 


des licenciements- faw une pro- treize trtréacteim d'affaires FaJ- 
feaslon où les créations d’emploi COQ-5a 

ont été très importantes ces 

dernières années. « Les immenses • Un colloque sur {'exportation 
complexes étatiques qu’on nous des usines clés en main. — A 


Au total sis cent quarante- “ 1Btat pourrait être demandée. & l’IDI prend une participa- soutien Important. Pour l’avenir, 

Falcon de 'tous les modèle» ont D« négociations sont en cours tion dans les Editions Robert te rétablissement est Ué au ralen- 

rendoB fermes, dont soixante- pour la mise en valeur du glse- Laffont. **— L’opération va se tïssemenb du processus de résorp- 

tr) ré acte ura d'affairez Fai- ment de Serglpe. au Brésil faire en trois temps : l’Institut tion des stocks qui constitue la 

®- rachète d’abord 5 % du capital à principale Incertitude de la prévl- 

— L’accent sera mis également sur certains actionnaires. L souscrira sion. 

_ Un colloque sur l’exportation l’extension de la production de ensuite à une première émission c^ion i a mn^mmatinn 

des usines clés en main. - A P-V.C. En outre. l'EJÆC. se pro- d'obligations convertibles d’un 


(environ 2 %), a constitué un commerce extérieur devrait rester 
soutien important. Pour l’avenir, proche de l’équilibre qui a été 


te rétablissement est Ué au releu- atteint à la fin de 1977. L’effet 
tïssemenb du processus de résorp- d'une croissance temporairement 
tion des stocks qui constitue la ®eses vive du volume des impor - 
principale Incertitude de la prévi- tâtions . s e r a compensé par le 
sion. retour a l'excedent des échanges 

_ . • . agro-alimentaires, après cinq tri- 

Selon llntltut, la consommation mestres de déficit. De la moitié de 


propose poùT Térrtplacer ïe '^ec- Vtnltiative du ministère de l'in- pose de renforcer sa position montait de e^ rmilions de francs. S moitié mens^de 0 ^ tehances devrait 

flair privé, et parüculièrement les dustrie, du commerce et de l'arti- dans le secteur de l’alimentation puis, dans un délai de-trois ans. SJ'ioti «mnomS notamment ?^^iorer d^i V«mJ 

banques petites et moyermes, ne sanat, un colloque sur «r industrie animale en rachetant à La Géné- à une seconde émission £un ^ reSn “lS?érèf^?^blS rSState S dn’tSÆ 

stmmieru.en. aucun : cas rendre à française et le irmrché des grands raie 'occidentale ta, participation mœitont aiÿogue. version dœ 2gJ 11 SoSSiSeL Dè son SSvSSÏ. ^ du taux de 


printemps 


flair privé, et parüculièrement les dustrie, du commerce et de l'arti- dans le secteur de l’alimentation puis, dans un délai de- trois ans. 
banques petites et moyennes, ne sanat, un colloque sur « l’industrie animale en rachetant à la Géné- à une seconde émission d'un 


"iB 


sauraient jeu aucun cas rendre à française et le marché des grands 
la clientèle les mêmes dervices que ensembles industriels » se tiendra 
ceux qui lui sont actuellement les 34 et 25 Janvier an Palais des 
offerts », a conclu M. Hervet. . congrès à Paris. 


française et le marché des grands raie occidentale la participation montant analogue. le. conversion 
ensembles industriels » se tiendra de 50 qu’elle détient dans leur par l’IDI de ses obligations en 
les 34 et 25 Janvier au Palais des filiale commune. Sanders, numéro actions lui assurera alors 10 % 


un en France de la spécialité. ■ du capital des Editions. 


* r. 0 J i-t 
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FERME AUX U.SA. 

Nous avons à vendre une ferme de toute première qualité dans l'État du Mississippi. Les 
champs sont en excellent état et le sol se distingue par sa très haute qualité. Cela pris en 
considération, le' prix demandé est particulièrement avantageux. 


M. BARRE DEMANDE UNE ADAPTATION DU VII e PLAN 

Le premier ministre a adressé. •• dustrie & l'aggravation de ta 
le 18 Janvier, au commissaire au concurrence internationale. 

Plan une lettre par laquelle 11 ' a Le redressement de la sttua- 

Iul demande de procéder à l’adap- tion de l’emploi dépend en effet 
tatlon du VU* Flan «pour tenir largement des succès remportés 
compte des changements interne- dans ces deux domaines ; c’est 
nus depuis deux ans dans ta si- pourquoi, les recommandations 
tuation économique nationale et que vous formulerez, tant en ma- 


tntemattonale ». iière de créations d'emplois nou- 

«Vous approfondirez, écrit veaux que d'amélioration des 
notamment M. Barre, notre diag- conditions de travail, devront 
no stic. c’est-à-dire notre compré - prendre en compte la diversité 





-•jr;, % 


Surface : 

656 acres = 265,46 hectares 
Utilisation : 

617 acres cultivable* : soja, coton, blé, maïs 

39 acres ruisseau, routes, forêt 

Eau : 

En suffisance, possibilité de création d'un réseau d'irri- 
gation permettant la culture de riz, dont le rendement 
est très intéressant. 

Prix : 

1.000 $ U.S. par acre 
£2.471 $ U.S. par hectare) 


T-i^l . 

’ 656.000 S U.S. 

Financement : 

H est possible de financer l'achat de cette ferme Jusqu'à 
70-80 % par des prêta 
Fermage : 

Ce domaine peut être facilement loué à un fermier local. 
Motif de vente : 

Pour des raisons d'âge. 

Rendement : 

Supérieur à 5 1/2 %. 


hension de ta profonde mutation 
dans laquelle notre pays se trouve 


sectorielle et régionale des adap- 
tations requises de ta part des 


engage depuis la crise de l’énergie entreprises. 

à ta fin de 1973 ; vous en déduirez » Pour étayer le jugement et 
des propositions pour l’action des les actions proposées, je crois né- 
pouvoirs publia. (-) cessatrù que voua conduisiez votre 

, Cependant, afi-n te tenir 

Eï r£ riSrtZm Ml e, 

“ta* J»nr certaines études parti- 
SSS-Jr ÎÏXtSmÎ! culiéres. jusqu’à un terme plus 


jjPii'a j 


Nous nous tenons volontiers à disposition pour tous renseignements supplémentaires 

HUBER FARM SERVICE, INC. Memphis/Tennessee 

Bureau de Genève: 31, quai du Mont-Blanc, CH 1201 Genève 
Té!.: 022 32-94-75/32-97-12 - Telex: 289-284 flmo 


J, rf-mnnif. rltt «tue poar axuacs purtv- 

cSSSrr f.K « ter™ pin, 

ment de notre équilibre extérieur eiOT « 7ze 

et l'amélioration de l'emploi. Pour 

ce ftdre, vous concentrerez votre . 

effort sur ta définition d’une sira- A Dans les caisses d’épargne, 
tégie comportant deux axes priai- les excédents des dépôts sur les 
cfpattx : retraits ont atteint 25 357 millions 

TA rétnhHABAnumt AtmiMP fi* ■ frMCS CD 1977 Contre 
* 27 669 mimons en 1976 et un peu 


du solde de nos paiements cou- 
rants avec l’extérieur; 

» — r adaptation de notre in-. 


plus de 31 000 millions peu 
l’exercice record de 1975. 
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< AO CARRÉ D’AGNEAU » 


CHEZ ALBERT 


ÉTRANGER 


FISCALITÉ 


122. ». da Matas. i2o-zi-«s (F. tonal] I 
TERRASSE CP UVERIE PAjOtimH I 
S» demoiselles en ttrocbetu I 
Son homard poche U 

Son célèbre carré (Teçnean 
Ses bécasses spécialité Albert H 
Sa cave, l'une des meilleures de Parla 


ALLEMAGNE FEDERALE 


• La société Volkswagen a mis 
sortie A midi, le même jour de la 
chaîne de production de l'usine et 


a pris la route du musée de la 
ville de Wolfsburg. où se trouve le 
siège de la compagnie. Les Cocci- 
nelle continueront cependant A 
être produites an Brésil, au Mexi- 
que. au Nlgéria et en Afrique du 
sud. 

Au total, 19 800000 Coccinelle 
ont été fabriquées dans le monde 
depuis 1945, dont 16200 000 en 
Allemagne : 13 000 000 environ 
d'entre elles roulent toujours. 



tarifs douaniers sur deux mille 
trois cent soixante produits ma- 
nufacturés. Cette réduction, qui 
s’échelonnera sur huit ans à 
partir de 1979, ramènera la 
moyenne pondérée de ces tarifs 
de 10.8 % actuellement à 6Æ %. 
Bile sera supérieure à 40 % pour 
cent quatre-vingts produits (aciers 
et machines) et Inférieure pour 
trois cent vingt articles, dont le 
textile et les produits chimiques. 


ESPAGNE 


MAROC 


CUBA 


BELGIQUE 


• Le taux d’escompte a été à 
nouveau abaissé à 7,5 % à comp- 
ter du 19 Janvier, contre 8,5 % 
depuis le 5 Janvier. Le taux avait 
été porté A 9 % le 14 décembre 
1977 à la suite de tendons sur 
les marchés des changes. Depuis, 
la Banque nationale a pu, selon 

le ministre belge des finances, 
M. Geens, a entamer une re cons- 
titution de ses réserves » et le 
franc belge s'est bien tenu. — 
MJ j>; 


COMMERCE 

INTERNATIONAL 


• Les négociations du GATT. 
— Le Japon propose pour les 
négociations commerciales multi- 
latérales, A Genève, une réduc- 
tion de 42 % en moyenne des 


• Les échanges commerciaux 
entre Cuba et 1 * 0 JLS* S. se sont 
élevés, en 1977, A 3.5 milliards 
de pesos cubains (sait environ 
4,4 milliards de dollars), ce qui 
a représenté plus de 60% des 
échanges cubains. Selon le mi- 
nistre du commerce extérieur, 
M. Marcelo Fernandez, dans une 
déclaration A la revue U. R. S. S, 
Cuba a peu souffert des effets 
de la crise économique du monde 
capitaliste grâce A des échanges 
avantageux avec les pays socia- 
listes. 

En 1977 le prix du sucre vendu 
A l'Union soviétique a été quatre 
fois supérieur à celui du marché 
. international D'après le ministre, 
1 tonne de sucre vendue à 
miLB-S- permet A Cuba d'im- 
porter 10 tonnes de pétrole, alors 
que sur le marché inematlonal 
le rapport serait de 2 tonnes de 
pétrole opter 1 tonne dé sucre. 
— (AS S J 


• Le déficit du commerce exté- 
rieur espagnol a été, en 1977, de 
7 565 millions de dollars, selon la 
direction générale des douanes. 
Les Importations ont atteint 
17760 millions de dollars 
(+ 1W> %) et lés exportations 
10195 millions de dollars 
<+ 32.8 %). Le taux de couverture 
des achats par les ventes s’est 
établi A 57,4 %, soit onze points 
au-dessus du pourcentage enre- 
gistré en 1976. Les achats de pé- 
trole ont représenté un quart du 
total des Importations. — tAJFJ>.> 


• M. Walter Scheel , président 
de la République fédérale d'Alle- 
magne, a quitté Marrakech Jeudi 
19 janvier, A l'issue d'une visite 
de quatre jours au Maroc à l'in- 
vitation du roi Hassan EL Le pré- 
sident ouest-allemand a Invité le 
souverain marocain A se rendre 

en visite en RJA, annonce-t-on 
A Marrakech. Le roi a accepté 
cette invitation. — MJ J J 


En Bretagne 

M. BOULIN PRÉSENTE UN PRO- 
GRAMME POUR AMELIORER 

LES 


. - r 

r S, 

.C ’ 


- SUEDE 


ETATS-UNIS 


• Les revenus personnels des 
Américains ont augmenté — après 
correction des variations saison- 
nières — de 1,1 % (+18Æ mil- 
liards de dollars) en décembre, 
pour atteindre le total annuel de 
1 618 milliards. En novembre, 
l’augmentation avait été de 1 % 
(chiffre révisé). Les salaires et 
traitements ont progressé de 
3,6 milliards de dollars, les re- 
venus agricoles de 7,9 milliards 
(4- 3.4 müüards en novembre), 
les dividendes de 3,3 milliards et 
les transferts sociaux de 200 mil- 
lions. Four l'ensemble de 1977, 
l'accroissement des revenus per- 
sonnels a été de 11 % (+ 10,3 % 
en 1976), ce qui représente le 
taux le plus élevé depuis 1973 
(+ 11,7 %). — (Age fi.) 


• Le déficit de la balance com- 
merciale suédoise s’est élevé en 
1977 à 5 3 milliards de couronnes. 
Les exportations ont atteint 
814 milliards de couronnes et les 
importations 89.7 milliards, les 
augmentations ayant été clans les 
deux cas de l’ordre de 5 % par 
rapport h 1976. — (AS J*.) 


VIETNAM 


• La société suédoise des auto- 
mobiles Volvo a obtenu du Viet- : 
nam une commande de trois cents 
camions lourds, pour un montant 
de 60 millions de couronnes (60 mil- 
lions de francs), qui devront être 
livrés dans le courant de 1978. 
Volvo fournira également des 
pièces détachées et du matériel 
de réparation et organisera la 
formation professionnelle du per- 
sonnel chargé d'utiliser ces véhi- 
cules. — (ASS.) 






•™0 


rnx moyen 

dit m* 


du m* 
ferme 




mont»! 
des prêts 
cumulés 
et dorée 


prët 

da Crédit 
Fonder 


tainia de 
livraison 
et 

trimestre 


Immeubles 


Maisons 

individuelles 


Garages 

particuliers 


Garages 
en sous-sol 
ou box 


Parkings 
en surface 


périphérique 




GQ 









■■■171 L**«l Droite 

VILLA DU ROI - 7# me Excluons à Versailles, 2 im- 
meubles pierre de 4a8le, ou calme, avec jardins, -studios à 
6 pièces. Renseignements s/ploce de 11 h à 13 h et de 14 h 
à 19 h. Le lundi de 14 h à 19 h (fermé ma «S et- mercredi). 
Tél. : 953-18-92. 

SERCO "üjfcr 723-72-00 


RÉSIDENCE RACINE - 61, bd Baeon, NewUy-*.-Seine -< 

immeuble racé ou confort. -raffiné. Sur pi. lun., jeu., vert.-. 
U à 19 h., sam. dim.,10 à 12h. et 14 à 19 h. T. 757-05-75 
A. /\ ou LA MAISON DU G. SOC, 
Usb rfensath» 15, boulev. de Vougrfûrd,. 

«FRI / ; Pbris ( 1 51, 'tél. 567-55-66, 


• s:*;* A 

tTS -Ç* 35 







.LA FONTAINE AUX ROSES - 184». radesfW 
vettés, Fbntmay-ttux-Rasea* Dans 2 petits îmnieübles- en tau- 
res. ifrin vaste jardin aménagé,. quelques appts de standing 
avec -balcons. Sur pf. ts les jrsde 14 à 19 h (sf ma r. et mer J. 
Sam. et-dim. de 106 12hetvfe 14 à 19’h.Tél. 702-07-79. 

A /Vo“ LA MAISON DU G. SC1C 
Due réalisation 15, boulev. de Vaugirord, 

WRI / Paris (T 5*), tel. 567-55-66. 


« LE RÉGENT » - 8 à 14, nie des Hahsten/5, ne 
Rigeud, Neuiily. — A l'abri des nuisances des artères 
bruyantes, mais à proximité du métro et des commerces, un 
immeuble de prestige aux appartements spacieux. Du studio 
au 7 pièces. But. de vte s/place ts les jrs de 11 b à 13 h et 
de 14 fi à 19 h (sauf mardi et mercredi). Tél. : 745-41-15 

SERCO 'NrÆ' 0 " 723-72-00 
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19. RUE P.-BROSSOLETTE RueiLMahiwisoa - Deux 

élégants petits immeubles entourés de jardins dans un quar- 
tier résidentiel à proximité du centre - 2 à 4 pièces - Expo- 
sition plein .soleil - Balcons - Terrasses - Appartement témoin 
lundi, jeudi., samedi -et dimanche de 14 K à 1 8 h 
DHÂHEV 65, rue Rennequêi, Paris- 17' 

Tél. 755-82-10 


LE PARC DES ABONDANCES (5.500 «2 entra 

Bais et Pont de Saint-Gond) 31, rue Aana-Jacqnîn, 92100 
Boulogne - (Prix beauté de Paris 77). Dans 4 petits immeubles 
1 entourés d'arbres, quelques appartements disposant de 
vastes terrasses et jardins d’agrément. App. témoin tous les 
jours (sauf mardi et mercredi) de 14 h. 30 à 18 h. 30. 


Depuis ce 20 jera» 


Uu réaflsztlca 

uni 


L .<] 


65, rue Rennequin, Paris (171 
Tél. 755-82-10 


VERGERS D'ORMESSON ' Chemin des Hontes-Barges, 

Orntcssoij. Prox. chât. d'Ormesson, dominant porc 16 ho, 
57 mats, indiy. av. séj. double, 4 ch. Construr. trôd. en ducav. 
vide sanit., s. pL de 14 d 19 fi, sf mar., mer. Sam., déni dé 
«SLA MAISON DU a SCIC,. A /\ 116 13 »Vet 

■15, boulev. da Vaugirard, <*vflr 4 ^w>ns > Ua 14‘à 19 h. 
■Paris (151, tél. 567-55-66. 933-27-32 


FRiX OU RÀCr08D8€ 
iOiPÜOKKHS 
EST K 700 f 


933-27-32 


Su rfavstxh» 


«•*' • 
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« Le Monde Immobilier » 


SOIS SY-ST-IE CEE 


PRET SPECIAL I MMES MT 
AB CREDIT FONCIER 


I i 


LE PARC DU VAL-DE-MARNE - U haie griseüa, 
Bobsy-Sf- Léger. À 25 mn de Notion par je RiLR., studios. 
3, 4, 5 P. Appt témoin ouvert ts ls jrs de 14 h 6 19 h (sauf 
mardi et merj sam. et dim. 10 h 30 à 19 h, tél. 569-12-61 

SERCO u - ? T^r 723-72-00 




est une rubrique de publicité ouverte à tous 
les constructeurs-promoteurs . 

Elle est destinée à faciliter la démarche de 
nos lecteurs dans la recherche et le choix 
d?um programme immobilier > 


...et un prêt CDE 

financera votre achat 
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Compt o ir des Entrepreneurs 

6 rue Volney Paris 2 e -Tél.: 260.35.36. 

Tous les financements immobiliers depuis 1848. 
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«es entreprises publiques peuvent-elles sortir du déficit 3 

II. — S.N.C-F. : une hausse des tarifs pour relayer l'État 


Afr Fronce vient ie négocier 
avec VEtat un c entrât d’en- 
pour les années 1978 
Elle espère ainsi omi- 
ses efforts de produc- 
£ ttvtté pour soutenir la concret- 

8071 tour. 
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(le Monde Ou 20 janvier). 


de la S-N.CJP. une entre- 
compétitive et rentable en 
an& telle était déjà l'ambi- 
du contrat de programme 
an mois de Juillet 19®, 
- w_ — r rréj‘l ^ofe^tre l'Etat et la société nationale. 

' optimistes, ces partenaires 

deux armées sttp- 
Jusqu’an 31 dé- 
pota: atteindre leur 
vain. 

Depuis lors, la crise économique 
ruiné tout espoir de voir 
^çgv'ant longtemps le r&ÏÏ rétablir 
ïa aw?jquillbre de ses comptes. Inca- 
ibles de deviner quand. corn- 
ent et à quelle allure se ferait 
reprise. l'Etat et la SJ^.C-F. 
raient jugé Inutile d'élaborer un 
cuveau contrat de programme. 
Les incertitudes demeurent. Im- 
osslble d’attendre Indéfiniment 
ss Jours meilleurs pour fixer une 
gne de conduite à la S-N.CJ 5 ". 
On se jette à Veau malgré les 



inconnues, dont la plus impor- 
tante est Vévolutkm du trafic de 
marchandises s. indique M. Paul 
Gentil. directeur général de la 
société nationale s On se trom- 
pera sûrement sur nos prévisions 
à cinq ans, reconnaît-il; mais 
nous aurons les moyens de réajus- 
ter, chaque année, nos objectifs. 
De toute façon, ce plan, même 
sTÜ comporte des erreurs, aura 
le mérite de codifier les désirs 
de l'entreprise. » 

Les responsables de la S-N.CJF. 
attendent des pouvoirs publics 
que. par le biais di plan d'entre- 
prise, Ils s'engagent & rétablir 
— enfin la vérité des prix. Au 
titre des compensations pour 
insuffisance tarifaire, l'Etat aura 
versé, en 19TC, à la société natio- 
nale, 3 5® millions de francs. 
L'augmentation des tarifs qui 
permettrait de supprimer cette 
« dotation » devrait atteindre— 
20 %. 

Pour des raisons de stratégie 
commerciale et de politique éco- 
nomique générale, il est hors de 
question de combler brutalement 
oe retard, « H convient, cepen- 
dant. d’imaginer un mécanisme 
qui permette dtaugmenter nos 
tarifs par étapes », affirme 
M. Genta 

SI une politique de vérité des 
prix favorise un dés^g w -B wnwnti 
financier de l'Etat, le souci d’un 


meilleur service public — barèmes 
sociaux, trains omnibus — oblige, 
en revanche, le gouvernement & 
accroître ses concours à la société 
nationale. Les dotations votées 
en 1977 se sont élevées à 13.9 mil- 
liards de francs ; les crédits de- 
mandés en 1978 atteignent 
14.2 milliards. 

Une revendication que les pou- 
voirs publics ont. à leur avis, mal 
satisfaite, tient à cœur aux diri- 
geants de la S-N.C.F. : la mora- 
lisation . du marché des trans- 
ports. « Les routiers ont encore 
des progrès à faire pour mieux 
respecter la réglementation des 


temps de travail », Insiste 
M. Gentil, qui proteste contre les 

prix « ahurissants ». pratiqués 

par certains camionneurs euro- 
péens pour des traversées de 
bout en bout de la France. 

Pour augmenter son trafic, la 
BjXAjJF. compte «mordre» sur la 
route. Pour assurer sa modernisa- 
tion. elle attend également de 
l'Etat une * légère augmentation 
en francs constantes de ses cré- 
dits d’investissement De 1967 à 
1975, rapportés à l’unité-trafic, 
ces derniers ont, en effet, été 
Inférieurs & ceux des grands 
réseaux voisins. 


Un T.G.V. atlantique 


ENVIRONNEMENT 


h FlamanviDe 


m % 




E.D.F. CONSTRUIRA 
UN TERRE-PLEIN 
)E 60 HECTARES SUR LA MER 


, , 

g JEw xet-ix'i La concession d’endlgags pour 

’•* a centrale de Flamanvffie CMan- 
2he) signée, le 6 Janvier, par 
U. Fernand Ecart, ministre de 
'équipement et de l’aménage- 
nent du territoire est publiée au 
’aurnal officiel du 19 janvier. 
" 1 . . l’une durée de cinquante ans, 

ttJf&Ütf .g ■» fc- c c .ette concession accordée & 
namiiwm, sur le domaine public ma- 

j.-:. *i, -.atlme rapportera à ^ l’Etat % la 

ms r* . . • *.7.737m54*mmé de 600 000 7 par an. Le 

mxzz» su G. se<nre-pIeiB -et le bassin d’a ümen - 
de prises d’eau sont des- 
* .'rj/nés. précise le cahier des charges, 
•. . installations dépendant de la 
ntrale : stations de pompage, 

rtes d’ouvrages de - rejet d’ef- 

■p ente, bâtimentE ét ouvrages 
mexes, à l’exclusion des réac- 

urs. Les ouvrages dlnfrastruc- 

re, les digues et le bassin d’all- 
en tation feront partie du 
«moine public maritime de l’Etat 
’ i tour création et la portion 
littoral concédée ne sera pas 
~ le au public. 

[Su la terre ferme, la «matra o- 
m de la centrale nécessite d'entre 
rt Pacha* A raxoiablo ira pu voie 
gpropri atton de 69 Hectares de 
xee, dont 25 hectare» appsxtten- 
nt à de» propriétaires qui refusent 
H" > *- I m ' z «r « ’ nndn b BLD. F. et ont constitué 

**' ..*■ r s EranpenMot fondu agricole. 

■■ J7 J- C ,ar ^* d'utilité publique le M àé- 
' " nbre 1B77, lue travaux de la eeu- 

*'• " le avaient commencé en lévrier 
■ 7 malgré les manifestations dUiM- 
té et sous ta protection du forces 
e<j f‘ Fordre. Plusieurs manifesterions 
//j’/i-te kermesses écologiques » ont été 
* * anisées pendant Pété aux abords 
_ _• — " chantier.] 
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A Creys-Malville 

DES ASSOCIATIONS 
S'ÉTONNENT DES LENTEURS 
DE LA JUSTICE 

(De notre correspondant) 
Grenobla Sept associations de 
la protection de la nature et de 
l'environnement ont déposé, le 
17 janvier 1977, devant le Conseil 
d'Etat, un double recours en 
annulation et en sursis à exécu- 
tion contre le décret du 12 mai 
1977 qui au toris ait la création par 
la société NERSA d’une centrale 
nucléaire à neutrons rapides de 
1200 mégawatts sur le site de 
Creys-Maî ville, dans l'Isère. L'avo- 
cat de ces associations, M* Phi- 
lippe Galliard s'étonne que, plus 
de six mois après son recours, le 
ministre de 1 Industrie n’ait pas 
présenté son mémoire en réponse 
et que, d'autre part, le Conseil 
d'Etat n’ait toujours pas fixé une 
date d’audience pour la demande 
de sursis & exécution. _ 

M* Gaillard, dans la lettre qu'il 
a adressée an président de la sec- 
tion contentieux du Conseil d'Etat, 
demande pourquoi ce dossier est 
bloqué et Indique que « à défaut 
d’être fixés dans un délai de huit 
jours sur les raisons du sort de 
leur dossier », certains de ses man- 
dants c déposerons une plainte 
entre les mains Au doyen des 
juges d? instruction contre X pour 
entrarœ au libre fonctionnement 
de la justice »- 

De leur côté les membres des 
associations plaignantes présentes 
è cette conférence de presse, ont 
annoncé qu'en cas de non-réponse 
de l’organe Judiciaire, ils com- 
menceraient une grève de la faim 
le 14 février, sur les marches du 
Conseil d’Etat. 


Comment la SJST.&F. peut-elle 
mériter l’aide de l’Etat ? « A l’a ve- 
nir, la baisse des effectifs — 
271 920 agents au 31 décembre 
1976 au lieu de 300 290 au 31 dé- 
cembre 1970 — sera Au même 
ordre que celle des cinq années 
précédentes », note M. Gentil 
Tout est fonction du trafic et de 
la productivité, a Or. en matière 
de rendement, la révolution est 
derrière nous avec la disparition 
de la vapeur, remarque le direc- 
teur de la société nationale. L'au- 
tomatiaatUm peut encore nous 
aider à améliorer nos perfor- 
, niances. » 

Consigner l'évolution des salai- 
res dans le plan d'entreprise ? Les 
dirigeants de la &N.CF n'y sont 
guère favorables. « Nous vivons 
au rythme de contrats annuels. 
souligne M. Gentil. Passer à des 
contrats de cinq ans nous paraî- 
trait trou audacieux, x 

Malgré les aléas de la conjonc- 
ture économique, les responsables 
de la S.N.C.F. comptent redresser 
le trafic. Pour ce qui concerne les 
. «fl n’est pas raison- 
île de penser à une progression 
annuelle d'environ 5 à 6 % comme 
en 1973-1974. au moment où, la 
crise de l'énergie aidant, le che- 
min de fer avait le vent en poupe 
dit M. Gentil. Mieux vaut tabler 
sur un taux de 3 à 4 % ». 

Outre l'effet bénéfique sur le 
trafic de la mise en service par- 
tielle, en octobre 1981. d’une 
nouvelle vole ferrée entre Paris et 
Lyon, sur laquelle circuleront des 
trains è grande vitesse (T.G.V.), 
la S JI.C JF. veut améliorer ses ser- 


vices sur le réseau s ordinaire ». 
Pour répondre aux vœux de la 
clientèle, les dirigeants de la 
société nationale ont l’Intention 
de mettre en circulation davan- 
tage de voitures Corail à compar- 
timents et d'a intensifier la moder- 
nisation des gares s. 

Quant au trafic de marchan- 
dises, dont la SJST.CJ. tire 60 % 
de ses recettes, sa chute ne laisse 
pas d’être Inquiétante. SI l'évolu- 
tion des produits lourds parait 
Incertaine, en revanche celle des 
produits diffus semble encoura- 
geante. D’où la volonté des res- 
ponsables de la S.N.C.F. de ren- 
forcer leur présence commerciale 
dans ce dernier domaine, grâce 
notamment & des délais d’achemi- 
nement garantis et accélérés, «n 
y aura lieu également de conti- 
nuer à élaguer certaines lignes 
non rentables », ajoute M. Gentil, 
qui envisage de créer un réseau 
de gares - centres alimentées en 
fret par camions. 

A plus lointaine échéance, la 
SLN.C.F. songe à construire une 
nouvelle vole ferrée d'environ 
300 kilomètres pour rapprocher de 
Paris les réglons ouest. Les tra- 
vaux de ce T.G.V. atlantique, dont 
ie coût est aujourd'hui évalué & 
quelque 2500 millions de francs, 
ne démarrerait pas avant 1983, 
date de la en service du 
T.G.V. Sud - Est. Ce n'est encore 
qu'une idée en rail. Mais les che- 
minots ont besoin d'imaginer de 
grands desseins pour supporter les 
déboires du moment. 

JACQUES DE BARR.IN. 
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U MONDE 

_ T»t chaque Jour ô là dhposïfon 
-îj do ses lecteurs des iubrk*ies 
c'< cf Annonces Immobilières. 

Vous y houverez peut-être 

. - L’APPARTEMENT 

que vous recherchez. 


Depuis ce 20 janvier 

1£ PRIX DU RACCORDEMENT 
TÉLÉPHONIQUE 
EST DE 700 F 

A l’occasion du cent enaire de 
l’Ecole nationale supérieure des 
tflAviirmuinTc Ationa. le président 
de la République a annoncé, le 
19 janvier, que la taxe de rac- 
cordement téléphonique serait 
ramenée de 800 A 700 7. 

« Tl s’agit de faire du télé- 
phone VoutÜ d'une société plus 
humaine, a notamment déclare 
M. Giscard d’Estaing. Dans cet 
esprit, je considère d’abord qtfü 
convient de faire en sorte que 
Viisage des télécommunications 
soit mis à la variée de tous, et 
en particulier de ceux dont les 
ressources sont faibles. 
J’estime que le prix à payer pour 
accéder aux services des taé- 

communtcatlons doit être pro- 

r tssioement diminué, au fur et 
mesure que V effort à consen- 
tir en matière d’investissement 
commencera à s’atténuer. » 

La diminution de la taxe de 
raccordement — qui, en dé- 
cembre 1975. est déjà passée de 
1100 à 800 F — prendra effet 

à partir du 20 Janvier. Elle æ 
traduira pour les P.T.T. par un 
manque à gagner d'environ 
180 rnininna de francs. 


FAITS ET PROJETS 


ILE-DE-FRANCE 

• Budget du Val-de-Marne : 
+ 1SJB %. — Le conseil du Val- 
de-Marne a adopté, le 16 janvier, 
à l’u n animité, le projet de bud- 
get départemental pou; 1978 qui 
s'élève à L257 milliard de francs, 
soit une progression de 16,6 % 
par rapport au budget primitif 
de 1977. 

La pression fiscale a été limitée 
(+ 0,5 %) et reste inférieure 
k la hausse du coût de la via 
Pour tes investissements, priorité 
a été donnée aux espaces verts, 
aux équipements sociaux et aux 
équipements scolaires et cultu- 
rels. — (Corresp .) 

• L’organisation de ta vie locale 
à Paris. Le Bulletin municipal 
officiel du samedi 14 janvier 
publie une note signée Jacques 
Chirac dans laquelle est précisé le 
rôle des officiers municipaux, des 
secrétaires généraux dans les mai- 
ries annexes et les rapports entre 
les divers agents communaux dans 
les arrondissements de la capitale. 


PICARDIE 

• Boechst inaugure une usine 
propre dans POise. — La station 
de traitement biologique de l'usine 
Hoecfast France, filiale du groupe 
chimique allemand, a été inau- 
gurée à Cnlse-la-Motte (Oise). 
Cette station de traitement des 
effluents azotés traite les eaux 
acides de l'usine Hoechst et celles 
de l ‘usine Roussel ot, & AttJchy. 
Le montant de l' Investissement 
est de 20 millions de francs. La 
station de Lamotte est la pre- 
mière installation de ce type en 
France. 


POITOU-CHARENTES 

• 4090 F par habitant pour le 
budget 1978. — Réuni sous la pré- 
sidence de M. Francis Hardy, dé- 
puté R-P.R. de la Charente, son 
nouveau président, le conseil ré- 
gional de Poitou-Charentes a voté 
son budget pour 1976, qui atteint 
95,14 millions de francs. Compte 
tenu d’un excédent de recettes dû 
à l'emprunt, la pression fiscale 
sera de 40,90 F par habitant. 

PROVENCE-ALPES- 
COTE D'AZUR 

• Métro de Marseille : deux 
millions de passagers. — Mis en 
service Je 28 novembre 1977, le 
métro de Marseille a déjà trans- 
porté l'équivalent du double de 
la population marselllaisa Ce 
vendredi 20 janvier 1078, le deux 
millionième passager sera fêté en 
présence de M. Gaston Defferre, 
maire de Marseille: Le second 
tronçon de la première ligne, dont 
le teiminuts provisoire est à la 
gare Saint-Charles et qui prolon- 
gera la ligne jusqu'à la place 
Castellane, sera mis en service 
durant la première quinzaine du 
mois de mars 1979. — (Corresp J 

• Nouveau plan d’aménage- 
ment de Saint-Tropez. — M_ Ber- 
nard Blua, maire de Saint-Tropez, 
a présenté samedi H janvier une 
nouvelle maquette de l’amènage- 
merrt de la ville dressée par 
l’architecte Fernand Pouillon. Le 
premier projet présenté en 1978, 
jugé trop imposant, avait été 
repoussé. Le nouveau plan, 
' qui concerne 6,4 hectares de 

constructions, respecte le style 

traditionnel des petites maisons 
tropéziennes. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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TAUX DES EURO-MONNAIES 
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Mous donnons tf-des&us les couru 
daa dovtaea tels qu'lia étalent Indiqn * 

banque de ta place. 


sur ta marché interbancaire 

en fin de marinAe par uns grands 
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URBANISME 


4 


A PROPOS DE... 


LES NOUVELLES MAISONS INDIVIDUELLES 

Un toit à soi 


A l’issue du cofloque organisé 
par le Centre de recherche 
cfurbantam (C.R.U.), le Jeudi 
19 Janvier, à Parts, M, Fernand 
tcart, ministre de réqnlpeiiieitf 
et de r aménagera Mit du terri- 
toire, a parié de la préparation 
d’ans directive définissent les 
moyens de ■ favoriser à la tais 
la maison indnridaeUe et rai bon 
urbanisme ». 

D'autre port, IL Jacques Bar- 
rot, secrétaire d’Etat au loge. 
ment, a annoncé que 30 millions 
de francs seraient distribuée 
aux communes pour le* aider 
A améliorer ta qualité des nou- 
veaux lotissements. 

• Entre les outrances collectl- 
vistea et {‘Individualisme forcené, 

U y a place pour un nouvel. urba- 
nisme. a déclaré M. IcarL Un 
urbanisme qui évite à la fols le 
gigantisme massif des grands 
ensembles et la dilution pavillon- 
naire à travers les paysages ; un 
urbanisme qui concilie liberté et 
Indépendance avec les avantagea 
d’une via sociale animée et 
variée. » Après avoir tenu un lan- 
gage proche de la démagogie, en 
promettant une maison A chaque 
famille, les hommes politiques 
semblent soucieux de tenir 
compte des réalités et de pré- 
ciser leurs promesses pour évi- 
ter r Invasion pavillonnaire désor- 
donnée. D'où la formule que 
les spécialistes ont baptisée 
• habitat Intermédiaire ou semf- 
coIlBCtif ». Ce sont souvent des 
Immeubles pyramides où chaque 
logement dispose d'une large 
terrassa sur le toit du voisin et 
d'un accès direct A la rue. n y a 
aussi les » maisons de vlHe - 
Inspirées d'une pratique très 
courante dans Ha ville s 
moyennes, qui sont des bâti- 
ments Juxtaposés en front de 
rue, avec des lardins A r arriére. 
Ou encore les hameaux de viflaa 
groupées ou disposées an ban- 
des. Et enfin, pourquoi pas, les 
lotissements qu'une récente 
réforme tente de transformer en 
véritables quartiers nouveaux. 

Cette réforme. Issue de fa toi 
sur f urbanisme du 81 décembre 
1078, est entrée en vigueur le 
V lanvler dernier. Son obfecttt, 
tel qu'ri a été décrit au coure' 
du colloque par las responsables 
de la Direction de T aménage- 
ment fonder et de T urbanisme 
(DAFU) au ministère de r équi- 
pement. est d’éviter que la lotis- 
sement d’un terrain ne sa résume 
i une simple division en lots et 
à un cabrer- des charges qui 
confond les régies de droit privé 
entre voisins et celles qui relè- . 
vent de r urbanisme , et donc du 
droit public. La promenade des 
chiens, rétendage du linge ou 
l'interdiction de planter des 
carottes ne figureront plue désor- 
mais dans le même document 
que le pente des toitures ou là 
forme des clôtures. 

Au Heu de présenter A radml- 
nfstratlon un dossier * tout 
ficelé*, le lodasBur, qu’il soit 


géomètre, architecte, ingénieur 
ou paysagiste, devra préciser la 
situation du terrain par rapport 
A ta localité et aux équipements 
existants. Indiquer l’état actuel 
des chemins et de s plantations, 
et - exposer ses Intentions en 
proposant «les principes d’une 
organisation de l’espace et non 
la division foncière qui en résul- 
tera ». L’autorisation de lotir lut 
sera accordée, assortis d’un 
réglement qui précisera tes 
régies de (urbanisme. 

L’Idée est d’essayer de conce- 
voir de véritables quartiers nou- 
veaux avec des équipements et 
des espaces collectit qui 
soient autre chose qu'une simple 
voirie de desserts; de définir 
les conditions d’une harmonie 
architecturale sans aboutir Obli- 
gatoirement à la répétition de 
pavlltens tous Identiques ou i 
un assemblage hétéroclite. La 
forme des terrains elle-même 
peut être définie » é le carte * 
au fur et A mesura qu’un client 
Se présente. Cela devrait per- 
mettre une plus gronda variété 
et condamner ce que les urba- 
niste a appellent les ■ lotisse^ 
m an ts-d mette res » ; un grand 
terrain divisé en Iota égaux de 
part et d’outre d’une vole recti- 
ligne comme des concessions 
funéraires. 

L'enleu n'est pas négligeable : 
on réalise choque année en 
France quelque dix mille lotis- 
sements de quinze A cinquante 
maisons pour la majorité d'entre 
eux, avec une moyenne de sept 
A vingt-cinq logements A mec- 
tare. Cest le mode de dévelop- 
pement favori des petites com- 
munes qui veùlent s’agrandir. 
C'est aussi te voie de la faci- 
lité, qui aboutit en - région pari- 
sienne ou aux portes des gran- 
des v/f/ee A le juxtaposition » de 
millions de pavillons Identiques 
débités selon un modèle uni- 
forme Bans pten d'ensemble et 
dépourvue d'équipements collec- 
tifs », et qui ne donnent, selon 
M. feart, « que flKusion de H in- 
dépendance ». 

A vouloir satisfaire i peu de 
traie respiration des Français A 
te maidtin Individuelle, on risque 
de leur donner des * pommes 
-golden • qui n’ont que respect, 
mole pas le goût du fruit, selon 
la formula employée par M. Jean- 
Pierre Portefaix, au cours du 
colloque. Entre « la-maison-dont- 
.le-proprtétalre-peuMaire-te-tour • 
et « les-hameeux-groupée-eutour- 
d'un-espacmmllactff », entre la 
démagogie et le souci du déve- 
loppement harmonieux des Wlles 
et de s vfllagoa , il y a toute a 
sortes d’interprétations possibles 
du rêve des Français. Le dis- 
cours assez lucide du ministre 
de ( équipement a, semble-t-il, 
déçu les constructeurs de mai- 
sons A la chaîne. L'un des plue 
Importante disait, A Tissus de le 
réunion - Nous partons de la 
maison Individuelle, male nous 
ne parions pas de la même » 

MICHÈLE CHAMPENOIS. 


• L’Etat et les voies nouvelles. 
— e La réalisation des villes nou- 
velles est une œuvre de longue 
haleine -. Le gouvernement a tou- 
jours assumé les responsabilités 
qu’a a prises, notamment dans le 
cadre au V/J* Flan », rappelle 
M. Raymond Barre durm une 


lettre adressée an président du 
Syndicat communautaire d’amé- 
nagement ' de liste - d’Abean 
(Isère). H ajoute : « Sans remet- 
tre en cause leurs schémas direc- 
teurs, les villes naturelles devront 
redéfinir leur rythme de réaUaar 
ttoju » 


LA LOTERIE NATIONALE 

et 

EUROPE 1 

an 

SALON DE LA NAVIGATION 
DE PLAISANCE 

(du 12 au 23 Janvier) 

À l’occasion du tirage de la 
Tranche de la Navigation de Plaisance, 
la Loterie Nationale et Europe 1 
assurent à leur stand pendant 
toute la durée du Salon, 
une animation permanente avec ; 

• le manipulateur Jean DAVIS 

• les animateurs d’Europe 1 : 

Denise FABRE, François DIWO, 
Christian MORIN et Viviane 

• et des tombolas gratuites 
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LES SUITES D'UNE GRÈVE A AIX-EN-PROVENCE 

La société Naphtachimie perd son procès en appel 
contre la C.F.D.T. et la C.G.T. 

De notre correspondant régional 


Aix-en-Provence. — La pre- 
■ mi ère chambre de la cour d’appel 
d’Aix - en - Provence vient de 
confirmer le jugement rendu le 
S juillet 1976 par la troisième 
chambre ' civile du tribunal de 
grande Instance de la même ville, 
déboutant la société Naphtachi- 
mie de sa dern a - wtto d’indemnisa- 
tion pour c entrave à la liberté 
du travaü » engagée contre les 
syndicats CJFJD.T. et C.G.T. La 
direction de Naphtachimie de 
Martigues-La vera, qui avait éga- 
lement assigné deux militants 
syndicaux. MM. René Baratelli 
(C-F.D.T.) et Robert .Conejon 
(C.G.T. ), à la suite d'une grève 
ayant eu lieu du 27 au 30 mai 
1975, sollicitait le remboursement 
d'une somme de '435 000 F repré- 
sentant le montant des salaires 
payés aux non -grévistes « empê- 
chés contre leur gré de travail- 
ler b. Elle réclamait, d'autre part, 
aux syndicats et à leurs deux 
militants in soUdum 10000 F de 
dommages et intérêts pour « dé- 
sorganisation de certains ser- 
vices b, ainsi que la somme sym- 
bolique d'un franc pour le pré- 
judice moral. 

Les responsables de l’entreprise 


LA COUR DE DOUAI 
JUGE NORMALE L'OCCUPATION 
DES ÉTABLISSEMENTS 
DEFFRENNE 

Depuis sept mois, les salariés 
des Etablissements Deff renne, du 
groupe textile Schlumpf, occupent 
leurs usines à Roubaix et à Leers. 
La première chambre civile 'de la 
cour d’appel de Douai, présidée par 
M. Cogniart. a rejeté la demande 
d'expulsion (tes ouvriers formulée 
par les deux syndics, déboutés une 
première fols par l’ordonnance du 
tribunal des référés de Lille, le 
30 août dernier. Cette ordonnance 
estimait qu'il n’y avait pas ur- 
gence à faire évacuer l’usine. 

La cour d’appel de Douai rap- 
pelle que la déconfiture de l’en- 
treprise et sa fermeture sont dues 
à la mauvaise gestion et aux mal- 
versations de certains dirigeants 
et affirme que l’occupation des 
locaux par les salariés ne consti- 
tue pas une atteinte aux droits 
des créanciers de la masse, mais 
qu’elle sauvegarde les outils de 
travail. Selon l’avocat de la 
CJD-T, pour la première fols, la 
cour d’appel reconnaît implicite- 
ment la prédominance du droit à 
l’emploi sur les droits de propriété 
des créanciers garantis pour la 
circonstance par la sauvegarde et 
l’entretien du patrimoine indus- 
triel 

Le P.-D. G. de l’entreprise, 
M. Jean Deffrenne, est incarcéré 
à la prison de Loos-lès-Lille 
depuis le mois d’août, sous 
l'Inculpation d’abus de biens 
sociaux. — fCorrJ 


fondaient essentiellement leurs 
poursuites sur deux procès-ver- 
baux établis par huissier qui 
tendaient à constater que les 
piquets de grève avaient empêché 
le personnel non gréviste de 
«ênétrer dans l’usine (deux mille 
huit cents salariés). Les défen- 
seurs des syndicats M“ Paliard 
Fouace et Rocquelin (Aix-en- 
Provence) s’étalent attachés à 
démontrer que l’action de Naphta- 
chimie se situait, après les procès 
— sans suites — intentés pour les 


La reconversion mantpiée des Éts Marelii 
près de Reims 

Trois cent cinquante licenciements 

De notre correspondant 


Le tribunal de commerce 
de Reims a décidé le mardi 


1e bénéfice des découvertes les 
plus récentes des laboratoires de 


mêmes motifs par Renault et Air s’adapter aux réalités du marché. 
France « dans le contexte d’une i a fiiiau» française du groupe 


17 janvier la mise en II qui- nyhernhe du groupe américain 
dation du groupe italien Westinghouse. 

Marelii, ' dont l'usme de En 1973, le groupe emploie près 
Wîtry-I ès-Reims emploie de sept mille personnes. Ses pro- 
trois cent cinquante per- ductlons couvrent toute la gamme 
sonnes. des moteurs électriques, alteraa- 

Leurs et transformateurs. Présent 
Reims. — Faute d'avoir pu «* implanté en 

- - Amérique du Sud, Mamih pos- 
sède en France les anciens A te 
11ers rémois de constructions élec- 


ojfensive généralisée contre le italien Marwni (fabrication de hers remols de constructions elec- 
droit de grève et les organisations matériel électromécanique), ms- fcn S ues - Spécialisé dans la fabrt- 
syndicales ouvrières ». La cour, tallée k Wltrv-lès-Reims depuis c ^“ on de petits materiels de 
comme l'avait fait le tribunal de is 29 n'aura Das survécu à la série» 011 particulier dans celle de 
grande instance, a surtout retenu «««J r. tmis circulateurs d’eau de chauffage 


sentées par les constats ûfhuissler J rémoise, 
qui ne tout état, en particulier, I _ 


s&nce de plus dans la région 


qui ne tout état, en particulier, 
a ai de violences, ni de voies de 


En 1970, l’usine de Witry-lès- 


les deux tiers de son potentiel à 
la fabrication de ces circulateurs. 

« m uo v °° compte mus de six cents em- 

faits, ni de F existence de barrages " eini G.i®P r ®®? ! 2“ fc enco* 1 ® 15 % pioyés. Rapidement devenue défi- 
compacts ». Les magistrats aixoîs 99 „ ®rt>npe ci taire, cette fabrication est aban- 

ont estimé d’autre part s que la MarellL Aujourdhui. sa p art e st donnée en 1975, deux ans après 
société n'établit pas quelle o négligeable au sein d’on groupe qu'à Milan M- Nadvelll soit de- 
payé des salaires aux non-gré- 5} „P art ' . venu le principal actionnaire du 

zistes*. La direction de Naphta- E^-osses difficultés (mille sept groupe. 

chimie avait indiqué que «pris cenis personnes ont été licenciées ... . 

dtai mülier dfSSitirâ dï JS? * ™an en 18 76 e t mille t raie Igrem-Ba msse eqnsaere etors 
c tm-ru’l a lui iniprit écrit nmrr cents sont en chômage technique entièrement a la fabrication • de 
SSSSSa SJibtum ££ deÆ te débutdTlILiéeK ventjlateurs.de série, d'appareüs 

Cette disparition de la filiale Jt Î2S£ 

le piquet de grève, mais elle rémoise du groupe Marelii est, en 

n’avait pu verser au dossier que bien des points, exemplaire. C’est reprfemtatot qu. m tigs .de 

douze lettres nominatives et„ une en 1891 qu’Ereole Marelii, alors vf» IÎÜÜEt . reconversion 

attestation sur l*bannear la dis- simple ouvrier italien, démarrait 

pensant de produire tous tes temoduction «TappaSils électro- 

autres envois présumés. médicaux, de petits moteurs et de SSJs™ 

Pour la cour, la société n’a pas ventilateurs. Il fondait la Ercole “ lrectl 1 on générale. Milan a cédé 


LE NOMBRE 

DES CHOMEURS SECOURUS 
A AUGMENTÉ 

DE PRÈS DE 20 % EN UN AN 

Alors que les statistiques du minis- 
tère du travail font état d’une dimi- 
nution en décembre du nombre des 
demandes d’emploi non satisfaites, 
le nombre des chômeurs secourus, y 
compris les personnes Agées bénéfi- 
ciant de la préretraite, s’est, lui 
accru sensiblement : 581694 an lien 
de 560 867 en novembre (+ 3,7 %). 
En «m an. l'augmentation est de 
19,7 %. 

.Parmi ces bénéficiaires des alloca- 
tions des ASSEDIC, le nombre des 
chômeurs secourus figés de moins de 
soixante ans s’est accru un peu pins 
rapidement : 453 883 an lien de 
436 977 (+ SX %)■ 

Antre indication significative, 
l'augmentation importante des pré- 
retraites volontaires : 9173 an Heu 
de 6 236 (+ 47 SH ; cette progression 
devrait se poursuivre puisque, en 
janvier, le nombre de dossiers dépo- 
sés atteignait 2 000 à 3 000 par 
semaine an lien de 690 à 880 en 
décembre. 

Quant aux bénéficiaires des allo- 
cations fi SS % dn salaire antérieur, 
ils sont 142 876 an U en de 102109 U 
y a un an ; cette hausse de près de 
40 % traduit la forte augmentation 
des licenciements de salariés ponr 
raisons économiques. 

Cependant, le chômage se eo n rn 
pourrait se stabiliser, votre diminuer, 
en janvier, car le nombre des dos- 
siers nouveaux qui ont été déposés 
le mois dernier a diminué de 10 X *» : 
144 423 an lien de 159 989, Bdon 
M. André Bergeroo (F. O.). 

• Fermetures d’usines dons le 
Nord. — Le comité d’établisse- 
ment de la sucrerie d’iwuy, près 
de Cambrai (Nord), a été avisé, 
le 18 Janvier, de la fermeture de 
l'usine (cent cinquante-cinq em- 
plois supprimés). La sucrerie, qui 
était centenaire, était entrée daim. 
la société Vennandoise- Industries, 
de Sainte-Emilie (Somme), pour 
améliorer son potentiel technique, 
mais elle n’a pu être sauvée. 

D’autre part, une autre entre- 
prise dépendant de Vermandoise- 
Xa dus tries, l’usine Celcosa. de 
Condé-eur-l’Escaut, près de Va- 
lenciennes (Nord), va être égale- 
ment fermée prochainement et 
son personnel (trois cent seize 
salariés) sera licencié. — fCorrJ 


Pour la cour, la société n’a pas 


fait la preuve d’une faute quel- Marelii, qui allait se faire rapi- y syn ^ c& *^’ 

conque des syndicats « ayant fait dament un nom dans le domaine tut** 
dégénérer le droit de grève en de la construction électro- 

abus ». mécanique. Un accord technique “ 3S . tre de la justice et maire de 

G. P. signé en 1932 assurait à Marelii î4eim£ ‘ 


Dirigez vos 

bureaux 

Européens 


A lui seul cet 
homme dirige 3 
i bureaux en 
ï Europe depuis 
son fauteuil 
Rn à Paris 


:ïï 
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rustre de la justice et maire de 
Reims. 

La reconversion des Etablis- 
sements Marelii de Wltry-ies- 
Relms va échouer : en raison de 
structures insuffisantes et de la 
crise du bâtiment qui entraîne 
une baisse des ventes d’extrac- 
teurs d'air pour les bâtiments 
industriels. 

n n’y avait plus alors qu’une 
issue : la fabrication d'appareils 
de ventilation et de dépoussiérage, 
pour laquelle Jeumont-Schneider, 
aux termes d’un accord commer- 
cial signé en 1976, devait pro- 
specter le marché. m«Jc mâtwTH 
n’avait plus les moyens d’atten- 
dre. Trop d’employés, pas assez 
de commandes, des équipements 
notoirement insuffisants, une tré- 
sorerie difficile. C’en était trop 
pour un groupe qui connaît lui- 
mème des difficultés en Italie. 
Certes, il semble que l’on ait 
tenté un instant de sauver la 
filiale (par une augmentation du 
capital et des cautions bancaires). 
Mais l’opposition de l'Offloe des 
changes italien à de nouveaux 
transferts de fonds de Milan vers 
Wltry - lès - Reims constituait un 
obstacle supplémentaire au sau- 
vetage de la filiale française. 




COMPENSATOIRES 
DÉPENDRA DU RÉSULTAT 
DES ÉLECTIONS 

La position de la Fédération des 
exploitants agricoles <PJT3HA.> 
sur les propositions de prix pour 
la prochaine campagne et la 
réduction des montants compen- 
satoires dépendra des résultats 
des élections législatives, a déclaré, 
mercredi 18 janvier, M. Michel 
Debatisse président de la 
F.N.SEJL, au cours d'une confé- 
rence de presse. En cas de vic- 
toire de la gauche, a-t-il précisé, 
le syndicat serait peut-être amené, 
compte tenu de la hausse prévue 
des salaires, â demander .que la 
réduction des montants compen- 
satoires se fasse en une seule fois. 
« afin de rattraper le retard des 
revenus agricoles par rapport aux 
autres secteurs. Nous avons négo- 
cié avec M. Barre, a ajouté 
M. Debatisse. si ce n’est plus lui . 
nos demandes ne seront pas du 
même ordre ». 

Interrogé sur sa participation 
aux élections législatives, le pré- 
sident de la FNjSEA. a déclaré 
que « pour l’heure, sa candidature 
est à écarter ». Evoquant enfin les 
récentes manifestations qui se 
sont déroulées en Bretagne contre 
la taxe sur le lait. M. Debatisse 
a déclaré que ces « résistances » 
tenaient au fait que «dans cer- 
tains départements, des informa- 
tions suffisantes n’ont pas été 
données aux agriculteurs », ajou- 
tant qu'il s’agissait d’une « mino- 
rité» qui devait «respecter les 
règles de la démocratie ». 


• Le ministre de CagrïciUture 
a reçu les dirigeants de la Fédé- 
ration des associations viticoles 
de France mercredi 18 janvier. 
Le ministre a annoncé Vu allon- 
gement, à titre exceptionnel, de 
quatre à sept ans, de la durée 
des prêts calamités consentis aux 
agriculteurs ayant subit du fait 
du gel une perte de 50 % sur 
l'ensemble de leur exploitation». 
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Le seul périodique 
consacré à la 
libération 
économique des 
trois continents 
CE MOIS-CI, DANS 
I TOUS LES KIOSQUES 


SAHARA 

L'enjeu économique 
d'une guerre 

ARABIE SAOUDITE 

Une puissance éphémère 

FER 

Une âpre bataille 

CAFÉ 

Qd boira la terre? 


Lisez, abonnez-vous 
L’ECONOMISTE 
DU TIERS MONDE 

9, rue d’Aboukir, Paris 2- 


— (PUBLICITE) - 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRES DES INDUSTRIES LÉGÈRES 
SOCIÉTÉ NATIONALE DES MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION 
DIVISION PRODUCTION 



AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

N* 1/78 

La Société Nationale des Matériaux de Construction (S.N.M.C.) 
lance un Avis d'Appel d'Offres Internationa] en vue de la four- 
niture de ; 

— Mécanismes de chasse pour réservoir de W.-C à 
l'Anglaise en Céramique Sanitaire. 

Les dossiers peuvent être retirés à la S.N.M.C. - Division Production 
Département Approvisionnement, Gué de Constontine, B.P. 78 
Kouba - ALGER - ALGÉRIE - contre versement de cinquante 
dinars (50 D.A.). 

Les soumissions établies en six (6) exemplaires sous double 
enveloppe cachetée, l'enveloppe extérieure portant uniquement la 
mention « APPEL D'OFFRES » Mécanismes de chasse pour sanitaire 
« A ne pas ouvrir », devront parvenir â l'adresse ci-dessus indiquée 
avant le 20 février 1978. 


iduuant 
M *- 


EUREÛUIP 


dollars. a «2MW» 

Le conseil d'administration de au Smentatloi - _ ... .. 

Wells Management Corporation, en Wells Management Corporation «e w- 
date du 17 janvier 19TB, a approuvé Implantée dans six Etats des Etatl Z. 

à I “unanimité de sea membres l'ope- T7nls et notamment dans les vllfe^ 
ration projetée et a recommandé sa de New-York. Philadelphie. Atlantr^ ir : < 

réalisation fi sea ectioxmalrea. Chicago, Los Angeles et Ban-ftmn-*- <: 

Cisco, avec seize agences de recrute r- — ~ -• • 1 '■ 

_ ment, six agences de recherche 4 - 

cadres supérieurs et trois agenças pp^-- .. 
travail temporaire. ^ ‘o ~.' L , 

niDCnillD BIS S_A_ concrétisa ainsi et lut»" ^ :»i -_-- rr ' f , 

LUKLUUIr Bille conformément fi ses oblactHS ^ trci 

sa politique de diversification s • - 

" d'implantation au niveau , 

La société Eurequlp, société de — : =te:î * 

conseil, fondée en 1960 par Sllvère _ 

S»"!,* CESSATION DE GARANTIE SlÎÆ v., : 

ferta de technologies, de production WMWWiifc ” . 

ou de gestion, vient de conclure un — ■ -■ 1 

accord avec Creusot Loire, au terme ’îit 

duquel ce groupe prend une partiel- La Banque internationale :lî 

patlon de 13 % dans son capital. pour l'Afrique occidentale 

Creusot Loire rejoint ainsi les ü -3 

deux autres groupes (Banque natlo- . ,. soc î Bl ; lu 

nale de Parts et Total Assistance ®* ovonue de Messine, 730089»^ js S; 

technique), avec lesquels Eurequlp , , _ i 'j 7 

avait, 11 y a deux ans. conclu un informe, conformément au dSJ'^ ■.«! 

accord semblable; cette triple parti- n ° 72 671 du 13 juillet 1972, qn* ■; =; .. 

clpatlon représente 36 % du capital garantie financière accordée y L' - 

de la société. société L.C-A. « Les conseils J»® | lr 3 > .•• 

r „ =♦ clés*, 12. rue de l'Arcade, 73008 

nt P oar »*» activité de conseU lurKUqg^ | 

d autre expliquent le présent accord . depuis le 7 mal 1973. cessera trot JJ i js - 

Le groupe Creuaot Loire, qui Jours francs après publication * CM i=n c: 
prend une part croissante dans le présent avla. jü >»î i: 



CESSATION DE GARANTIE SiÎÆ 


La Banque internationale 
pour l'Afrique occidentale 

siège social : 


îÿ « 

feî- 


t* UBWfl 

Uutlt. 
lataegMt. 
teWAIi L 


prend oue part croissante dans le présent avis. te : 

P ïL,Ï£ a 2: Poar reater couvertes par *»*i, 1 « 

mJque de nombreux pays, trouve en garantie, lee éventuelles créances W- i 5 , ; 
Eurequlp un partenaire, compétent «Itine u râcot 2.^ 1 ^ 

et en bonne santé financière, dont m,. remise antérieurs fi la date 6^w'” > v '“ 

MST £ U Ié?l t LsStaM bU ™ «ssatlon de la garantie, devront Wfc ^ 
^-l?.- r Sg lt *- (ïe -” rey tiathmA en produites au siège de la Banqw»^ , 3 tJ 
particulier en paya en développe- internationale pour ('Afrique *& ***■ 

• dnnul» H.n. nn H#. Crois BlOÜb,^ ' *- 


particulier en paya en développe- internationale pour l'Afrique «J f : ‘ 6: 

lueDt • don taie dazia on dél&l de tzois ” ■ oij ■■ 

— Eurequlp élargit ainsi ses fi compter de la présente publie»- ... ^ , 

domaines d'intervention de conseil tlon. j*, , . 

d'entreprises, aussi bien en pays en cetrte publication rendue obUf£r> "• l^, ^ ,? 4 't 
développement qu'en pays lndustrla- tolre par te décret du 13 Juillet l^S" 5i h î\ 

UBÊa ' n'emporte aucune appréciation iq • r. ;; 

M. Sllvère Seurat demeure préal- la solvabilité et l'honorabilité dej»-4|^- u, . i‘î 

ûen t -directe ur général et actionnaire société L.C.A- < Les conseils n (; 

majoritaire de la société. clés *. a h , 


Réservation : 225.99X)6- 



PARIS 

NEW-YORK. 


BOEING 747 SP : Lundi - Vendredi 12 h 30 



Sélection Rendement 
Elysées Valeurs _ 
Sélection Mondiale 

:t- rue Galilée - 751 16' Péris - Té;. '720.32.00 



I : * 

ns ! ï; 

-L' 

îj . 'g îo £ 
7^ § 1 213 
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Situation au 31.12.1977 


Vocation de ta Sicav 


Valeur de l’action (F) 


Dernier coupon net paye (F) 


Actif net (MF) : 
Actions françaises 
Actions étrangères 
Obligations 
Liquidités 


Sélection Rendement 


obligations 


Elysées Valeurs ‘ 


portefeuille diversifié 


Sélection Mondiale 


valeurs étrangères 





281^1 
4,65% 
0^43 % 
91,08 % 
3,84 % 


7^0 


172^1 
26,63% 
37^9% 
30^0 % 
5,18 % 
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PARIS 

19 JANVIER 

Calme et résistant 
Nouvelle hausse 
du 4 1/2 % 1973 

rrta TiWsienrte, après otwfr été 
pKrtôt soutenue au départ, mai* 
sur un tond d'irrégularité et sur- 
tout avec peu d'affaires .* teKc 
çrt apparue leudi la tendance 
au marché Une tendance ecpen- 
ibmt marquée par une malortté 
de petites baisses, qui ont pro- 
voqué un léger fléchissement de 
indicateur instantané f— 0J5 %). 
Dans tous les compartiments, de 
ifgàrea pertes ont été enregis- 
trées, compensées le plus sou- 
vent par dés gaina d'égale valeur. 
Un seul secteur a été affecté, le 
batiment, dont la plupart des 
valeurs, le composant se sont quel- 
que peu alourdies. A la sidérurgie. 
la^veiBe encore favorisée par le 
relèvement des tarifs de roder, 
quelques dégagements ont pesé 
svrUsinor. Saulves et Pompey. 

Brtf, une séance sans grand 
intérêt, la minceur des échanges 

ôtmt généralement toute signifi- 
cation aux variations de cours 
observées. 

En l’absence de tout élément 
extérieur propre à stimuler la 
Bourse ou au contraire à la démo- 
raliser. personne, autour de la cor- 
beüle, ne s'attendait à mieux ou 
A frire. Au surplus, c'est vendredi 
que les opérations de liquidation 
générale doivent débuter avec la 
réponse des primes. 

l£ seul fait marquant du jour 
a été la nouvelle et forte hausse 
de ta rente 4 1/2 % 1973 

f+2j %j. qui a. derechef, établi 
un nouveau record historique. La 
montée du napoléon ces derniers 
jours, montée ralentie ce jeudi 
(+ 1JS0 F A mao F). Vy a poussé 
ù V évidence par le leu de rft- 
dexation. Aloutons tpden t’espace 
de trois semaines la cp rimes de 
la pièce sur le lingot (en pourcen- 
tage du poids d’or contenu ) est 
passée de 70% à 80%. 

Bn revanche, {'emprunt 7 % 1378 
a fait l’objet de ventes bénéficiai- 
res et baissé de 3%. 

Le lingot a poursuivi sa lente 
progression de 27195 F à 
27 290 F f après 27 395 Fi. 


LONDRES 

Non parvenue. 

Oft lomnmi iooustc 173 30 contre (73 «i 
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CLOTURE 

19 1 

COURS 

2D‘I 

BW&aa 

643 ... 

045 ... 

Brmu Potraiem .... 

810 

ace ... 

CoartauHs 

(26 ... 

124 .. 

8 s 8«rs 

234 ... 

2 » 

i notarial CtaBK.Ua: ... 

3« ... 

343 ... 

Rie lutte One Barp. .. 

IBS ... 

188 ... 

suti 

515 ... 

515 ... 

««are 

188 ... 

■98 ... 

«W un 3 172 % 

38 3 4 

36 3 4 

"ffut DrUrtwitBln .... 

25 3/8 

25 1 4 

«Wastera KUdhss .. 

2 ! 5/t 

21 1/2 


n En douars US., ne< oe onmn suj te 
dollar tnvestHtsemml 


INDICES QUOTIDIENS 

«NS EK Base 100: 30 dée 1977.» 

18 Jan. 19 Jan. 

Valeurs françaises .. 96,7 904 

Valeurs étrangères .. 99,7 994 

O DES AGENTS DE CHANÛt 
(Base 100: C9 déc 1961.) 
Indice général 584 584 


NOUVELLES DES SOCIETES 

CLUB MEDITERRANEE. — Dea 

résultats records ont été enregistrés 
pour l'exercice clos le 31 octobre 1977. 
Pour la première fols de son his- 
toire. le club a passé le cap du 
milliard de chiffre rf- affaires (1 142.51 
million» de franc», soit une progres- 
sion voisine de 20 %), mais U a 
aussi dégagé un bénéfice net Inégalé 
de fil millions de francs, en aug- 
mentation de 1741 %■ b»»", pour 
la première fols également, le nom- 
bre de Journées hôtelières a été 
supérieur â. cinq millions (5 008 000 
contre «870 000 en 1975-1B7SJ. 

LAFARGE. — Chiffre d'affaires 
consolidé pour 1977 ; 8,5 milliards 
de francs (+8,33%). Le ralentisse- 
ment de l'activité dans la construc- 
tion. tant en France qu'à 
l'étranger, le niveau Insuffisant dea 
prix du ciment sur le marché 
n a t iona l et le» partes subies par la 
division « produits réfractaires » ont 
pesé sur les résultats. Le bénéfice 
net consolidé devrait être Inférieur 
de 20 To à 30 % à celui enregistré en 
1876 (184,09 milli ons de francs) et 
le bénéfice de Ciment Lafarge France 
Bera de l'ordre .de 41 mimnw de 
francs (—17%). 

COTELLB ET VOUCBE&. — Suite 
de rOJMS. lancée par la Compagnie 
de navigation mixte, 273 454 actions 
de la société ont été présentées 
(37,7 % du capital). Avec les titres 
qu'elle détient déjà, la Mixte porte 
donc sa participation h 83 %. 


NEW-YORK 

Haussa 

Après deux séances d'assee forte 
hausse, des ventes bénéficaires se 
sont produites jeudi à Wall Street 
et 1 Indice des Industrielles a cédé 
7,83 points pour s'établir à 778.87. 

L'activité est demeurée mm»?, forte : 
21,50 millions de titres ont changé 
de m.in. contre 21.38 millions. 

Ce repli de nature essentiellement 
technique était plus ou moins 
attendu. H n'a donc pas surpris, 
mais, en raison de la prudence ma- 
nifestée par les opérateurs, sou- 
cieux, avant de s'engager, d'entendre 
le message sur l'état de l'Union que 
le président Carter devait prononcer 
dans la soirée, les courants d'achats 
ont été peu étoffés et la baisse des 
cours a été plus prononcée qu'en 
temps ordinaire. Autour du BIr 
B oord, cependant, le sentiment 
n'étalt pas mauvais, beaucoup ta- 
blant sur des mesures propres à 
relancer l’activité économique. De 
fait, le chef de l'exécutif américain 
devait annoncer de fortes réductions 
d 1 impôts. De surcroît, l'on apprenait 
après la clôture que la mn^» mo- 
nétaire, pour la semaine du 10 Jan- 
vier. s'étalt très sensiblement 
contractée. Deux facteurs, do l'avis 
des experts, susceptibles de faire 
rebondir le marché. 

Sur 1858 valeurs traitées. 638 ont 
baissé, 675 ont monté et 483 n'ont 
pas varié. 
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COURS 

18 1 

COURS 

19 1 




ilt.i i*; 

53 12 

58 ... 

Boeing 

26 5 8 

26 3 4 

c&ue iffentntten Bank. 

28 3 8 

28 6 8 

On Pont de fflssSBara.... 

112 ... 

IIP 1 4 

Entrai Kodak 

49 6/1 

49 ... 

Exxon 

44 ... 


Ford 

43 3 8 

42 1 2 

fimsrai Elecbtc ....... 

48 l<2 

46 3(8 

General Foods 

38 ... 

30 1 4 

General Mtmors 

69 7-8 

69 3 8 




I.B.M. 

283 1 4 

2B7 1 2 


28 1.4 

39 1-4 

Oanncett 

S 1 K 

24 7/B 

Matili ou 

60 ... 

63 ... 

Pflzer 

27 14 

27 1 8 

Sctuanborcar 

69 3/B 

68 B-8 

f ornes 

28 1 4 

26 1 1 

OJU. 100. 

21 1*4 

21 1 B 

Bah* Cantate 

33 1 4 

333 B 

OJL Steel 

31 3 1 

31 1 4 

Westtngtaoan 

17 3 4 

17 1.2 

Xeren 

45 7 8 

46 ... 

COURS DU DOLLAR A 

TOKYO 


19 j 

28 t 

l oeil» (en pan» 

242 35 

241 60 


Tau du marché monétaire 
Eftsts prives 8 7 8 % 
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BOURSE DE PARIS - 19 JANVIER - COMPTANT 


VALEURS 

% 

de Bon 

% du 
coupon 

» % 

34 91 

0 912 

3% 

60» 

4 836 

S « 1928-18611. 


4 838 

s «aman. 40-M 

66 11 

1 414 

4 1/4 % 1963. . . 

IBS 

2 163 

4-1/M 3/4 % 63 

• 92 71 

-1 445 

Emp. IL Eq. 5469 

136 81 

1 Œ2 

Emu. H. Eq.B%KG 

!!35 51 

I 826 

Emp N Eq.6%07 

99 71 

3 830 

Enp- O.ffiJ % 77 

135 41 

5 835 

E.0JF B i 1950 


4 383 

— 8% 1980. 

... 

« B»l 

VALEURS 
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précéd. 

Dernier 

cours 


2783 

MHS 


S« . 


JIJ Je ■■ ^ a i ■ J 


El 
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162 50 
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[jàAF este cent) 

362 

387 . 

1 Ass. Br. Parls-VIe 

1408 

1380 . 
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VALEURS 
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France (Ui 
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ILB.14^ 
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me on Pnom ... 
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Cours 

prôcéd. 

Dernier 

cours 

VALEURS 

Cours 

prècèd. 

Dernier 

coure 

VALEURS 

Coure 

précéd. 

Dernier 

coure 

171 ES 

172 

LarflttMUii. .. 

112 60 

112 .. 

istminvut 

34 

83 IB 

342 

342 . 

locabali immao.. 

198 

i» 

Os Lfou lama... 

84 H 

86 . 

624 

623 

Loca- Exposa an 

109 31 

108 60 

«FIMES 

8fl . 

80 

250 

248 . 

Locaflnaariére. 

123 

i23 n 

aj.ULO 

BB 

99 60 

545 

546 

Manou. Crédit 

232 

232 . 

Uaian Babrt..... 

142 

142 



Parla Biatcaiapi 

210' ' 
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BU- imm. Franco. 

«IX EU 

117 50 

384 

384 

Séqooaoise Bsaq. 

148 K 

146 




191 10 

-|9S 49 

SLIMINCO 

185 21 
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nciei umnm.. . 

85 

85 60 
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228 

Ste Cont BMP... 

70 ec 

70 .. 

Gasthn SeieoL.. 


180 

370 . 

370 

Stt Générais.... 

201 3( 

201 3B 

SofragJ 

223 70 

223 80 

88 . 

87 . 

S0FIC0MI 

166 

167 . 
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140 

SamUan 

213 51 

215 . 

AMU» me lad.) 

160 .. 

155 .. 

58 . 

56 78 

dClP-BaO 

116 

110 

«ppiit BydrauL. 

6IB 

1516 . 

>7 

85 

dattiau 

182 . 

183 . 
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86 

85 . 

37 61 

37 88 

Ua. Md CrUI.. 

132 . 
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210 .. 
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107 30 
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147 . 
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73 . 

72 60 
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110 

KD 

126 . 

126 .. 
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221 
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2275 
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328 - 
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68 
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121 
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Poge 34 — 21 janvier iv/d 



UN JOUR 


DANS LE MESSAGE SUE L’ÉTAT DE L’UNION 


LE MAUVAIS TEMPS EN FRANCE 


DANS LE MONDE 


1 IDÉES 

— FEMMES : « Pour le temps 
partiel », par Hélène Missoffe. 

1 ÉTRANGER 

— La tension après l'interrup- 
tion de la conférence de 
Jérusalem. 

4. PROCHE-ORIENT 
4. AFRIQUE 

4. ASIE 

5. DIPLOMATIE 
6&B. EUROPE 

8. AMÉRIQUES 

— ÉTATS-UNIS : M. Carter 
nomme un répnblïcain à la 
direction da F.B.I. 

70-11. POUTIQDE 

— LIBRE OPINION : . Ta crois 
qoe ça va s'arranger ? », 
par Stelio Farandjis. 

XL SOCIÉTÉ 

— LIBRES OPINIONS : « Bons » 
médicaments et ■ mauraises 
drogues », par le docteur 
Jean Bergeret 

XL fflOCATION 
11 JUSTICE 


Nous avons traversé nne période de troubles et de doute 
mais noos avons retronvé notre direction morale» 


PLUSIEURS LOCALITÉS DEUX OUVRIERS DE LA VOIE - 
DES BOUCHES-DU-RHONE TUÉS 

SONT DÉCLARÉES SINISTRÉES A LA GARE MONTPARNASSE .. ^ 


déclare le président Carter 


SSSffSSLSS _ur .cheminot de vüigt-«pt ans, 


gSSKSSS&A engagé d'jmpor- ^ Revexds , ^ ££ 


LE MONDE DES LOISIRS 
ET BIT TOURISME 


pages 15 à 19 


La Népal, pour un noyage 
dans le sacré. 


liant le sacré. 

c Gaulolses-n » : Une Jour, 
née sur la mar du c tour du 
monde ». 

Plaisirs de la table : Etran- 
gers de Parta. 

Jeux ; Philatélie. 

Modes du temps : Lever de 
rideau des collections. 


20. SPORTS 


21 à 25. CULTURE 

— CINÉMA 


CINÉMA : des Algériens en 
France. 

VARIÉTÉS : Français Béran- 
ger à l 'Elysée-Montmartre. 


28. ENQUETE 

— « Show business : de l'or en 
tube » (IV), par Pierre 

Georges et Dominique PoO- 
cbiDL 


29 i 32. ÉCONOMIE 

— TRANSPORTS : « Les entre- 
prises publiques peuvent-elles 
sortir du déficit ? * (II). 


LIRE ÉGALEMENT 


RADIO- TELEVISION (2S) 
Annoncée classées (26 et 27) 


Aujourd’hui 120) ; Carnet (27) 
c Journal officiel > (20) ; Météo- 
rologie (20) ; Mots croisés (20) ; 
Bourse (33). 


Le numéro du «Monde» 
daté 20 janvier 1978 a été tiré 
à 547 835 exemplaires. 


COLIS FAMILIAUX 


HUILE D’OUYE 


viFRGF EXTRA - OtfVOLI » 

Promut nsL de roliw fraMu 
Garantie extraite par 
PREMIERE PRESSION A FROID 
et darfflée par rimais 
décanta non et mtrstfcw 
Francs port a partir ds S 8t. 
Dem. doesm. grat. o* 9 n la 

't* PROVWfF nifTCOU 

13300 SAION-OE-PROVENO: 


Pourla première fols* 
le printemps et l’été 
en janvier chez Rodin ! 


usas 

TH 


Pour être en avance sur 
la mode, mais en retrait sur 
les prix, une vente cfavant-saîson 
débordante de nouveautés et 
de révélations et des 


prix sensationnels! 

RODIN 

36. CHAMPS-ELYSÉES - PARIS 


A B C D E F G 


Voici les principaux pîète ne sera possible Que lors- ques ont été difficiles et pro Ion- 


extraits du message sur Qu'auront ét éaccomplies les réfor- gêes 


pourparlers 


tante rnoy^ns dans le cadre du railleur^ d'une société annexe, 
plan QRSËC pour aider à faire */, j«.. n nnrirism»n nnn«icc 


l'état de- l'Union, prononcé mes W attendent depuis long- aboutissent à un accord cette an- catastrophiques des chutes de - , t déchinuet^HH 

Jeudi 19 ianîifer dki£ UmT tem P*- Près de 27 müUards de ré- née - et fai confiance qu'ils neige et de pluie dans le Centre 19 ianïtar i ^ 

jeutn 19 janvier oans la soi ducUo7U tfimpàt ser0 nt accordées aboutiront, — je prends l'enga- t Lozère, Ardèche, Hautes-Alpes) 


,aD pour amer a laue ^ Jean Rodriguez Gonzales 

trente-trois nationïEé 


rée, à Washington, par le 


Congrès, 

occasion 


aux particuliers. Les impôts de gement que cet accord maintien- et le Sud (Bouches-du-Rhône et 
contribuables américains seront dm et renforcera la stabilité Vax). i 

réduits. (-J dans l'équilibre stratégique mon - Dans ces deux derniers départe- 


président Jômny Carter de- contribuables américains seront 
vant les deux chambres du réduits. (-J 


un train, alors qu'lis travaillaient 
sur un aiguillage dans le secteur 
de la gare Montparnasse, à Paris. 


» M. faact •• I 


s Mon budget pour 1979 répond dial et la sécurité des Etats- xnents, et notamment dans la 


aux besoins du pays, mais ü est Unis. (-.) 


« Militairement, politiquement, maigre et serré. J’ai diminué le 
Bonomùmement et spirituelle- gaspillage partout où cela était 


région marseillaise, après les mon- 


D 'après les premiers éléments 
de l'enquête de police, la vlsibi- 


1 ,-i* t 44^- 

_ ' D- * 1 


ment, l’état de notre Union est possible. Je propose une augmen- . , 

b07L Nous sommes, et nous reste- tation de la masse budgétaire ■ d Azur, a pns, jeudi 19 Janvier, un 

rons, un grand pays, fort vivant totale de moins de S %. compte » Au Proche - Orient, nom arrête déclarant sinistrées les 


BONS OFFICES 
AU PROCHE-ORIENT 
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amortissait les sons. C’est au 
dernier moment, selon un témoin. 


rons, un grava pays, ju/l craura unu te ae moms ae i -/e, campus * nne Inc ouvriers ont aneiru nn 

et dynamique. Nous sommes et tenu des corrections nécessaires contribuons par nos bons offices communes d’Autagne, la Penne- ^nvnï ?W Évité S m» 

nous resterons un peuple confiant, en raison de l’inflation ; c'est la a maintenir le rythme des négo- sur-Huveaune, AJx - en -Provence ££££ une f r S dVs-JrSî 

dur à la tâche, honnête et plus petite augmentation du bud- dations en cours et à maintenir (quartier des Milles). Vauvenar- njuT^rtr nar nn aulrp tr*?n 

humain. get fédéral en quatre ans (—)■ ouverts les canaux de commuai- gués, Berre. Meyrargues, Jouques P |UH P" ^ aucre tram - 

» Nous avons traversé une Le déficit budgétaire sera Tan cation entre les dirigeants de la c t Féüssanne, ainsi que quatre 
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‘provient 


et Cent dans un nouvel esprit que nécessaires réductions d’impôt occasion précieuse pour un règle- samedi 21 Janvier, une session 

nous nous efforcerons de p résen- que fai proposées. ment historique de ce long conflit, exceptionnelle atm de décider des 

j.. -.«J..—. »« ■ mmirK rl'nrswi/V» n nrnnHrp .h ........ 




ter au reste du monde nos ten- 
dances les plus positives. 

s Pour la première fois en une 
génération, nous n’affrontons pas 
de crise internationale impor- 
tante ni de malaise intérieur. 


LE COMBAT 
CONTRE L'INFLATION 


une occasion qui pourrait ne pas mesures d’urgence à prendre. jr uiinr CAfiUinr Kc nnEIIY 
se reproduire au cours des années C’est toutefois dans les départe- * ,c 1 JUUhUjii. Vl I/klUA 




qui nous restent à vivre. Notre ments touchés par des chutes de i 


. _ .j. „ , . . . râle a été difficile, parfois ingrat neige exceptionnelles que la situa- 

élément de notre e t controverse, mois i l a été cons- tion reste la plus préoccupante. 


LE. PROGRAMME 
ÉNERGÉTIQUE 


et controverse, mais ü a été cons - 1 tion reste la plus préoccupante. 
‘vL «-jSST 16 ?* 7*220+ tructif et nécessaire et U se pour- notamment en Ardèche et en 
contre i rnflatioTL ( — ) Çr est suivnL ** ' * — 


un effort que nous devons accom- 
plir ensemble. C’est pourquoi je 


ivra. Lozère, où une centaine de 

> Le monde attend de voir . communes et de hameaux, sou- , 


RELEVE LES ADJOINTS 
COMMUNISTES 
DE LEURS FONCTIONS 
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Je ne vois vas l’intérêt que SëmanSS'au ‘oia 3e ™ A l’occasion du vote, 

Üw^wSùTÏ&JN, S£ h0 Sd i 'S?l9 t ja^ ement “ JHS? J" .Wüî i.ï 


puisque les pniblèmes ne feront autres groupes professionnels de *•£« ^our: Vapprobatkm des 
Vitrer. ChJ^lcmr, no us *2*™. J ' « TOb™»™ Mton- ^"SSSt 


janvier. 


A l’occasion du vote, jeudi 
19 janvier, du budget de La ville 
de Dreux, les six élus co mmun te - 


QV?ë7Fl7t tT BT C fUMPlS lOtiT flOHS u /nuy/uwi/tc c njtuii— ,t~* ~t ” — — i~ .~rr I Le retour du mauvais temps tes et deux apparentés ont voté 

dépensons plus de 120 müùons de teàre estant à réduire l’inflation Ta ^ ficatio ^, 4® “» traités après une accalmie s’est révélé contre, ns entendaient s’élever 

fJius UM. xcv /«««uns 7 J— U- rijimftn trprn nntTP ■ hfmm* /n* mi I U»muiF ninaM la ni..: t. 


dollar-, nnur acheter du pétrole 071 limitant les augmentations de démontrera notre • bonne foi au particulièrement gênant dans le ainsi contre l'augmentation de la 
étrmwer- cOa nlentit notre salaires et de prix dans chaque monde entier, découragera l’ex- secteur de Longogne, où le maire fiscalité locale, Mlle Françoise 
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l’intérieur. 


Je ne crois pas au contrôle des migue et à la sécurité des Etats - 1 teur de Florac. 


» Nous savons que nous avons s ala ires et des prte. Un enga- 


rer leurs délégations aux deux - _ 


Enfin des chutes de neige se adjoints communistes. Elle a 


d agir nous savons ce que nous gement sincère de modération » On -a dit que nos meilleures sont produites jeudi 19 janvier observé que les élus communistes 
devons faire : accrottre ta produc - volontaire constitue un moyen, années étaient derrière nous, mais dans l'ouest de la France et dans ne s’étaient pas opposés au bud- 


tion d’énergie diminuer le gas- Pèut-étre le seul moyen, de com - 7 e répète que le mieux pour la région parisienne, gênant la get dans le cadre de la c ommis - 
village et faire davantage usage battre l’inflation sans ingérence U Amérique est devant elle. Nous circulation routière et provoquant sion des finances et que. il y a 
des combustibles oui existent en gouvernement avons traversé des expériences la fermeture de l'aéroport de quinze jours, à l'occasion d'un 
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abondance et de façon plus 9 Nous devons résister avec fer- amères, mais nous en sommes tou- Roissy - Charles -de-Gauüe, où le compte rendu de l’activité du - 

durable t i mete d ceux qui demandent de fours sortis confiants en nous, trafic fut Interrompu de 13 h. 15 conseil municipal, ils avalent 

I _ WMAII^ A —2. A - /ri».-n J. i i u es% u. i. r i.i.£ i. % 1x1 J _ » 
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» En ce qui concerne la lêgis - r f^ nrT Ÿ à un protectionnisme prêts une fois de plus à affronter à 12 h. 40 pour permettre le insisté sur la nécessité de la sali- 
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lotion sur réneraie. nous avons “•/»“»»■ le commerce libre les défis, à nouveau unis.» 

failli devant le peuple américain. *?/_<*«**< être un, commerce hon- 

f„) Nous ne pouvons plus tolérer J* «ÿ à 

davantage cette impasse qui mine S”gpwr l industrie et les tra- 

notre intérêt national tant à SSSîL a T s ^ am L c ° 7ltre des 

T étranger qu’à l’intérieur. Nous ^iî 7 ^J n< î Z/Mmn<rtes 

devons réussir, et je pense que fSSL I e commerce exté- 

rmn rfiuovtm nn t I rumr. ( — _ 


déneigement des pistes. 


darité de gestion. 
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nous réussirons ( 

» L’année dernière a été une 
bonne année pour ' l’économie 
américaine. Nous avons atteint 


. •.«***., 


• LES DROITS DE L'HOMME 


» En politique étrangère, la 


nos objectifs principaux : en 1977, séparation du peuple et du gou- 
4 millions de nouveaux emplois vemement a été [ces dernières 


ont été créés, un record absolu, années] source de faiblesses et 
et le nombre de chômeurs a di- (terreurs. (~J 


Breënet 


minué de plus d’un million. Le » Le cœur de notre identité en 


chômage est d son plus bas tant que nation est notre ferme 
niveau depuis 1974. I~) engagement en faveur des droits 

• LES RÉDUCTIONS D'IMPOTS l’homme Le monde doit 

» Nous réduirons la charge fis- 




s avoi r que les Etats-Unis seront 
fermes dans leur soutien des 


cale gui pèse sur les citoyens droits de fhomme. Nous n’atten- 


américams de 25 milliards de dons pas des résultats rapides ou \ 


SJTïi ; J : * 


dollars. Les réformes fiscales et faciles, mais il y a eu un progrès 
les réductions d’impôt vont de significatif vers une plus grande 

«wtJp TTflifl «iriSiTaiAM/vw MaAnln swvw»— - -» ■ - i «.. . 7 


pair. Une réduction fiscale com- liberté et plus (T humanité dans 
plusieurs régions du monde. Des 


milliers de prisonniers politiques 
• Un jeune homme âgé de dix- . ont été libérés. Les dirigeants 
huit ans et demi, Jean-Jacques mondiaux, même nos adversaires 


Carrion, a été tué jeudi 19 jan- idéologiques, constatent mamte- 
vier. d FéroUes-AttUly (Seine- nant que leur attitude envers les 


vier. d FéroUes-AttUly (Sélne- 
et-M&rne) par un gendarme qui 


nant que leur attitude envers les 
droits fondamentaux de Thomme 


nivaït d la suite d'une I affecte. leur position dans La I 


tentative de cambriolage. Un | Communauté internationale et 


habitant avait découvert cette Zsurx relations avec les Etats- . 
tentative et prévenu les gendax- Unis (— j. 


mes qui arrivaient bientôt sur 
les lieux, surprenaient trois jeu- 


» Militairement, nous sommes 
très forts. Nous avons réaffirmé 


nés cambrioleurs et les prenaient notre engagement envers la dê- 


en chasse. 


fense de l’Europe et nous mani- 


Seion Ta version officielle des / esterons cet engagement en mo- 
f aits, un 1 gendarme qui tirait en demisant et en renforçant davan- 


I’air après les sommations d’usage tage nos capacités militaires dans 
aurait trébuché ou glissé ai cette région. (~1 En ce qui 


courant sur un terrain fraîche- concerne la compétition pacifique 
ment labouré et atteint sans le avec Yünion soviétique, nous 


vouloir, d la nuque, l’un des jeunes continuerons à faire plus que de 
fuyards. Le parquet de Melun tenir bon. 


s’est rendu sur les lieux. — 
fCorrespJ 


b Les conversations sur la limi- 
tation des armements stratégi- 
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O/ DE 
/□REMISE 


SUR Texas 
Instruments 


M‘i II» 


16 au 26 janv.78 Limitée au stock 

usmeu T euHAOnÊE 

rais usiBHans - Raun - menai - shrp 
CMOR - CASIO - neXUOL - COMOOBC. 

1 BICO - SMTO - ETC 


Slxl-l 


49, bd SMSERMAIN, PAftfS-5* 

PTk * et métro Haubert - 32SA8JE» 



hamm. Un ptano droit pour 6950 F. 

(ou à crédit : 1450 F + 21 mensualités de 317 F TTC). 

hamm, c’est 5 étages (fexpostiion 
offrant le plus grand choix 
de marques de Paria 

Neuf * Occasion -Venta -Achat- Réparations 
Accord -Transport 


hamm 


Pianos 

Orgues 


~ Instruments de musique. 

136-139 r. de Rennes. 7S006 Paris - Tél : 544 38-68 
Paridng - Prés gare Montparnasse. 


Ctieben 1 39 m 1 . 6 pteces. Autres mocWes plom-pied ou a t-Mg* 


IL Y A DES MAISONS BREGUET TOUT AUTOUR 1^ RUUS. 

VENEZ IB VOIR. 


Domain» da Bouffé- 
mont, A Bouffémont, j 

?l hmaePJfUlEnLsidie 
tte la laréi de Montmo- 
rency 4lypWfJ?m*ons 
' de 121 à IM m 5 95570 ■ 
BouKmoA Tel 99(3659 


Dontafaws daa LouwBriea, & 
Maurepaa, a 2B tondu Pont 
de S-Ooul En laéie de b» 
entre ire vte nouvele et m 
chamart vAage 4 lype-j ae 
rtBts<jnsoei34a278nv' Jal- 
on de 1100 ai SOOmï 78310 
Maurepaa Tel 062 9fi 43 

A13» 


Domaino de MontmMan, à St-WItz, à 25 ►ttj 
do Parc En lucre de wc. non lcr de la loiet 
Sajil dBmermnvtfe 0 ryp?s * mascins. de 135 a 
kM1 37Srn , .'jwm'.jauMi^ , »5470£HW(l.’.Tel47t.Mâ5 

^ Domaine du Mont Cftsials, A 

Chaflas, a 20 ton ae Pans Su une 
J* c.5»re.entsiaedcDo«5 Sivocsde 

^ScrfeW-3 irrraons de I2t a 277 m 1 . 77500 

■A— « Kj, Chrtle*. Tet 020 14.00. 

Lma 


^ tuai 


Son*? , 

Mapm-W. AilUnew 


Domaine du Bola la Croix. A 
Pontautt-Combault. a T 8 Hn de 
Parc Aulou- d'un car.: de'btVL 
Près du cùnln^-vriie 5 types do 
m-wons De P 3 a 155 m>. Grands 
■ tajdmî ’DJORnteuR-ContRnA 
Tel 028 34 63 


Crames _ „ , 
-^N.10 ESrertoni 

Longjuncm J 

Do ma i n » dat Tkmpltero, \ JL 

BdWn«IBan < à21VmdeParis. , 

En tarére cr tn bois iwtorMue ci -Hf f 
jxotéeé 4 types de maoora de . . 

134 3278 m» 91160 Bj*aini*ei s- 
Lonaume a u T« 9098927. 


r \ 

\ Domaine da rOrmole, à la Ououa en Brie, 

19 N s 15 ton de Parc Dans une uame c-smpadne 


vatomée. 4 types de mnlsons de 134 a 
278 tiP Grands jadre. 9451 0 U Queue en 
Brie, Tel 933.71.30 


Domina du MvaMon, à VBecroams, à >8 Km de Parts Dans un 
vatonenUntredetcw A deux pü du renorî-vde. * types de rrur^cm 
de 134 a 27B m». 94440 Wieocsnes. Tel 599.10 62. 


VISITE DES MAISONS MODELES TOUS LES JOURS DE 10 A 19 H. SSSSS» 
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DES CREDITS P.LC POUR TOUS NOS ACQUEREURS. 










